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LIVRE  NE  V VI PME. 

O us  n’avons  raporté  dans 
la  fin  du  livre  precedent  , 
que  les  a&ions  de  Soliman 
II.  au  dehors  s mais  avant 
que  de  commencer  le  Rcgne  de  Se- 
lim  II.  Ton  fils , il  faut  parler  de  (es 
malheursdomeftiqucs,  dont  nousn’a- 
7~ 9me  ///.  A vons 
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vons  dit  qu’un  mot  cri  paflàrit.  Soli-  • 

. man  eut  deux  Sultanes  favorites  ^ l'une 
Gircadienne^Sc  i’autre  Rufficnne,  que 
les  Hiftoriens  nomment  Roxelane,  ou 
la  Roudc.  Il  eut  de  la  première , Muf- 
tapha,  Giangtr  , Mahomet , & Baja-% 
zeth , & de  lafeconde  Selim.  Lorlque 
la  Circadienne  s’aperçût  que  le  Sultan 
avoit  du  panchant  pour  fa  rivale,  elle 
entra  dansunefifurieulèjaloufie , qu’- 
elle fejetta  lur elle,  ladecoëdfa,  l’é- 
gratigna , & luy  défigura  entièrement 
le  vilage.  Quelque  tems  après  le  Sul- 
tan ayant  mandé  à la  Roudè  de  le  venir 
trouver  dans  (on  appartement,  elle  s’en 
exeufà difant  qu’elle  étoit  en  trop  mau- 
vais é.tat  pourj)aroître  devant  fa  Hau- 
teflè. 'Cette  reponfe  acrût  l’envie  que 
Soliman  avoit  eu  de  la  voir,  llluy  en- 
voya un  ordre  précis  auquel  elle  fut 
contrante,  d’obéir.  Elle  parut  devant 
lès  yeux  dans  un  deiordre  qui  excita  la 
cittiofitc  du  Sultan.  * Il  luy  demanda 
qui]  ui  avait  aindgâté  le  vifage:  Cefirc - 
partit  la  Rcu(îc , une jaloufie.qui  ne  peut 
Jottjfnr  celle  pour ■ cjui  ta  Hautejfe  témoi- 
gné quelque  dijliiillion  j & je  nefçai  com- 
ment un  Prince  nvjfi  clément  que  P invinci- 
ble. Sultan  ypeut  avoir  quelque  çomplaiffW- 
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w pour  une  tygrejfe , cjuitf  a rien  d'humain 
ejuele  vifdge.iHa  modeflie  dont  lès  plaln»' 
tes  furent  accompagnées,  plût  à Soli- 
man, qui  le  lendemain  fit  une  fev^ere 
réprimandé  à la  Circaffienne.  Elle  luy  • \ 

répondit  avec  une  fierté  qui  acheva  de 
' la  perdre  dans  lôn  efprit  :,puijquèj'ay 
eu  le  bonheur , luydit-elle,  d'avoir  plu- 
fieurs  enfans  de  fa  Haute fe les  autres  Sul- 
tanes me  doivent  regarder  comme  leur 

O 

Maifirefle , &JiU  Ronfle  continué  de  per- 
dre le  refpeél  qu'elle  me  doit  ; je  fçaurai 
bien  luy  apprendre  fou  devoir.  Cet  or- 
gueil rebuta  tellement  le  Sultan , qu’il 
rompit  tout  commerce  avec  elle , 6c  le 
donna  entièrement  à la  rivale»  L entê- 
tement qu’il  eut  pour,  la  Ronfle  ail  ali 
avant , qu’il  luy  fit  bâtir  un  luperbe 
Monument  dans  fa  Mofquée  pour  éter- 
niler  fa  mémoire  après  fa  mort. 

Des  enfans  que  Soliman  avoit  eus 
de  la  Circaflienne , Mahomet  iro arut 
de  maladie  à l’âge  de  vingt-ôc-un  an. 

La  Rouflè  fit  donner  à Bajazcth  le 
Gouvernement  de  la  Caramanie , pour 
l’éloigner  de  1* Porte,  voulant  que  Sc- 
lim  reliât  auprès  de  fon  pere , dans  le 
delîein  qu’elle  avoit  de  l’élever  fur  le 
Trône,  quoi  que  le  plusjeune.  Muf- 
, A z tapha 
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- èapha  qui  croit  l’aîné , avoit  toutes'les 
qualitez  d’un  grand  Prince.  Il  oublioit 
& naiflànce , fie  le  rang  qu’il  devoir  te- 
nir, quand  il  étoit  avec  ceux  qui  me- 
ritoient  foneftime.  Il  étoit  brave  fans 
orgueil  , intrépide  fie  dilcret.  Ses  ver- 
tus l’avoient  rendu  les  délices  de  la 
.Cour  , fie  il  avoit  gagné  le  cœur  de 
tous  les  Janifîàires.  La  haute  réputa- 
tion, quil  avoit  aquife  , luy  attira  la 
haine  de  la  Roufle,  qpi  refolut  de  le 
perdre  , pour  mettre  Selim  à fa  place. 

’ Elle  fe  ligua  avec  Ruftan  Baflâ  qui 
avoit  époufe  une  de  fes  filles , fie  ils  ju- 
. rerent  cnfemble  la  perte  de  ce  Prince. 
La  Circaffienne  fit  donner  avis  à Ton 
fils  Muftapha  de  ce  complot , 6c  lui  en- 
voya une  performe  affidée  pour  l’aver- 
tir  qu’il  fe  gardât  du  poifon.  On  faifoit 
peu  de  cas  de.Giangir  qui  étoit  bolTu  \ 
fie  Soliman  nelemenoit  avec  luy  que 
• pour  s’en  divertir  , parce  qu’il  avoit 
l’humeur  enjoüée.  Toutes  les  fois  que 
. le  Sultan  donnoit  à la  Roufle  quelques 
marques  d’amour , clic  ne  manquoft  ja- 
mais;de  lui  infinuer  de  la  défiance  pour 
Muftapha.  Elle  luy  difoitàtous  mo- 
mens  que  ce  Prince  recherchoit  l’ami- 
tic  ics  troupes  plus  par  ambition  que 

par 
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par  generofité  , qu’il  fe  fai foit  aimer 
pour  le  faire  obéir , qu’il  pubficitqUe 
ioa  pere  déjà  avance  en  âge  n’a  voit  plus 
la  force  déporter  la  Couronne,  s’ilnè 
luy  aidoit  à la  foutenir  , ôc  que  tout: 
le  peuple  de  Conftanrinoplc  aveit  tant 
d’amour  pour  luy , qu’il  n’y  avoit  pas'- 
un  habitant  de  cette  grande  Ville  qui  ‘ 
ne  fuft  -prçft  à facrifier  fa  vie  pour  les  , 
intérêts.  'Çes  difcoursfircnttantd’im- 
prefiion  fur  l’cfprit  du  Sultan,  que  fous  ' 
prétexte  de  porter  la  guerre  en  Perle,  * 
il  fe  rendit  à Âœafie,  où  il  manda  Mu- 
ilapha , & le  fit  étrangler  en  fa  prefen-  •• 
ce  par  quatre  muets.  Son  corps  fut 
expofé  à la  vûë  des  troupes,  à qui  on1 
fit  entendre  que  l’ambition  de  ce  Prin- 
ce avoit  porté  Ion  pere  d luy  ofter  la  • 
vie  pour  all’ûrer  lafienne.  Ilferoit dif- 
ficile de  bien  exprimer  l’horreur  que 
témoignèrent  les  milices  pour  une  a- 
éjtion  fi  barbare.  Le  Sultan  fut  blâmé  * 
de  tout  le  monde,  & il  courut  même 
contre  lui  des  Satyres  aficz  hardies.  Les  ' 
foldats  qui  avoient  accoutumé  au  cou-  * 
cher  du  Soleil,  décrier,  ALLA  LA 
ILL A , qui  eft  leur  priere  ordinaire  , 
ceflerent  de  le  faire  depuis  la  mort  de 
Muftaphà.  Ils  fe  plaignoient  y ils  raur- 

A g . mu- 
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muroienty  & s’ils  avoient  eu  un  chef  , 
ils  auroient  bien-toft  vangé  la  mort  du- 
fils  fur  le^pere. 

Un  artifan  qui  refîcmbloit  à Mufta- 
pha,  voulut  palier  pour  ce  Prince  ; il 
publia  qu’il  avoit  trouvé  moyen  d’é- 
yiçer  la  mort  que  le  Sultan  luy  avoit 
préparée  , & promit  de  grandes  ré- 
, çompenfts  à ceux  qui  défendroient  fa 
vie  contre  un  pere  barbare.  11  aflém- 
bla  quatre  mille  hommes  -,  & en  fit. 
mourir  quelques-unsqui ayant  décou- 
, vert  fon  impofture,  lui  refufoient  o- 
beiflance.  11  créa  un  Vifcir , & attirant 
à.luy  tous  les  mécontens , accrut  confi- 
derablement  fonarméc.  Il  eut  la  témé- 
rité de  s’avancer  vers  Conftantinople,. 
ce  qui  obligea  Soliman  à envoyer  con- 
trôlai Pofrcan  Ballà  avec  foixante  mille 
hommes.  Les  troupes  du  faux  Mufta- 
pha  furent  défaites , & il  demeura  pri- 
ionnier.  Le  Sultan  le  fit  conduire  en 
ia  prefencc , 8c  voulut  l’examiner  luy- 
njême.  Cèt  impofteurluyavoüaqu’il  ' 
étoit  de  Sinope  , qu’il  avoit  à Con- 
ftantinople une  boutique  de  fruiterie , 
8ç  qu’ayant  vu  le  regret  que  les  troupes 
témoignoient  de  la  mort  de  Muftapha, 
il  avoit  cru  pouvoir  les  abufer.,  par  la 

ref-. 
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reflcmblance  qu’il  avoir  avec  ce  Prin- 
ce. Soliman  luy  fit  donner  la  torture 
pour  avoir  !a  révélation  de  fes compli- 
ces. On  luy  coupa  le  riez  6c  les  oréife 
les  , apres  quoi  il  fut  traîné  par  les 
rues  de  Confrantinoplc  attaché  à la 
queuë-d’un  cheval.  Soliman  fît  encore 
mburir  le  fils  de  Muftapha  dans  le 
berceau.  Giangir,  qui  par  fesplaifân- 
üerks  ttvôit  acçouftumé  fon  pere  à en- 
tendre de  luy  des  difeours  afiëz  libres, 
étant  un  jour  avec  lui  à la  chafle,  lui  de- 
manda pourquoi  lés  jeunes  gensëtoknt 
plus  lenfibles  à la  pieté  qiie  lesvjfÙê. 
Cette  queftion  qui  reprochoi^  àfrofô. 
man  là  cruauté ,,  ne  luy  plût  pas , & le 
fit  entrer  dans  une  furieufe  côlere.  Il 
commanda  à Giangir  d’un  ton  mena- 
çant denefe  plus  prefenter  devant  lut; 
ôcpeu  detem^aprés  ce  Prince  mourut, 
non  fans  loupçon  depoilon. 

Il  ne  reftoit  plus  des  enfans  de  la 
Gircaflienne  qiifeBajazeth,queSelim  & 
la  Rou'flë  efîàyeren  t de  fendre  lufpeéb 
au  Sultan  par  toutes  fortes  d’artifices. 
Bajazféth  qui  if’ignoroit  pasles  Fourdes 
pratiques  •de  SëîitU , de  la  . R.  ou  fie  6c  de  * 
ilulbvn , qu’tlvoyoi  t refol  us  à' aperce, 
parti  t lecrete  ment  de  la  Cour,  6c  leva 

A 4.  des 
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des  troupes  comme  nous  l’avons  dir 
cy-devanr.  Apres  la  défaite  dçfon  ar- 
mée v U tenta  de  rentrer  en  grâce  avec 
fon  pere,  6c  fit  agir  le  Mufti,  qui  dit 
auSultan  qu’il  étoit  obligé  en  confiden- 
ce de  luy  pardonner.  Bajazeth  n’ayant 
pû  fléchir  fon  pere  fie  retira  en  Perle  , 
bc  fut  bien  reçu  de  Tachmas.  LeRofi 
de  Perle  luy  offrit  fia  prote&ion , 6c  luy  ■ 
promit  d’envoyer  un  Ambalfadeur  ex- 
traordinaire à fion  pere ‘pour  implorer 
faclemence.  Seit,  queTachmasavoit. 
déclaré  fon  Succcflcur,  quoy  qu’il  ne 

«e  le  troifiéme  de  lès  enfans , luy 
grandes  careflès 6c  l’exhorta  à 
lier  la  Seéfce  d’Aly,  ce  qu’il  ne 
voulut  pas  faire,  de  peur  d'irriter  da- 
vantage fion  pere.  Ge  Prince  croyoit. 
avoir  trouvé  unazile  auprès  de  Tach- 
mas  ; mais  il  éprouva  bien-tôt  qu’à  la- 
Cour  il  ne  faut  jamais  le  fier  aux  ap- 
parences. L’Ambalfadeur  de  Perle  é- 
tant  arrivé  à Gonftantinople  avec  di- 
vers prefens , n’ôubliarien  pourappai- 
ièr  le  Sultan.  11  luy  dit  même  que  le 
Prince  viendroit  le  remettre  à la  difcre- 
tion,  pourvu  qu’il  fût  allure  de  là  vie. 
Ce  Miniftrefut  traité  indignement , 6c 
on  arrêta  fon  Secrétaire, de  qui  on  fiaifit  : 

v.  tous. 
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tous  les  papiers  pour  voir  les  inftru- 
étiensde  Ion  Maître,  après  quoi  on 
lui  donna  la  queftion  pour  apprendre 
de  la  bouche  les  deffeins  du  Roy  de 
Perle  & de  Bajazeth  ; la  Circaflicnne 
joignit  aux  inftances  de  cet  Ambafîa- 
deur  Tes  prières  & Tes  larmes , qui  a- 
voient  commencé  de  fléchir  le  Sultan,  » 
quand  il  arriva  un  Courier  de  Selim 
avec  des  lettres  qui  ralumérentfâ  co- 
lère, parce  qu  elles  portoientquc  Bajs-  ; 
zethavoit  engagé  Tachmas  a faire  la.' 
guerre  à faHautefie.  Soliman  qui  le- 
laifloit  entièrement  gouverner  par  la  * 
Roufle,  gagré  par fes artifices , répons- 
dit  à l’Ambaflâdeur  de  Perfeque  Ion  5 
Maître  n’a  voit  qu’à  chbifir,  ou  de  lui ; 
envoyer  la  tête  de  Ion  fils , ou  d avoir 
la  guerre.  Il  dépêcha  même  Portan 
BafiààTachmas, pour  lui  offrir  de  grâ-1  ' 
des  fommes  s’il  vouloit  remettre  entre  : 
fes  mains  Bajazeth  vif  ou  mort.  Cepen-  - 
dant  le.  Sultan  qui  apprehendoit  que  ' 
les  cruautczexercéesenvers  fesenfans 
ne  le  décriaient'  auprès  des  peuples,  > 
affeétaune  grande  reforme.  Il  fit  pu- 
blier à Conftantinoplc  de  feveres,  dé-  - 
fentes  de  vendre  du  vin,&  elles  furent  * 
obfervées  fi  cxaétement,q.uc  ks  Chré-  - 
A f ; tiens s 
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tiens  n’en  purent  avoir  quelque  prix 
qu'ils  en  offVifl’ent.  On  fie  aufii  une  re- 
cherche dç  toutes  les  filles  de  mauvai- 
fé  vie  , qu’on  embarqua  pour  les  en- 
voyer à Alger.  Un  Turc  ayant  deman- 
dé au  Sultan  fa  protection  contre  unv 
Ghréftien,  pour  unechofeinjufte , il’ 
luÿ  répondit , que  com  me  lé  S oleil  ré- 
pand fa  lumière  inditFeremrncnt  fur  les  • 
bons  6c  lur  les  méchans  , de  même 
un  Souverain  doitla  juftice.égalcment 
auxlnfidéles  6c  aux  Fideles.Ccpendanr 
Portan  étant  arrivé  àTdurisavecune. 
fuite  de  trois  mille  perfonnes , on  dif- 
féra de  luy  donner  audience  fous  pré- 
texte que  le  Roi  prenoit  quelques  re- 
medes  j mais  en  effet  pour  tirer  de  plus- 
grands  avantages  du  Sultan  , enfai- 
(âut  naître  desdifficultez.  Tachmas  de- 
manda  enfuite  la  reftitutipn  de  quel- 
ques Places  qui  luy  avoient  efté  ulur— 
pées , 6c comme  l’ Ambaflâdtur navort 
point  d’inftru&ion  là-deff  iis,il  fut  con- 
traint d’énvoyerun  Courier  àConftan- 
tinople.  Soliman  ennuyé  de  ces  lon- 
gueurs, répondit  que  le  Roi  de  Per— 
fé  navoicqu’à  choifir  de  la  paix  ou  de: 
la  guerre.  Tachmas  affêmbla  incon- 
tinent. ibn.Coniêil  , ou  il  fut  refolu 
* X qu’on s 
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qtï’on  donnerait  fatisfaétion  au  Sul- 
tan. En  execution' de  ce  refultat  on  ar- 
rêta Baja^çrh  qu’on  fit  voir  à Portant 
dans  là  priion  , afin  qu’il  pûtenaflurer 
Ton  Maître.  On  le  fit  enfuite  étrangler, 
& on  lé  défit  de  tous  ceux  quiétoienc 
venus  avec  luy  de  là  Romelie  ou  de  la 
Nûtolie. 

Cependant  de- peur  que  Ifc  peuple 
neult  connoiflànce  qu’on  avoir  fait 
mourir  cePrince  pour  dé  l’argent , on 
publia -qu’on  avoir  découvert  quelque 
intriguequ’ü  tramoitcontreffitat.So- 
liman  ayant ‘feu  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Ion  Ei$par -uirCouner  qu’on iuy  dé- 
pêcha ex  prés,  en  témoigna  une  fi  gran- 
de joie , qu’il  accorda  à ce  Courier  pour 
récompenfé  le  premier  Gouvernement  ■ 
qui  vaqueroit.  Il  feroit  difficile  de  di- 
re qui  fut  le  plus  cruel  en  cette  occa- 
fion,  ou  Soliman  qui  fàcrifia  fon  fils 
à l’ambition  de  fa  maîtreflé , ou  Tach- 
mas , d’avoir  vendu  la  vie  d’un  Prince 
à qui  il  a volt  promis  afile  dans  fa  Cour. 
JLa  joye  de  la  Rou fié  alla jufqu’à  l’ex- 
cès, lorfqu’êlle  vit  la  Ç ou rônne  allurée 
àSclirri  parla'fnortde  Bajazeth  s mais 
pour  lever  entièrement  tous  les  obfta- 
cles  3 , elle  porta  encore  Solimant  à fai- 

A -6>  ree 
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re  mourir  touslcscnfansdece  malheur 
reux  Prince , dont  lç  plus  jeune  n’a  voit: 
pasencorcunan.. 
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SElim  ayant  apris  la  mort  de  fôn  pe-  _____ 
rc  par  un  courier  que  lui  envoya  le  ï s 66, 
Vizir  Mahomet,  partit  de  Caftel  Ne-  dcJ.C.  • 
ro , &fittantde  diligence  qu’il  arriva  97-4-dc^ 
dans  trois  jours  au  Scrrail.  Les  Juifs  de 
Conftantinopleplus  penetrans  qu’au-- 
cunc  autre  Nation  , en  curent  quel  que  - 
foupçon , ^ & tinrent  leurs  boutiques  ’ 
fermées , .pour  le  garantir  de  l’infolen-  - 
ce  des  trou  pes  dans  le  changement  de ••• 
Souverain,  La  mefme  raifon  obligea 
Mahomet  de  tenir,  la  mort  de  fon  Maî- 
tre fecrete,  pour  empêcher  que  les  mi- 
lices ne  piilaflent  le  * Haina  que  Soli-  v 
manavoit  laiflë,. montant  à trente  mil- 
lions  en  or...  Les  Empereurs  Otto- 
mans ont  accoûtumé  quand  ils  par  - 
viennent à la  Couronne  de  faire  leur 
entrée  à Conftantinople  entourez  de 
Janiflàires,le  cimeterre  nud  à là  main 
qui  les  proclament  Sultans  avec  de 
grands  cris  de  joye  ,.&leur  demandent- 
des  grâces  qui  leur  font  accordées.  Se- 
lim  pour  s’exemterde  ces  demandes- 

* qui 
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qui  (ont  fouvem  injuftes  êc  importan- 

de  i*c  tes , voümt  ptèn dre 'pofleflîefa tfu  T rô- 
<?74.  de  nc  ^ans attendre  !c  retour  de  l’armée. 
l’Hfg.  Il  le- rendit  à la  grande ‘Mülquée  ac- 
compagné de. trois  cens  chevaux^  vêtu 
. de  velours  violet  àcauie  de  ion  deuil. 

' . Après  y ay.oir  fait  les  prières  prdinai- 
;f  T-  res,-  iien  vifitâ  cinq  autres,  Sciai  Ha  à 
' V chacune  cintre  ns  fcqtiïns  d’au  mono. 
Selrm  aprésiesceremoniesde  fon  cou- 
ronnement partit  pour  Belgrade , afin 
. % d’yeftré  falüe ‘Sultan  par  rarmée , & 
d y aller  recevoir  le  côi'ps  dé  foh  pere , 
qui  fur  renus  cutreJes  mains  d’Acnmed 
pilla  cliàngê 'du' foin  de  fes  funérailles. 
Le  Mufcijles  Dervis  Sc  les  autres  hom- 
mes de  là  loi  partirent  de  Corfftannno- 
i V_  „ ple,pour aîlerl la  rencontre  du  corps,, 

’ v qui  ettbit  porté  fur  un  chariot  couvert 
d’un  riche  poeîe  brodé  d’or.  Lorfque 
ces  Prêtres  McihonutanS  l’eurent  ren- 
contré ,.ilsrqarchcrent  devant ptocéf- 
fionnellemerit, en  chantant  leur  Alla' 

* La  IL  LA,  6c  d’autres  verfets  de  l’Al- 
ooran.  Ils  étoient  fuivis  par  le  Mufter 
Aga  qui  portoit  le  Turban  du  défunt- 
au  bout  d’une  lance,  à laquelle  eftoir 
attachée  une  queue  de  cheval  pour  1 
montrer  qu*rl  eftoit  mort  i la  guerre. . 

Les.: 
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Les  Officiers  du  Serrail , rcsjaniflàires  — • 
6c  les  Spahis  marchoientenluite.  L’é- 
tendartlmperial6c  les  autres  drapeaux  9^.’dc 
eftoicnr  portez  renverfez , & traînant  l’Hçg< 
parterre.  Son  écurie1  fermoit  la  mar- 
che, & tous  les  chevaux  étoient  cou- 
verts’de  hQufles  de  veloursnoiiv  Lorf- 
que  la  pompe  funebre  fut  arrivée  à 
Conftantinoplc,  on  mit  fon  T urban  6c 
fon  Cimeterre  fur  fon  fepulcre  , 6c  on 
acheva  les  ceremonies  qu’on  a accou- 
tumé de  pratiquer  auxobfeques  des 
Sultans. 

Le  lendemain  les  Janiffiaires  St  les  ‘ x; 
Spahis  femutinerent,  fe  plaignant  de  - 
ce  que  Selim  avoir  pris  pofleffion  de 
FEmpireiansatté'dreleur  retour,  pour  - 
les  priver  deslargeflés  accoûtumées.Ils 
fe  iàiflrent  des  rués  par  où  on  va  au-. 
Serrail,  pourluy  en  défendre  l’entrée 
julqu’à  cé  qu’on  les  eût  fuisfaits.La  le-;; 
dition  dura  depuis  le  marin  jufqu’à 
deux  heures  apres  midi , 6c  ne  s’appaifîr 
que  par  une  grande  diflributron.  Il  y 
eut  divers  changera  ens  dans  les  Char- 
ges. Soliman  avoir  recommandé  ex— 
preflem  ent  par  fon  t-eftà  ni  en  t Fe  rat  A- 
ga  â fon  fils-,  mais  il  ne  lailîa  .pas  d’étre  ' 
p/wéde  ibü^emplWi  ’ : 


. 
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Sigifmond  Grince  de  Tranfilvanie , * 
ri  avoir  cependant  afflegé  Tokaiavec  le 
fecours  des  Turcs,  ôcl’auroit  pris,  s’il 
l’Heg.  «croit  entre  en  négociation  de  paix^ 
avec  Mdximilian,  pour  fe  délivrer  des  ’ 
Tarrares  que  le  Sultan  lui  avoit  laiflez  f • 
& qui  ruïnoicnt  Ion  païs  au  lieu  de  le  ' 
défendre.L’Empercur  de  foii  côté  ayat* 
jugé  par  pjufieurs  circon (lances  que  les  • 
inclinations  de  Selim  n’étoient  pas  por- 
tées à la  guerre,  envoya  à Conftantino- 
ple  PEvëque  d’Agriakavecdcux  autres 1 
Ambaflàdcurs,  pour  le  féliciter  fur  fou- ‘ 
avenement  à la  Couronne , & lui  offrir 
fon  amitié.  Selim  répondit  en  terme* 
pleins  d’orgûeil , mais  qui  marquoient 
une  grande difpofition  à la  pajx.  Avant s 
l’arrivée  de  ces  A trrbaflàdeurs , Albert 
de  Viis  en  avoit  fait  quelque  ouverture 
au  Vizir,  mais  il  mourut  peu  detems> 
après  de  chagrin , ayant  été  infülté  par 
les  T urcs.il  éroit  monté  à cheval  après-’- 
dînef* , pour  aller  prendre  l’air,  & ayant  ' 
rencontré  le  Mufti , il  manqua  de  met.  - , 
trépied  à terre , ignorant  la  coutume.  - 
lies  Janiftaircs  le  jetterent  en  bas  de 
fon  cheval , & le  c hargerent  à coups  dc:~ 
pied  &de  poing.  Le  Vizir  ne  lui  en  fit r 
aucune  juftice  » & il  en  fut  iî  affligé  • 

qu’il  * - 
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qu’il  en  mourut.  Grand  aveuglement • 
des  PrincesChrétiens,  qui  prennent  les 
armes  pour  la  tnoindre  injure  foire  à 
un  de  leurs  Minières  dans  une  Cour  l’Heg.- 
Chrétienne,  8c  louffrcnt  des  T urcs  des 
infultes  de  cette  qualitêlLe  Roi  de  Po- 
logne qui  connoifl’oit  combien  étoir 
dangereux  le  fecours  de  ces  Infidèles,, 
porta  le  Prince  de  Tranfiîvanieàfaire 
la  paix  avec  Maximilian.  Sa  médiation  ' * 

£ut  fi  utild, qu’il  engagea  ces  deux  Prin-  ' 

ces  à faire  un  traité , portant  3 Qu  oit* 
oublieroit  de  part  & d’autre  routes  les* 
injures;  Que  Sigifmond  quitteroit  le 
nom  de  R®i , 8c  le  contenterait  de  ce- 
lui de  Prince  Sereniffime;  QueluiÔC-  v 
fesSucceflcurs  joüiroicnt  de  la  Tranfil— 
vanieciterieurejQu’aprés  fa  mort, l ul- 
térieure feroirréünie  à laHongri'ejQue  : 
fi  lesT  urcs  attaquoient  laTranfii  vame, , 
Maximilian  feroit  obligé  de  le  fccourir 
avec  toutes  les  forces  ; Qu’en  cas  qu'il1 
enfûtdépoüiilé,  il  fe  retireroit  dans  le 
✓ château  d’Opolia  en  Silefie,  Que  s’il 
mouroit  fans  enfans , les  Etats  éliroient- 
un  autre  Prince  attaché  infeparable- 
ment  au  parti.de  la  maifon  d’Autriche. . 

^ ; *v  f * • ft  • V>4< , '•  t \ • - ? A fei S? ; 
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1767.  xtE  traité  fur  ratifié  par  lesTranfil- 
V^  yains,&  tenu  fecret,  de  peur  d’at- 

f’Hcg.6  tirer  en  Tranfilvanieles  armes  Otto- 
manes. Il  avoir  été  arrefté,  que  pour 
rendre  l’union  plus  étroite, l'Empereur 
donneroit  àSigilmond  une  defes  niè- 
ces en  mariage, mais  htPrincefFe  de  Ba- 
vière lerefulà  pour  époux , parce  qu’il 
eftoit  Arrien  , ôc  il  .ne  /voulut  point 
de  celle  de  juliers , qui  n’eftoit  pas  bel- 
le. Pendant  ces  differentes  négocia- 
tions, il  tomba  malade  & mourut,  laik 
fànt  de  grands  trelors  qui  avoient  efté 
amaflèzpar  Etienne  Zapoglia Ton  a- 
yeul,  qui  avoir  été  Treforier  de  Ma- 
thias deHbngrie.lls  furent  partagez 
entre  le  Roi  de  Pologne  & troisxle  fès 
fœurs,&  on  enenvoia  une  partie  àCon- 
ftantinople  pour  avoir  la  protcétion  de* 
la  Porte.  JLa  ligne  des  Zapoglia  oirSe- 
pufes  finit  en  lui,  au  grand  contenta 
ment  des  Chrétiens,  qui  voy oient W€C 
horreur  la  liaifon.de  cette  fitfnillc  avec ;- 
lès  Turcs.  , 

JjesAtnbiaflàdeurs  de  l’Empereur  ob- 
tint'eut  aifement  .de  Selim  une-tréve». 
parce  qu’il  avoit  refolu  de  faire  la  guer- 
re à la  République  de  Venife,  Scd’at- 
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Psquer  le  Royaume  de  Chypre.  Cette  — • 
nouvelle  fut  reçûë  avec  une  grande  jo- 
yeàla  Cour  Impériale,  fansconfide-  9/7'^a c 
rer  que  ce  calme  feroit  de  peu  de  durée:  1 Heg. 
La  trêve  fut  conclue  pour  huit  ans , & 
on  y mit  au  nombre  des  alliez,  outre 
le  Prince  de  Tcanfiivanic , les  Rois  de 
France  6c  de  Pologne , &laRcpublir 
quedeVenife.  Les  Turcs  voulurent 
que  l’Empereur  s’obligeâtnon  feule- 
ment à payer  le  tribut  annuel , auquel 
fes  Prtdeceflêurs  s’étoient  engager,, 
mais  encore  à ne  donner  aucune  prote- 
ction auxUfcoquesJLesAmbaflâdeurs 
deMalximilianavoient  tâché  d’éluder 
cet  article  , difànt  que  c’étoit  une  Na- 
tion éteinte,  qui  ne  confift oient  plus 
qu’en  quelques  picoreurs  bannis  de 
l’Etat  d,e  Veniib mais  ceslnfideless’y* 
opiniâtrerent , 6c  voulurent  qu’il  y fût 
exprimé  en  termes  exprès. 

LaRepubliqueavoitaufîi  envoyée 
Sclim,  Marin  Cavalî  i,pourluiTaire  de^ 
complimens  de  condoléance,  fur  la 
mort  de  Soliman , le  féliciter  fur  fon 
avenement  à la  Couronne,  6c  renou- 
vel 1er  les^anciens  traitez. Le  Sultan  dé- 
pêche de  fon-  côté  à Venife,  Ibrahim 
Bey,  qui  étant  arrivé  en  Dalmatie,  fut 
- por- 
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r.-"".  ■ porté  à la  capitale  fur  une  galere.  Après-' 
J<>67*  fonaudiençe  publique,  il  en  demanda 
une  particulière,  où  il  fit  de  grandes 
l’Hcg.  plainres  de  ce  que  les  Ufcoques  pira- 
toient  fur  la  mer,  & de  ce  qu’ils  mfe- 
ftoient  tellement  les  grands  chemins» 
quon  ne  pouvoir  plus  voyager  fu re- 
ment. Il  déclara  enluite  que,puifque  la 
Republique  ne  vouloir  pas  s’y  oppo- 
fer , Ton  Maître  fèroit  contraint  tren-r 
r voyer  une  flotedans  la  mer  Adriatique,  • 

pour  détruire  SegnaSc  B uccari,  où  ces- 
voleurs  feretiroient.  Le  Sénat  répon- 
dit que  la  République  n’oublioit  rie»' 
à tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la 
fureté  du  Golfe , 5c  qu’elleentretenoit 
plufieurs  efeadresde  Galeres  pour  net- - 
toyer les  mers  de  ces  pirates , mais  qu’il 
croit  impoflible  de  détruire  une  nation  • 
qui  n’habitoit  que  dans  les  bois  & 
entre  des  rochers  ,1  es  grands  vaiflêaux; 
ne  pouvant  entrer  dans  les  mers  où  ils 
navigeoient.  Que  cependant  il  pouvoit' 
aflurerfon  Maître  que  le  Sénat  redou- 
bleroir  lès  foins  pour  empêcher  leurs* 
courfes.  Ibrahim  fut  renvoyé,  ayec  cet- 
te réponfe  & de  riches  prefèns.  - Com- 
me nous  ferons  obligez  dans  la  fuite  • 
de  parler  fou  vent  des  Ufcoques , if  eft  à - 

propos* 
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propos  de  dire  quelque  choie  de  cette  — ■— 
.nation. 

Dans  la  Dalmatie  6c  les  païs  voifins.,  ^ 
il  .y  a le  long  de  la  côte  des  ports  aban-  pHcg. 
donnez  remplis  d’éciieiîs , où  il  cil:  fa- 
cile à des  pirates  de  fe  cacher.  Les  ha- 
bitans  de  cette  côte , dont  le  pais  eft 
infertile  , & qui  ne  lont  pas  propres 
aux  Arts,  fe  font  adonnez  à la  piraterie. 

JLa  Republique  de  Venife dés  le  com- 
mencement de  ion  établiffement,  em- 
ploya tous  lés  foins  à donner  la  chaflè 
à ces  Corlaires,  6c  à afîùrcr  le  Golfe 
Adriatique.  Elle  vainquit  en  plulieurs 
rencontres  ceux  deT riefte,dcN arenta,  7 

deGlilîa,  6c  les  Cimmeriaux,  6c  n épar- 
gna aucune  dépenlè  pour  rendre  la  mer 
libre  à toutes  les  Nations.  A l’extremi-  , 
té  de  I'Iftrie,  du  côté  de  l’Italie , on 
.-trouve  le  Golfe  Fanatique , appelié  au- 
jourd’hui le  Golfe  de  Carner.  Ce  11- là 
'que  les  Ufcoquesexercent  leurs  pirate- 
ries fur  de  petites  barques  * 6c  qu'ils 
retirent  leurs.prifes/  h prétendent  tirer 
leur  origine  de  certains  peuples  belli- 
. queux  ôt  farouches , qui  pour  s’affran- 
chir de  la  tyrannie  des  barbares  qui  de- 
foioient  l'Italie  , fe  retirèrent  fur  la 
croupe  de  ees  montagnes*  Long- temps 

après, 
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— après, leun  Defcendâs  n’y  trouvant  pas 

1*^7.  dequoy  fubfifter , obtinrent  de  Fcrdi- 
^cC*dè  nanc*  ^ Ptrm^on  s’établir  à Segna, 
Î'H  e C ^ autrcs  places  voifines  de  la  Hongrie , 
pourluy  fervir  de  rampait  contre  les 
. Turcs.  La  ville  n’eft  pas  grande,  mais 
dans  une  fituation  avantageufe  ; le  cli- 
mat y cft  rude , 6c  la  terre  inculte  ; elle 
fe  courbe  en  forme  d’arc,  6c  fèmblc 
joindre  l’Iftrie  6c  la  Dalmatie.  La  Ré- 
publique à quelques  Itles  vis-à-vis  de 
cette  place.,  comme  Veglia,  Arbo6c 
Pago,qui  furent  les  premières  infeftéc-6 
des  courtes  de  ces  Pirates.  Leur  nom- 
bre ne  fut  pasconfiderable au  commen- 
cement, mais  il  s accrût  dans  la  fuite 
par  l’arrivée  de  plufieurs  fcelcrats  ban- 
nis des  Etats.de  divers  Princes,  qui  y 
cherchèrent  un  azile,  des  forçats  écha- 
pez  des  Galcres  de  V emfe  6c  des  dcler- 
teurs  de  leurs  armées.  Lorfqu’ils  fe  vi- 
rent puiflàns,  fous  prétexté  de  taire  la 
guerre  aux  T urcs.,ils  pillèrent  lesChré- 
tiens.  Ils  debarquoient  dans  la  Dalma- 
tie, où  ils  voloient  impunément , 6c  , 
fourniffoient  aux  Turcs,  des  prétextés 
de  fe  plaindre  des  Vénitiens. 
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5 Année  fuivantclaRepubliqueeut  ij68. 
'de  nouveaux  fujets  de  craindre  J- C. 
quel  que  invafion  de  lapartdeslnfide- 
les.  On  ne  lçavoit  de  quel  côté  ils  tour-  s' 

neroient  leurs  armes  les  frequentes. 

plaintesdeSelim , faifoientjuger qu’il  . 
eftoit  irrité  contre  les  Vénitiens , ou 
qu’il  cherchoit  un  pretexte  de  rupture. 

11  dépêcha  un  Ambafladeurà  Venife, 
qui  après  avoir  exagéré  les  conquêtes 
de  Soliman,  dit  au  Sénat,  qu’Alphonfe 
Duc  deFcrrare  avoit  affilié  Maximi- 
lian  fon plus  cruel  ennemi , ôt  que  Ion 
Maître  elperoit  que  la  Republique  ne 
s’oppofèroit  pas  aux  deflèins  qu’il  avoit 
de  châtier  ce  Prince,  après  quoy  il  fit 
encore  des  plaintes. des  Ufcoques,  8c 
des  pirateries  des  ArmateursChrétiens. 

Le  Sénat  répondit  qu’il  n’avoit  aucu- 
nepart  aux  cour  lès  de  ces  pirates , que 
lej>ticdeFerrare  étant  un  Prince  li- 
bre, avoit  pû  affilier  Maximilian  fbn  * 
parent,  & que  la  Republique  n’y  ayant 
rien  contribué,  on  ne  pouvoir  s’en 
prendre  à elle. 

Les  Turcs  avoient  eflayé  de  fe  rendre 
maîtresd’Aflrakan  dans  la  Molcovie  , 

8c  avoient  envoyé  de  puiflkns  fecours 


aux 
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. auxTartarcs  qui  s’étoient  chargez  de 
‘M68-  , cette  entrepriie  s niais  dans  le  temps 
dC5  dè  ^u’^s  t'rayaiîloientà  jetterun  pont  fur 
?Hcg. C un  étang  p©ur  le  pafler^  ils  furent  char- 
gez par  les  Mofcovites,  qui  firent  un 
grand  carnage  desT artares6c  desT urcs, 
ce  qui  fait  allez  voir  que  fi  les  Polo- 
nois  6c  les  Mofcovites  étoient  bien 
unis , ils  donneroient  beaucoup  d’aftai- 
res  à.ces  Infidèles. 

Jacques  Soranzo  manda  au  Sénat, 
que  Selon  avoir  defTein  de  faire  la  con-, 
, quête  du  Royaume  de  Chypre,  6c  mê- 
me que  du  vivant  de  fon  perc , il  s’en 
étoit  expliqué  à Amafie  avec  les  confi- 
dent Comme  les  Turcs  fe  piquent 
d’une  grande  diffimiïlation , le  Sultan 
ne  laillapas  de  recevoir  fort  bien  l’Am- 
bafladeur  Cavalli , 6c  laflura  qu’il  étoit 
difpofé  à entretenir  la  paix  aveclaRe- 
publique.LesTurcs  pour  donner  quel- 
que couleur  à l’invafion  qu’ils  ,vou- 
. loientfiiireduRoiaume  de  Chypre  ,di- 
5 foicntque  c’étoit  un  fief  quiielevoit 
delaMcque,  qu’il  avoit  fait  autrefois 
partie  de  l’Egypte,  6c  que  c’étoic  l’azile 
de  tous  les  Corfaires  ; mais  le  principal 
motit  étoit , que  les  Empereurs  Otto- 
mans après  avoir  fait  la  conquête  de 

l’Era- 
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PEnpipire  d’0*ient,  avoicnt  deflein  d’y-  7 
joindre  celuy  d’Occident.  Pour  cet  ef- 
fet  ils s’avançoicnt  en  Europe,  tantôt 
par  terre  dans  la  Hongrie  , & tantôt  rHcg, 
par  mer  fur  tes  terres  de  la  Republique. 

Cette  politique  devoit  obliger  l’Em- 
pereur & les  V enitiens  à unir  leurs  for- 
ces, & à ne  faire  ni  paix  ni  guerre  de 
concert.  Cependant  par  un  aveugle- 
ment extraordinaire,  en  faifant  la  paix 
leparément , ilsdonnoient  moyen  aux 
T urcs  de  les  attaquer  tour  à tour , £c  de 
les  ruiner  infenûblementv  II  étoit  facile 
au  Sultan  de  le  rendre  maîtrcduRo, 
yaume  de  Chypre , qui  étoît  environné 
de  tous  cotez  de  fes  Etats,*  & pour  y 
palier  de  la  Caramanie  , il  n’y  avoit 
qu’un  trajet  de  foixante  milles  à faire. 

Selim  qui  avoit  renouvellé  les  anciens 
traitez  avec  la  Republique  , cachoic 
foigneufement  fon  deflein , mais  elle  ne 
laiflà  pas  d’en  être  informée.  Le  conleil 
des  Dix  découvrit  que  quelques  fcele- 
rats  avoicnt  fait  une  mine  à Nicofle,à 
laquelle  ils  pretendoient  mettre  le  feu, 
quand  la  Flote  Ottomane  paroîtroit. 

Il  n’en  fallut  pas  davantagepour  faire 
connoître  les  intentions  du  Sultan,  & 
on  lèpreparaàladéfenfe.  On  nomma 
Tome  III.  B tren- 
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• «trenteCapitaines  de  GalereS  pour  join- 
ts. dre  à la  Flote.de  V eniie,  8ç  Jerome  Za- 
^J'de0®  ^ut  pour  la  commander.  Se- 
fH€g,e  baftien  Venier  fut  fait  Gouverneur  des 
trois  Ifles  s on  délivra  des  com  millions 
pour  lever  des  trou  pes , & on  renforça 
les  garnifons  des  Places  maritimes.  L.e 
Pape  prit  auffi  ombrage  de  l’armement 
des  Turcs,  fit  entrer  mille  hommes  de 
renfort  dans  Ancône,  & munit  toutes 
les  Places  qu’il  avoit  fur  les  côtes  de  la 
Romagne , de  peur  qu’il  ne  prît  envie 
, à ces  Infidèles  d’aller  piller  le  T refor  de 
Notre-Dame  de  Lorette. 

Mahomet  qui  exerçoit  alors  la  char- 
ge de  Grand  V ifir , étoit  Èfclavon  Re- 
négat. Il  avoit  efté  Clerc  répondant  à 
la  Melle  dans  TEglife  de  Saint  Saba 
dans  la  Bolnic,  dont  fon  oncle  eftoit 
Curé  , & depuis  qu’il  fut  parvenu  à 
f cette  haute  dignité,  il  fit  ériger  cette 
Paroifle  en  Archevêché.  Il  fut  fait  e£> 
9 clave  à l’âge  de  dix-huit  ans , & ayant 
renié  entra  dans  le  Serrail , où  de  char-  « 
' ge  en  chargeai  parvint  à celle  deGrand 
Vifir.  Il  eut  l’obligation  de  Ion  avance- 
ment à la  Roufle  favorite  de  Soliman , 
qui*  prit  foin  de  la  fortune.  Cependant 
on  peut  dire  que  ni  fon  habileté,  ni  (a 
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valeur , ni  fon  expérience  dans  1 art  mi- 
litaire, ne  contribuèrent  à fon.élev^  ~ “ 
tion.  Dans  Tes  premières  années  , il 
témoigna  avoir  peu  de  genie , mais  le$  • ~ 

affaires  luy  formèrent  l’efprit.  Il  avoir  • ' 1 
une  grande  mémoire,  écoutoit  paisi- 
blement tous  ceux  qui  avoientquelqué 
chofe  à lui  dire , 6c  refuioit  civilement 
les  grâces  q u’il  ne  pou  voit  accorder.  II 
avoir  peu  derefblution,  6c  fa  timidité 
.l’obligcoit  à eftre  toujours  fur  fès  gar- 
des contre  les  piégés  que  les  envieux 
de  fa  fortune  luy  tendaient.  Le  Sultan 
avoit  beaucoup  de  confideration  pour 
luy,  non  feulement  à caufè  défi  vieil- 
Jefle , mais  encore  parce  qu’il  lui  avoit 
donné  moyen  de  saflurer  du  Trône, 
en  cachant  la  mort  de  Soliman.  Il  n’ap- 
prou  voit  pas  la  guerre  contre  les  Véni- 
tiens , 6c  ht  ce  qu’il  pût  pour  en  diiTua- 
. der  fon  Maître 

IL  yavaitalorsàConfkntinopleun  ij^T 
Envoyé  des  Morilques  d’Efpagne , de  J«C. 
quis?étant  foûlevezcontrePhilippelI.  de 
.implorqiét  PafîîftanceduSuftan.  Char-  efi* 
les-Quint  cflant  parvenu  àcetteCou- 
rqnne , a.voit  obligé  tous  les  Maures  de 
Grenade  à fe  faire  baptilcr  ou  à quitter 
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le  Royaume.  Ils  n’en  étoient  pas  moins 
Mahometansdans  lame,  &abufoient 
des  Sacremens.  Sous  le  Régné  de  fon 
fils,  fe  voyant  perfecûtetf  par  l’Inqui- 
fition,  ils  prirent  lès  armes  contre  leur 
Souverain  , Sc  fe  retirèrent  fur  une 
montagne  efearpée  nommée  Sierra 
Nevada.  Ils  s’y  fortifièrent  Renvoyè- 
rent un  des  principaux  d’entr’eux  à 
Conftantinople,  pour  fupplier  Selim 
de  les  affilier.  Cet  En  voyé  fit  agir  prin- 
cipalement le  Mufti , qu’il  engagea  à 
protéger  les  compagnons  pour  l’inte- 
rêt  de  la  Religion.  Le  Vifir  fe  laifTa 
auffi  perluaderparlamcmerailon,  & 
ibûtint  qu’il  valoit  bien  mieux  faire  la 
guerre  aux  Elpagnols , anciens  enne- 
mis de  l’Empire  Ottoman,  qu’aux  Vé- 
nitiens , qui  apportoient  beaucoup  de 
profit  à l’Etat  par  leur  commerce. Mu- 
flapha  Baflà  qui  étoit  tort  aimé  de  Se-* 
lim  , parce  qu’il  luy  avoit  aidé  à vain- 
cre Ion  frere  Bajazeth  avec  le  fecours 
qu’il  luy  avoit  amené , étoit  d’un  fen- 
timent  contraire.  11  confervoit  depuis 
long-tcms  une  haine  fecrete  contre  le 
Vifir,  dont  voici  la  caufe. 

*Les  peuples  de  l’Arabie  heureufe 
s’écoient  loulevez , Mahomet  qui  étoit 
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alors  Baffa  du  Caire,  commanda  à Mu-  — 
ffcpha  d aller  remettre  ces  peuples  dans  l?6.9'c 
leur  devoir.  Muftapha  différa  d’execu-  de* 

ter  cet  ordre,  6c  Mahomet  en  donna  pHeg. 
la  com  million  à Sinan  Bafià , qui  s’en 
acquitta  hetireulement.  Mahomet  ju- 
geant que  Ja  delobeïilànce  deMufta- 
pha  meritoit  la  mort , porta  Soliman  à 
envoyer  unChiaoux  pour  l’étrangler. 

Ce  Ballà  en  ayant  eu  avis , lorti  t de  la 
Ville  avec  quelques  troupes  , ôc  s’é- 
tant afl'üré  du  Chiaoux , le  fit  garder 
foigneufement  pendant  qu’il  prenait  la 
polie  pour  aller  à Conftantinople.  Il  le 
jetta  aux  pieds  du  Sultan , 6c  luy  ayant 
fait  connoîtrefon  innocence,  il  rentra 
en  grâce  par  l’intercefiîon  de  la  Sulta- 
ne * Validé.  Il  ne  pût  jamais  oublier  le 
péril  où  Mahomet  avoir  mis  là  vie,  6c  * Là 
étant  devenu  fon  plus  cruel  ennemi,  ef- 
faya  de  traverlèr  tous  les  delteins. 

Il  s’oppofa  à Iaguerre  d’Efpagnc , fe 
fondant  lur  le  grand  éloignement  qui 
obligeoit  là  Hautefi’e  à une  dépenfe 
extraordinaire , 6c  fur  les  alliances  de 
Philippe  IL  qui  feroient  armer  en  fa  fa- 
veur  toute  la  Chrétienté.  Pour  mieux 
éluder  cette  entrcprife , il  propofa  cel- 
le de  Chypre , 6c  attira  dans  ion  parti 
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■—?"  ■■ Piaîi , qui  lüy  aida  à faire  tomber Scîîm 

de?C  ^an?  ^on  intiment. 

97  7.  de  On  nommoit  ordinairement  Piali  le 
î’Heg.  fils  de  la  fortune,  6c  avec  quelque  rai- 
fon.  Il  étoit  né  en  Hongrie  de  pere  6c 
mere  Chrétiens,- mais  inconnus.  Après 
3a  défaite  de  Loüis  II.  pendant  que  So- 
liman ravageoit  tout  ce  Royaume,  là 
merc  le  jetta  dans  un  foflé , pour  le  dé- 
rober à la  fureur  des  Turcs.  Il  fut  pré- 
senté au  Sultan  tout  nud , 6c  ce  Prince 
* Payant  trouvé  beau,  commanda  qu’on 

lui  donnât  une  nourrice.  Lorfqu’il  fut 
“devenu  grand , il  fçût  fi  bien  fe  pouflër, 
qu’il  parvint  à la  chargede  Ballade  la 
mer.  En  Turquie  il  fuffit  d’avoir  quel- 
que talent,  on  elt  alluré  de  faire  for- 
tune , de  quelque  naifi'ance  qu’on  puif- 
fe  être.  Mahomet  avoit  fait  encore  tout 
ce  qu’il  avoit  pû  pour  faire  deftituerœ 
Baflà,  quoi  qu’il  fuft  fonbeau-frere', 
ce  qui  le  rendit  encore  fon  ennemi  capi* 
tal.  Muftapha  6c  Pialife,  liguoit  nt  pour 
traverfer  les  delleins  de  Mshomet,  6c 
pretendoient,  en  conciliant  la  guerre 
ae  Chypre , obtenir  les  emplois  les  plus 
importans.  Le  premier  vouloit  com- 
mander l’armée  de  terre,  êclelccond 
celle  de  mer  \ 6c  dans  cette  vûë , ils  em- 
ployé- 
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ployèrent  tant  d’artifices  pour  perlua- 
der  Selim , qu’ils  le  firent  enfin  refou- 
dre  à entreprendre  la  conquête  de  cet- 
te Ifle. 

IL  arriva  en  même  tems  deux  acci- IJ70> 
dens  àVcnife,  qui  empêchèrent  la  de  J.C. 
Republique  à continuer  les  préparatifs  91 8 • 
qu’elle  avoit  commencez  pour  fa  dé-  l 
fenfe.  Les  vivres  y devinrent  fi  chers  , 
qu’il  luy  fut  impofiible  d’entretenir  les 
milices  qu’elle  avoit  levées , & le  feu  fe 
prit  à l’Arfènal , par  malice  ou  par  mal-  * 
heur.  Il  fit  fauter  quelques  tours,  où  on 
confervoit  les  poudres , brûla  plufieurs 
Galcres,  &renverfâ  les  voûtes  fous  les- 
quelles on  retiroit  les  autres.  Marc  An- 
toine Barbaro  AmbafladeurdeVenife 
à la  Perte, fit  fçavoir  au  Sénat  le  deffein 
des  Infidèles  fur  le  Royaume  de  Chy. 
pre.  Le  Baile  en  donna  depuis  des  avis 
plus  précis,  qui  obligèrent  la  Républi- 
que à lever  de  l’argent  ôt  des  troupes. 
Jerome  Zané  partit  pour  aller  com- 
mander la  Flote , & on  fit  fçavoir  aux 
Princes  Chrétiens  la  refolution  des  en- 
nemis. On  demanda  par  tout  du  fe- 
cours;on  s adrefla  principalement  à Pie 
V.  Pape  fort  zélé  pour  la  Religion,  qui 
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- confèntit  àuneimpofitionfurleCîer- 

J57o  gé,  propofa  une  ligue  avec  le  Roi  Ca- 
978!  dé  tholique;  6c  fît  tous  Tes  efforts  pour  la 
l’Heg.  faire  reüflâr.  La  République,  auroit 
, bien  fouhaité  que  les  autres  Princes  de 

la  Chrétienté  y fufîent  entrez,  mais 

- > . • leurs  Etats  étoient  tellement  travail- 

lez au  dedans , qu’ils  ne  pou  voient-  lon- 
ger à des  guerres  étrangères.  Le  Sénat 
tâcha  d’y  engager  l’Empereur  ; mais  il 
étoit  mal  avec  le  Pape,  parce  qu'il  a- 
voit  donné  malgré  lui  le  titre  deGrand 
Duc  à celuy  de  Florence.  Le  Roi  Ca- 
tholique offrit  de  joindre  Ibixante-cinq 
Galeres  à la Flote Chrétienne,  enat- 
tendant  qu’on  eut  réglé  les  articles  de 
la  ligue.Philippc  II  .étoit  fort  zélé  pour 
la  Religion  Chrétienne , 6c  avoit  beau- 
coup d’a ver fîon  pour  les  Turcs,  mais 
fes  favorables  dilpofitions  furent  cor- 
rompues par  les  mauvais,  confeilsde 
(es  Miniftres , qui  l’en  diffuaderent.  Le 
Pape  employa  au fîifon  crédit  auprès  de 
Charles  IX.  Roi  de  France*  qui  venoit 
de  monter  fur  le  Trône.  Ce  Prince  ré- 
pondit , qu’il  n’étoitpas  au  même  ter- 
me que  le  Roi  d’Elpagne,  que  fes  An- 
cêtres ayant  été  totyours  en  paix  avec 
la  Porte,  il  ne  devoir  pas  la  rompre  le- 
gereinent.  Le 
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Le  Sénat  qui  avoit  reconnu  parplu-  — 
fieurs  expériences , que  la  liguera vec  les  * *7°* 
Perfims  avoit  toûjours  été  fort  utile  à ^g';^ 
la  Republique,  dépécha  à Tachmas  l’Hcg. 
Vincent  Alexandrie  Cet  Ambaflàdeur 
qui  pofledoit  plufieurs  Langues,  Sc 
principalement»la  Turque,  traverfà 
l’Allemagne  5c  la  Hongrie  \ St  s’étant 
embarqué  fur  le  pont  Euxin , paflà  à 
Sinope,  Sc  delà  à T auris.  Il  n’y  trouva 
pas  le  Roi , & fe  rendit  à Casbin  r où  la 
Courfaifoit  fa  refidence  ordinaire!  Il 
reprefènta  à 'Caidar  troifïéme  des  en- 
fans  de  Tachmas ,que  Selim  avoit  rom- 
pu la  paixavec  la  République,  fans  au- 
cune caufe  légitimé  ; que  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens  s’étoiet  liguez  pour  s’op- 
polèr  à fes  injuftes  defléins,.5c  que  fi  le* 
Perfans  vouloicnt  profiter  d’une  con- 
jon&ure  fi  favorable , ils  pourroient 
pouflèr  fort  loin  leurs  conquêtes.  Cai- 
dar en  fit  le  rapport  à Ion  pere ,.  qui  ré- 
pondit,. qu’iine  affaire  de  cette  confë- 
quence  meritoit  beaucoup  de  refîëxio,. 
qu’il  vouloit  attendre  quel  fèroit  le 
progrès  des  Princes  Chrétiens  ,,  avant 
que  de  fè  déterminer , & qu’étant  déjà 
dans  un  âge  fort  avancé,  il  avoit  plu* 
befoin  de  repos  que  d'autre  chofc_ 
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Cependant  le  Baile  .de  Vende  çjui 
voyoitlcs  préparatifs  qu’on  faifoit . à 
^Conllantinople  ,auroit  bien  voulu  en 
donner  avis  au  Sénat,*  mais  commeil 
ne  le  pouvoir  avec  fureté , il  demanda 
audience  au  Grand  Vizir , & lui  repre- 
fenta qu’il  valoit  mieux  traitera  l’ami- 
able les  différends  qu’on  pouvoir  avoir 
avec  la  République,  que  d’y  employer 
la  force  & la  violence.  Il  fe  fervit  mê- 
me défi  fortes  raifons,  qu’il  l’engagea 
à dépêcher  à Vende,  Cubât  Chiaoux, 
qui  fut  accompagné  par  Je  fils  du  Baile 
& par  fon  Secrétaire, & cependant  tou- 
tes les hoftilitez  demeurèrent  fufpen- 
duës.  L’arrivée  de  Cubât!  Vende,  ne 
fut  pas  agréable  au  Sénat , non- feule- 
ment parce  qu’il  fit  des  demandes  exor- 
bitantes , mais  encore  parce  qu’il  don- 
na delà  jaloufie  aux  Efpagnolsqui  é- 
toient  venus  traiter  la  ligue.  Pour  pre- 
venirces  mauvais  effets,  on  ne  lui  per- 
mit de  communiquer  avec  perfonney 
& on  luy  donna  promptement  audien- 
ce dans  le  Grand  ConleiL  Cubât  de- 
manda le  Royaume  deChy  pre  comme 
appartenant  à fon  Maître, en  vertu  des 
raifons  que  j’ai  déjà  expliquées  y &dir* 
qu’en  cas  de  refus,,  ilavoit  orçlre  de 
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déclarer  la  guerre  à laRepublique.Le  -att.r  • 
Doge  lui  répondit , que  la  Republique  1 570  • 
pofledoit  ce  Royaume  à jufte  titre , & dej . 
qu’ainû  elle  ne  pouvoit  le  ceder;  quel- 
le  n ave/ît  donné  aucun  fujet  de  ruptu- 
re au  Sultan,  Scque,  s’il  eftoit  abfo- 
lument  rêfolu  à lui  faire  la  guerre , elle 
tâcheroitdele  deffendre.  Après  cette 
audience,  Çûbàt  fut  embarqué  fur  une 
Galere,&  envoyé  en  D|lmaxfe,Cepen- 
dant  le  Sénat  donna  avis  au  Pape  6c  au 
Roi  Catholique , des  propofitions  de 
cet  Ambafîadeur,&  de  la  réponfc  qu’on? 
iuiavoit  faite. 

Le  Baile  ne  fut  pas  bien  aife , quand 
il  vit  Cubât  u-tolt  de  retour  , parce 
qu’il  avoit  elperé  qu’on  l’amuferoit  à 
Venife,  &que  cependant  les  affaires 
pourroient  changer.mais  leSenat  avoit 
crû  devoir  le  renvoyer  promptement  T 
de  peur  qu’un  plus  long  fejour  ne  don- 
nât de  l’ombrage  aux  Princes  Chré- 
tiens, ôt  ne  rompît  la  ligue  qu’en  trai- 
toir.  L.c  Sultan  ayant  appris  la  réponfè 
desV cnitiéspar  la  bouche  duChiaouxr 
envoya  quelques  Janiflàires  à la  mai- 
fon  de  i’Ambaflàdéur  Barbare  pour  l’y 
garder.  Cependant  la  ligue  fè  traitoit 
avec  lenteur,  ce  quiétoiteaufequek 
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Fiote  deVenifedemeuroit  oifive,enat- 
tendantlajonéfcion  desGaleres  d’Efpa- 
gne.Doria  refufoit  de  fe  mettre  à la  voi- 
le, difant  que  les  ordres  qu’il  avoit  du. 
Roi  Philippe,  n’étoient  pas  conformes 
à ceux  qui  lui  venoientpar  la  voye  de 
L’Ambaflàdeur  d’Efpagne  à Venife.Le 
Pape  lui  en  écrivit  avec  chaleur*  &il 
n’y  eut  pas  moyen  de  le  faire  partir..L,e 
Sénat  voyant  la  lâifon  avancée,  refolut 
de  faire  agir  fatlote  feparcment.  ’ 
Sebaftien  Venier  Provcditcur  gene- 
ral de l'ifle  de  Corfou,  attaqua  avec 
douze  galères  le  château  de  Sopoto,bâ- 
ti  fur  une  montagne  efearpée  , & s’en- 
rendit  maîtrei ce  qui  donna  de  la  repu» 
tation  aux  armes  Chrétiennes , & obli- 
gea quelques  Simeriots  à fc  mettre  fous, 
robéïflânce  de  la  Republique.  Zané 
General  de  l’Armée  navale  de  Venifè, 
s’étant  misàia  voile  avec  foixante  Ga- 
lères, plufieursGaleaflésôc  vailTcaux 
ronds , fe  rendit  à Corfou , où  il  fut 
joint  par  les  Galeres  de  Candie.  Il  inve- 
Hitenfuite  lefortj-deBraccio  de  Mei- 
na,  quî  fe  rendit  à Marc  Quirini  Capi- 
taine du  Golfe.  La  Fiote  fe  rendit  en- 
fiiite  en  Candie , pour  être  plus  prés  du 
Royaume  de  Chypre^  peu  de,  temps 
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apres  Marc- Antoine  Colonne,  & An-  — 
dréDoria  y arrivèrent  avec  l’armée  au- 
xiliaire.La  FloteOttomane  de  Ton  côté  97  8.  dé 
partit  deConftantinople,  fous  lacon-  l’Hcg. 
duite  de  Muftapha  & de  Piali.  Elle  et 
palma  à Negrepont,  & de  Rhodes 
elle  fit  voile  à Tiné , Ifle  confiderable 
de  l'Archipel,  entre  Micon  & Andro. 

Jerô  me  Paluta  N oble  Vénitien , qu^en 
eftoit  Gouverneur  , fe  prépara  à bien 
recevoir  les  ennemis.  Le  Château  de 
cettelfle  eftentouré  de  rochers  inaccet 
fibles  qui  le  couvrent  d’un  cofté  r & 
eft  plus  fort  par  la  fîtuation  que  par  ' 
l'art.  De  l’autre  côté  il  n’a  quune  ave- 
nue & une  face  capable  de  Tefifter  à 
caule  de  Ion  élévation..  Les  Infidèles 
ayant  mis  pied  à terre , l’attaquerent  i 
mais  ayant  efté  repouflez  avec  perte , 
ils  le  rembarquèrent  j & retournè- 
rent à Rhodes,  où  eftoit  îe  rendez- 
vous  de  leur  Flote,  quiétoit  compofé  : 
de  cent  cinquantéGaleresfubtiles,  de 
cinquante  flûtes, & d’un  grand  nombre 
de  Çaramouflaux , & d’autres  moin- 
dres bâtimens . Lorlqu’elle  fut  allem- 
blée,  elle  fit  voile  vers  le  Royaume 
de  Chypre , qui  fut  menacé  de  fa  defo- 
lation  par uafurieusf tremblement  de 

ter- 
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terre, & par  une  Comete  qui  parut  du- 
rant quinze  jours. 

Cette  Ille  qui  eft  dans  leGolfe  d’Aiaz- 
2o, regarde  en  Orient  h Syrie,  à l'Occi- 
dent la  Sarmanie , au  Nord  la  Carama- 
nie,au  Midi  l’Egypte.  Elle  a trois  cens 
cinquante  lieues  (Se  tour,  & cent  de 
longueur.  Elle  cft  fertile  en  lucre,  en 
coton,  & en  fafïran.Elle  produit  quan- 
tité de  blé,  les  meilleurs  vins  du  mon- 
de ,8c  nourrit  des  animaux  de  toutes 
fortes  d’efpeces  ; on  y fait  du  fcl  blanc 
en  G grande  abondance  qu’on  en  pour- 
rait charger  tous  les  ans  cent  navires. 
Lé  pay^eft  agréable  8c  riant , le  climat 
temperé,  l’air  doux,  & les  zephirs  y 
régnent  en  tout  temps  ; c’eft  lans  dou- 
te par  cette  railon  que  les  Poètes  y 
ont  établi  la  Cour  deVenus  8c  le  fe- 
jour des  Amours.  On  y voyoit  encore 
les  ruines  de  trente  villes.  Celles  qui 
reftoient  fur  pied  eftoient  Nicoûe,  Fa- 
magoufte,  Bàffo,Cennes,  8c  Himiflb  y 
les  deux  premières  étoient  extréme- 
înent  fortes.  Les  habitans  de  cette  Iflè 
le  fignalerent  à la  conqüéfcde  laTerre- 
Sainte.Ellefut  foûmilè  aux  Roisd’E- 
gypte  8c  de  Perfg , 8c  enfuite  aux  Em- 
pereurs Romains^  Après  te  dccadence 

’ de 


Selim  II.  39 

de  PE-îapîre , ellè  tut  occupée  par  les 
Sarrafin8,8dèsT  urcs  aflüroient  qu’elle 
avoit  efté  prife  parMohavia  cinquième 
Calife,  & qu’on  y voyoit  encore  les 
t ombeaux  de  plufieurs  Mufulmans,fur 
quoi  ils  fondoient  en  partie  leur  pré- 
tention fur  ce  Royaume.LesSarrazins 
en  furent  chaflèz  par  les  croifez  qui  re- 
couvrèrent la  Terre-Sainte , & fit  par- 
tie du  Royaume  deJerufalem.Ellcfot 
enfuite  foûmife  à divers  Seigneurs  avec 
titre  de  Ducs,  fous  la  proteétion  des 
Empereurs  de  Conftantinoplc.  Ri- 
chard Roi  d’Angleterre  la  vendit  aux 
Templiers , d’où  elle  pafla  à la  maifon. 
de  Lufigna'n,  & fut  enfin  cedée  à la 
République  de  Venife  comme  nous 
Pavons  dit  ci-devant. 

LaFlotcOttomanevintmoüillerde- 
vantBalfofans  obftacle, parce  que  com- 
me le  moüillage  n’en  étoit  pas  bon,  les 
Vénitiens  n’avoiét  pris  aucune  precau-' 
tion  pour  les  en  empêcher.  Les  T urcs 
mirent  à terre  loixante  mille  hommes 
de  pied,  fix  mille  piônniers , deux  mille 
cinq  cens  chevaux  & cinquante  pièces 
de  canon.  La  Cavalerie  Chrétienne 
confiftoit  en  cinq  cens  Stradiots  en- 
tretenus par  la  République.  Les  F eu- 
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'■  dataires  dévoient  eftre  au  nombre  de 
1570-  feptcens;  mais  J a longue  paix  les  a- 
dC8.dc  y°itreduicsà  cent,  encç>*è  n’y  avoit- 
rHeg-  ^ Pas  des  chevaux  pour  les  monter  r 
parce  quon  ne  le  fervoit  dans  la  ville 
que  de  mulets,  plus  propres  à porter 
des  fardeaux  > & de  moindre  dépenfe,. 
Ce  nombre  n’eftant  pas  fuffilant  pour 
refifter  aux  Infidèles,  on  fe  contenta  de 
défendre  Nicofie  & Famagoufte.il  n’y 
avoitdans  l’Ifle , de  Capitaine  expert 
menté  qu’Aftor  Baglione,Martinengo 
eftant  mort  en  chemin,  ni  de  Magi- 
* . ftrat  Vénitien  pour regler la  police, 
parce  que  Laurent  Bernbo  avoit  fini 
les  jours  pende  temps  auparavant.  On 
tira  peu  de  fecoues  des  peuples  de  la- 
campagne, les  Grecs  n’étanr  pas  aguer- 
. ris , ni  accoûtumez  à la  maniéré  de  fai- 
re la  guerre  des  T urcs.  Les  principales^ 
Charges  furent  diftribuées  aux  Gen- 
.tils-hommesde  l’Ifle.LeComte  deRo-, 
caseftoit  Lieutenant  de  Baglione  Jac- 
ques de  NorezComte  de  Tripoli  com- 
mandoit  l’artillerie  * Jean  Singlitico  la 
cavalerie,  Scipion  Carafte , les  milices 
du  pays , qui  fe  làifirent  de  quelques 
hauteurs,  & Leonard  Ronconi,  les 
Italiens  fur  lefquds  eniailbit  confifter 
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la  principale  détente.  Baglione  s’enfer-  — ■ 
ma  dans  Famagoufte,  qu’il  jugea  de- 
voir  être  la  première  attaquée,  & le  ^8 !dc 
Comte  de  Rocas  dans  Nicofie.  Laça-  l’Heg. 
valerie  Sfacciote  foûtenuë  de  cent 
dragons , s’étoit  avancée  vers  les  laîi- 
nes  pour  empêcher  le  débarquement 
aux  T urcs,  croyant  qu’ils  aborderoient 
de  ce  côté  - là  , mais  ils  avoiënt  pris 
terre  ailleurs  comme  nous  avons  dit. 

Les  Infidèles  ayant  apris  par  les  paï- 
fàns  que  les  principales  forces  de  la 
* Republiqueetoient  dans  Famagoufte, 
allèrent  affieger  Nicofie.  Nicolas  Dan- 
dolo  qui  en  étoit  Gouverneur , n’avoit 
pas  fait  ce  qu’on  avoit  attendu  de  là 
réputation.  Il  avoit  négligé  de  reparer 
les  fortifications , & de  pourvoir  la  pla- 
cé de  vivres.  II  voulut  y travailler  lorl- 
qu’il  aprit  l’arrivée  des  ennemis;  mais 
tout  ce  qui  te  fait  à la  hâte  lejaittoû- 
jours  avec  confufion.  Nicofie  eft  dans 
une  plaine  au  milieu  de  l’Ifle  où  les 
T urcs  drefierent  leurs  tentes.Eile  avoit 
une  citadelle  de  figure  ronde  avec  on- 
ze battions  bien  frailez  & bien  paliC 
. fàdez  ; mais  il  y manquoit  des  perfon- 
nes  pour  les  défendre,  tant  pour  le 
nombre  que  pour  la  valeur.  La  garnie 

fort 
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— ion  étoit  de  dix  mille  hommes;  mais 

deT°C  on  ne  Pouvo^  compter  que  fur  quin- 
578. de  zecens  Italiens,  le  refie  n’étant  que 
l’Heg.  des  milices  fans  expérience , à la  referve 
de  mille  gentilshommes  qui  n’étoient 
, gueres  plus  expérimentez.  Les  Turcs 
au  contraire  aguerrisSc  bien  difeipiinez, 

6c  fiers  de  plufîeurs  viétoires,  avoient 
; lieu  de  fe  promettre  un  heureux  fuccés 

de  toutes  leurs  entreprifés.  Lesfortifi-  - 
cations  de  la  place  étoient  en  mauvais 
état , 6c  il  n’y  avoit  des  vivres  que 
pour  peu  de  temps.  Les  Infidèles  ou-* 
vrirent  la  tranchée,dreflerent  leurs  bat- 
teries, 6c  avancèrent  leurs  travaux  avec 
beaucoup  de  diligence.  Les  Stradiots 
faifoient  de  frequentes  forties,6c  netto- 
yoient  foùvent  la  tranchée  ; mais  com- 
me ils  y perdoient  beaucoup  de  mon- 
de , la  garni  fôn  s’aftbibliflbit  infenfible- 
ment.  «Dandolo  dépêcha  une  felouque 
en  Candie  pour  avertir  Zanéde  l’état 
delà  place  & demander  fecours*  mais 
ce  General  qui  attendoit  toûjoürs  les 
* Confederez , ne  donna  aux  aflîegez  que 
des  efperances  inutilcs.LesT  urcs  ayant 
lait  la  defeente  du  fofi'é  donnèrent  laf> 
faut  à Un  baftion  , où  ils  furent  vi- 
goureufementrepoufiez.LesChrétiens 

firent 
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firent  une  fortie  fous  la  conduite  de  — 
Cefar  Plovené  Vincentin,  & ayant  j^c. 
trouvé  les  ennemis  endormis , en  firent  91 8.  de 
un  grand  carnage,  Scieur  prirent  deux  l'Hcg. 
forts  qu’ils  pillèrent. LesTurcs  vinrent 
en  grand  nombre  pour  les  recouvrer, 

& taillèrent  en  pièces  ceux  qui  les  gar- 
doient , les  afîiegez  n ayant  pas  eu  le 
foifir  de  leur  envoyer  du  lecours.  Les 
Infidèles  après  avoir  fait  jouer  leur  mi* 
ne  qui  fit  une  grande  brèche , montè- 
rent à l’a  (faut , & malgré  la  vigoureu- 
fè  refiftance des  Chrétiens,  qui  fè dé- 
fendirent depuis  l’entrée  de  la  nuit 
jufqu’au  point  du  jour,  ils  entrèrent 
dans  la  ville.  Les  affiegez  fe  retirer 
rent  à la  place  d’armes , encouragez 
par  Jean  Faliero,*qui  donna  en  cette  • 
occafion  mille  preuves  de  valeur , quoi 
qu’auparavant  il  n’eût  jamàis  exercé 
que  la  marchandé.  Le  Baflà  d’Alep  y 
étant  arrivé , & voyant  qu’ils  fe  défen* 
doient  encore  dans  c^pofte,y  fit  condui- 
re trois  pièces  de  canon  qui  les  obligerét 
à fè  retirer  dans  la  cour  du  Palais , oii 
l’E  vêqueContarini&  le  refte  desChré- 
tiens  foûtenoient  l’attaque  avec  beau- 
coup de  courage.  Le  Baffa  leur  envoya 
offrir  quartier,  s’ils  vouloient  fe  ren- 
dre 
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— dre.  Ilsétoient  fi  las  qu’ils  furent  céir- 
*57°*  traints  de  prendre  ce  parti , & ayant 
dC?  dé  ^as  ^es  armes  * ouvrirent  les  portes.. 
l’Hcg.6  ^CST urcsn’y  furent  pas  plûtôt  entrez, 
que  fans  fe  ioucier  de  la  parole  que  le 
Baflà  avoit  donnée , .ils  firent  main-bak 
fe  fur  tous  ceux  qu’iLs  rencontrèrent.. 
L’Evêque  & Dandolo  y furent  maflà- 
crez , avec  les  autres.  Les  T urcs  paflc- 
rent  au  fil  de  lepéece  jour-là,  vingt- 
cinq  raille  perfonnes , & firent  quinze 
mille  etclaves , qui  furent  mis  à la  chaî- 
ne fur  leurs  Galeres.  Ces  barbares  pil- 
lèrent la  ville , profanèrent  les  Egliiès, 
forcèrent  les  filles  , & violèrent  les 
femmes.  Ils  firent  en  cette  occafion  un 
grand  butin,  parce  que  la  ville  étoit 
riche  & marchande:  On  chargea  un 
.vaiflèau  des  plus  belles  filles,  pour  en- 
voyer au  Sultan  , & lorfqu’il  fut  en 
pleine  mer,  Arnalda  de  Rocas  qui 
étoit  du  nombre  de  ces  efclavcs , pré- 
férant fbn  honneur  à fà  vie , mit  le  feu 
aux  poudres,  Scjfifc  fauter  le  navire. 

Muftapha  laiflà  quatre  mille  hommes' 
dans  Nicofie  pour  la  défendre , & mar- 
cha vers  les  autres  places  de  l’Ifle,  qui 
étant  fans  garnifon  fe  rendirent. Camfé 
& Singlitico  étant  décendus  des  mon- 
tagnes.. 
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tagnes,fe  rendirent  au  Vainqueur,  tant  - - 
l’épouvante  les  avoir  faifis;  après  quoi  1*7°* 
•ce  Baflà  prit  la  route  de  Famagoufte.  dcJ-C. 
Cette  place  eftàl’extremité  de  l’Ille, 
à PEU  fur  la  plage , entre  le  Cap  Saint  . 
André  & le  Cap  Grec.  Son  port  eft 
entre  le  Levant  & le  Couchant,  défen- 
du par  des  bafles  & des  écüeils , qui 
retenant  la  violence  des  Flots,  le  ren- 
dent plus  alluré  contre  les  tempêtes; 
mais  il  ne  peut  pas  recevoir  les  grands 
vaifl'eaux , à caufe  de  Ion  peu  de 
fonds. . L’entrée  en  eft  fermée  par  une 
chaîne  qui  a quarante  pas  de  long.  On 
voit  au  bout  de  la  citadelle  un  petit 
château  bâti  à l’antique  qui  Je  com- 
mande, &le  garantit  de  lurprife.  La 
figure  de'  la  ville  eft  un  quarré  impar- 
fait , dont  les*  cotez  font  inégaux , 

& les  angles  obliques,  les  uns  regar- 
dent la  mer , & les  autres  la  terre.  El- 
le avoir  un  baftion  bâti  à la  moder- 
ne avec  de  bons  flancs.  Son  circuit  é- 
toit  d’une  lieue  , & elle  étoit  fermée 
du  côté  de  la  terre  par  de  groflès  mu- 
railles qui  avoient  un  parapet  relevé, 
des  foflèz  larges  & profonds , avec  une 
contrefcarpe  de  pierre.  ‘ Elle  eft  entou- 
rée d’une  vafte  plaine  âl’Oüeft,  & à 

huit 
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huitmilles  de  la  ville  on  voit  quelques 
villages  fur  des  collines.  LesTurcs.le 
campèrent  le  long  de  la  plage  où  ils 
trouvèrent  quantité  de  fontaines  d’eau 
douce  qui  leur  furent  fort  commodes. 
Muftaphafk  avancer  la  Cavalerie  qui 
portoit  les  têtes  de  ceux  qui  avoient  été 
maflâcrez  à Nicofie , pour  épouvanter 
les  habitansde  Famagoufte.  Il  envoya 
à Bragadino  celle  de  Dandolo  , afin 
quelle  luy  fervît  d’exemple.  Ce  brave 
homme  lui  manda  que  là  même  chofe 
pouvoit  lui  arriver , puifqu’ii  étoit  re- 
îolu  àleaeflfendrejufqu’à  l’extremitc. 
Les  foldats  de  la  garnifon  eflayerent 
'leur  valeur  par  plulieurs  efcarmouches, 
chaflêrent  deux  fois  les  Turcs  de  la 
tranchée  $ & ru  inèrent  avec  le  canon 
cde  la  citadelle  leurs  trois  principaux 
poftes,à  quoi  ils  employèrent  cinquan- 
te milliers  de  poudre,  & ils  en  manquè- 
rent dans  la  fuite , pour  l’avoir  mal  mé- 
nagée au  commencement. 

Quelque  temps  après  Phy ver  le  fit 
fèntir,  quoi  que  dans  un  climat  tenh- 
peré , & le  bruit  courut  que  les  Flotcs 
Chrétiennes  s etoient  unies  pour  re- 
courir Chypre , ce  qui  obligea  Mufta- 
pha  à preuer  les  afliegez  de  fe  rendre  à 

com- 
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compofition.  Il  envoya  pour  cet  effet 
dans  la  placé  Jean  Sozzomene , quia- 
voit  été  fait  efclave  à Nicofie,  & eut 
prdre  d’en  faire  l’ouverture  fous  pré- 
texte de  chercher  de  l’argent  pour  & 
rançon,*  mais  tous  ces  artifices  ne  pû- 
rentreiiflïr.  Cependant  les  afliegez  dé- 
putèrent à Venife  Jerome  Ragazzoni 
Evêque  delà  ville  , pour  informer  le 
Sénat  de  letat  de  la  place , ôc  prelîer  le 
fecours. 

Les  Armées  Chrétiennes  fè  joignirent 
enfin  après  pîufieurs  longueurs , 6c  pafi. 
lerent  du  port  de  la  Suda  à celui  de 
Scythia.  Oo  tint  Confeil , où  il  y eut 
deux  avis.  Les  uns  vouloient  qu’on  fît 
voile  promptement  vers  l’Ifie.de  Chy- 
pre pour  la  fecourir , 5c  reparcr'le s per- 
tes paflëes , les  autres  qu’on  affiegeât 
quelque  place  pour  faire  di  verfion.Do- 
ria  fut  de  ce  dernier  fentiment , auquel 
tous  les  autres  (è  rangèrent.  L’armée 
ëtoit  forte  de  cent  quatre  vingt  galeres 
fubtiles,douzedu  Pape , quarante-cinq 
d’Efpagne , Ôt  vingt-quatre  de  Vcnifè, 
outre  douze  galealfes,  5c  quatorze  vaii- 
feaux  de  la  Republique.  Ainfionpeut 
dire  qu’elle  furpafl’oit  en  nombre  la 
floteOttomane.L’ArméeChréciennene 

vogua 
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— vogua  qu’avec  le  trinquet , afin  de  mar- 

dc7T°C  c^er  P^us  unie>  & ayant  en  trois 
578.  de  jours  trois  cens  ailles,  arriva  devant 
l’Heg.  Caftel  Rozzo  dans  la  Caramanie , à 
foixante  milles  du  Royaume  de  Chy- 
pre. Ce  f ut-là  que  les  Generaux  appri-  - 
rent  la  perte  de  Nicofie  , ce  qui  de- 
couragéa  tellement  les  Espagnols , & 
encore  plus  Doria,  qu’ils  voulurent  ab- 
folumtnt  partir  & s’en  retourner.  Co- 
lonne & Zané  Generaux  de  la  Fiotc  du 
Pape,  & de  celle  de  Venifc  , firent  ce 
qu’ils  pûrcntpour  obliger  Doria  à at- 
taquer les  ennemis  qu’il  étoit  aile  de 
battre  pendant  qu’ils  étoient  épars  çà 
&là,  dans  Tille,  ou  à former  quelque 
autre  entreprife  , mais  il  n’y  eut  pas 
moyen  d’obtenir  celade  lui , ce  qui  fit  - 
juger  aux  Ipeculatifsque  le  Roi  Ca- 
tholique avoit  plus  d’envied’entretc- 
nir  le  feu  que  de  l’éteindre.  La  Flote 
s’etant  lèparée,  Doria  pafTa  en  Sicile-, 
Colonne  & Zané  retournèrent  enCan- 
die.  Les  Turcs  voyant  mer  libre  tra- 
verlerent  l’Archipel  & retournèrent  à 
Conftantinople.  Voilà  àquoioboutit 
toute  la  dépenfe  que  les  Vénitiens  a- 
v voient  faite  pour  fecourir  le  Royaume 
de  Chypre. 

Cepen- 
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CEpcnJant  le  Pape  ne  férebutoit  — — 
pas , & cmployoit  tous  fes  foins  1*57  r* 
pour  faire  reüffir  la  ligue  entre  lesdcFj* 
Princes  Chrefticns.  Le  Cardinal  de 

éranvelle  y eftoit  extrêmement  con-  0 
lire,  & difoit  que  les  Vénitiens  a- 
^^ient  regardé  tranquillement  lesder- 
nreres  guerres  en  Hongrie  ; & qu’il  fal- 
loir à leur  tour  leur  lailiér  démêler  cet- 
tefufée.  La  République  pour  avancer 
la  conclulion du  traité,  envoyaà  Ro- 
me Jean  Soranzo  pour  y agir  conjoin- 
tement avec  Miche!  Sorianofon  Am- 
baffadeur.  Lcdcffein  qu’avoit  fa  Sain-  - 
tctc  d’y  fai re e nt reri’ Empereur, y ap- 
portoit  de  grandes  difficultés,  ce  Prin- 
ce s’en  défendant  fur  le  mauvais  fuc- 
ccs  des  Guerres  paffées,  & fur  la  len- 
teur des  fecours  des  Princes  d’ Allema- 
gne. Les  Generaux  de  Venifeavoient 
cependant  envoyé  à Famagoufte  feize 
cens  fiintaffinseicortez  par  douze  Ga- 
lères. Le  Marquis  RangonPallavicin  a- 
voit  refufé  la  conduite  de  ce  convoi  fous 
de  mauvais  pretextes/mais  LoüisMar- 
tinengo  s y offrit  gencreufcmenr.  Zané 
étant  tombé  malade , Sebdfben  Venier 
fut  mis  à fa  place  , & Auguftin  Barba- 
Temc  III.  ' C ' / rigo 
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t-  rigo  nommé  pour  commander  la  Flo- 
*57*.  te  en  Ion  ablence. 
dç  J C.  Le  mauvais  fuccés  de  la  campagne 
Precedicnt:c  & fouhaiter  la  paix  aux 
s plusiages  Sénateurs , & dans  cette  vûc 
©n  envoya  à Conftântinople  Jacqu 
Ragazzoni , qui  fous  pretexte  d’all 
traiter  de  la  rançon  des  efclaves , e 
ordre  d’y  travailler  avec  Earbaro.  O 
République  donna  part  aux  Princes 
Chrétiens  du  départ  de  cet  Envoyé , ce 
qui  obligea  le  Pape  à preflèr  les  Efpa- 
gnoîs  de  concl  ure  la  ligue , & dépêcha 
aufiï  à Venifc  Mare- Antoine  Colonne 
pour  exhorter  la  Republique  à y con- 
courir de  fà  part.  Il  eut  audience  dans 
Je  grand Confeii , & reprefenta  aux  Sé- 
nateurs que  ne  pouvant  faire  quune 
paix  defavantageufe  en  l’état  qu’é- 
toiem  tes  affaires , ils  avoient  plus  d’in- 
térêt de  conclure  la  ligue. Cette  propo- 
rtion fut  long- tems  agitée,  ôejesavis 
fè  trou  voient  partagez  ; mais  enfin  ht 
confideration  que  leSenat  avoit  pour  le 
Pape , le  fit  retoudre  à luy  donner  cette 
tetisfaéfcion.  La  figue  fut  fignée  peu  de 
ccms  après  à Rome,  ÔciUucarreftc  : 
Que  les  Conîederez-équiperoient  deux 
censGalercsAVcc  cent  Vaifleaux,  Sc  le- 
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veroient  cinquante  mille  hommes  de  

pied  , & quatre  mille  cinq  cens  che- 
vaux  avec  l’artillerie  5c  les  munitions  de  T’^ 
neccflaires  pour  lesencreprifes  que  l’on  pj^cg. 
refoudroit,  fuivant  les  occafiorts  favo- 
rables qui  le  prefènteroient.  Que  l'ar- 
mée s’aflembleroit  à Otrantc  pour  pa  C- 
fêr  en  Levant  -,  Que  le  Roi  Catholi- 
que fourniroit  la  moitié  de  la  depenfe, 
la  République  deux  tiers  de  l’autre 
moitié  , 6c  le  Pape  un  tiers  j Qu’on 
fourniroit  à fa  Sainteté  douze  corps  de 
Galères  avec  tous  leurs  agrets  qu’elle 
armeroit  à fes  dépens  ; Que  chacun 
des  Confedercz  contribueroir  des  cho- 
ies dont  Ion  païs  abonderoit , à la  char- 
ge que  les  autres  lui  en  feroient  railon  ; 

Que  les  trois  Generaux  auroientvoix 
dtliberatiye;  mais  que  D.  Juand^Au- 
triche  auroit  le  Commandement  gene- 
ral , 6c  en  (on  abfencc  Marc-Antoinç 
Colonne;  Que  tous  l'es  autres  Princes 
Chrétiens  auroient  la  liberté  d’entrer 
dans  la  ligue  ; Que  les  conqueiles  f&- 
roient  partagées  fuivant  ce  qui  avoit 
eflé  réglé  par  le  T rairé  de  1537.  Que  ic 
Pape  /croit  Juge  des  différends  quiin- 
terviendroient  entre  les  Prinçes  Chré- 
tiens. n 

Les 
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» Les  fèize  cens  hommes  qu’on  avoit 
jjj  J I*  envoyez  à Famagoufte,  entrèrent  heu- 
• 979.  de  rcu^emcnt>  & il  en  arriva  encore  huit 
l’Heg.  cens  qu’on  avoit  fait  partir  de  Venife 
fur  deux  vaifl'eaux  , ce  qui  releva  le 
courage  des  habirans,  ôt  de  la  garnifon* 
fept  Galeres  Ottomanes  s’avancèrent 
pour  leur  difputer  lepafîàge,  maisa- 
yant  été  pourfuivies  par  les  Vénitiens, 
on  en  prit  trois  dont  l’équipage  le  fau- 
va  à terre  avec  beaucoup  de  peine. 

. En  Dalmatie'il  y eut  diverfès  ren-, 
contres  avec  un  fuccés different.  Jac- 
ques- Malatefta  General  de  l’armée  de 
Venife  ayant  pilléquelques  villages  au- 
tour de  Rifano , fut  rencontré  par  un 
parti  de  T urcs , parce  qu’il  s’en  retour- 
noit  chargé  de  butin  , & après  un  long 
combat , ayant  été  blefl’é  d’un  coup  de 
pierre  à la  jambe,  il  demeura  prifon- 
nier.  Cette  pertefutrecompenléepar 
la  prife  de  Scardona  & quelques  autres 
petits  avantages.  Les  Turcs  eflayerent 
/ de  furprendre  Cattaro  , par  l’intelli- 
• gence  qu’ils  y avoient  avec  un  Sicilien 
• nommé  T rojano,  Capitaine  d’infante- 

rie dans  la  garnifbn.  La  negotiation  a- 
yant  été  découverte,  il  fut  envoyé  au 
fupplice,  & l’entreprife avorta  parla  * 

mort.  On 
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On  fit  à Conftantinople  de  grandes — 
réjoiiifl’ances  pour  la  prile  deNiccfie. 
Cependant  le  Sultan  n’étant  pas  con-  97'9.âc 
tenc  de  la  conduite  de  Piali , luy  ôta  l’Heg. 
le  commandement  de  la  Flore,  6t  le 
donna  à Pôrtan  Bafià  , qui  ayant  afc 
femblé  les  Galeres  des  Beys  & des  Cor- 
foires  au  nombre  de  deux  cens  cin- 
quante, fit  voile- en  Candie.  Il  entra 
dans  le  port  de  U Suda , & ayant  mis 
pied  à terre  pilla  la  campagne  , & s’a- 
vança enluite  vers  la  Canée.  La  garni- 
ion  lortit,  chargea  les  Turcs,  les  bat-  " 
tit,& les  obligea  de  fe  retirer.  Uluzza- 
li  Chelde  l'armée  Ottomane , fut  déta- 
ché avec  quarante  galeres,  & fit  voi- 
le vers  Retimo.  La  place  n’eftant  pas 
en  état  de  faire  refiftance  y les  Turcs 
y entrèrent;  ils  y exercèrent  descruau- 
tez  inoiiies,  fans  épargner  les  morts  r 
dont  ils  ouvrirent  les  tombeaux  peur 
voir  s’il  n’y  avoit  point  de  trefor  ca-  . 
ché:  un  furieux  Ouragan  les  contrai- 
gnit à fc  rembarquer , & leur  brifa  plu- 
fieurs  bâtimens.  Quelques-uns  qui  s’é- 
toienc  avancez  dans  l’Ifle  pour  piller  , 
trouvèrent  les  galeres  parties,  & furent  - 
afiommez  par  iespaïlans  quidcccndi- 
rent  des  montagnes  après  le  départ  des 
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ennemis,  & tuèrent  plus  de  deux  mil- 

ée  V c ^ ces  Pare^ux* 

^79*  de  L’arrivée  deRagazzoni  qui  étoit  en- 

l’Hcg.  voïé  àConftantinople  pour  traiter  de  la 
paix  avec  les  T urcs , augmenta  leur  or- 
güeil , parce  qu’ils  s’imaginèrent  qu’il 
avoit  ordre  de  la  Republique  de  ceder 
tout  le  Royaume  de  Chypre  pour  lob- 
tenir.  Le  BaileBarbaro,  qui  pendant 
fix  ans  de  féjour  qu’il  avoit  fait  à la  Por- 
te , avoit  apris  à connoître  le  genie  de 
cette  Nation,  ne  fut  pas  bien  aife  de  le 
voir  à Conftantinoplc.Le  grand*Dra- 
Ir™"  goman  étoit  déjà  entré  en  négociation 
*rt‘  * qvec  Ibrahim  Favori  du  Vifir  Maho- 
met, & avec  Rabi-Salomon  fen  Mé- 
decin qui  avoit  beaucoup  de  part  à fil 
confidence^  maiselle  fe  rompit  des  que 
Ragazzoni  parut,  ce  qui  fùtcaufequc 
le  Baile  le  renvoya  dans  fon  pais. 

Mahomet  Vifir  qui  étoit  fâché  que 
• l’entreprife  de  Chypre  eût  rcüffi , par- 
ce que  lès  ennemis  quienavoient  eu  Ife 
conduite  en  tiroient  avantage , & qu'il 
s’y  étoit  toujours  oppofé , nepûts’etn- 
* pêcher  de  faire  demander  à Barbaro  * 
par  Rabi-Salomon,  ce quetoit deve- 
nue la  Flore  Chrétienne, dont  on  ft’en- 
tendoit  plus  parler.  En  effet  la  retraite 
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de  Doria  a voit*  porté  un  grand  prejudi 

ce  aux  Vénitiens , parce  eue  les  Turcs  M7  ^ 
étant  devenus  maîtres  de  la  mer  apres 
avoir  pillé  les  Ifles  de  Zante&deCe.  PHcg. 
faîonie,  étoient  entrez  dans  le  Golfe, 
oùUluzzalifaccageaLiefina,  6tCur- 
fcolo,  apres  quoi  il  aliajoindrelcgros 
delà  Flote.  La  République  troublée  de 
ces  évenemens , fit  reprdenter  au  Pa- 
Çe  par  fon  Ambafia  jeur , le  tort  que  lui 
iaiibit  le  retardement  de  la  Flote  d'EI- 
pagtie.  Cependant  les  Galères  du  Saint 
Siégé,  de  Vende,  de  Florence  6c  de 
Malthe  étoient  à Meïfinc,  fur  le  fer,  en 
attendant  celles  d’Efoagne. 

D.  Juan  d’Autriche  partit  enfin  dés 
Ports  de  Catalogne , avec  vingt- fept 
Galères  fur  lefquelles  il  avoit  embar-  i 
qué  cinq  mille  Efpagnols,  & arriva  à 
Genes,  d’où  il  paflk  i Naples.  Il  y ar- 
bora le  Pavillon  de  la  L.igue , que  le 
Pape  luy  avoitenvoyé.  Charles-Quint 
avoit  eu  ce  Prince  de  Plomberge  Prin- 
Cefle  Allemande,  & ne  luy  avoit  rien 
laifle  pour  fon  appanage  , fc  contentant 
de  le  recommander  à Philippe  lï.  fon  * 

Succefi’eür  à laCouronned’Lfpagne.Il 
avoit  e fié  d’abord  deftiné  à l’Êglile  , 
mais  ayant  les  inclinations  toutes  mar- 
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tialcSjil  prit  le  parti  dcsarmes.il  n’avoit 
alors  que  vingt-deux  ans,il  étoit  bien 
fait  de  fa  perfonne,  & ne  cherchoit  que 
les  occafions  de  fe  fignalcr.  Il  fçavoit 
tenir  Ion  rang,  & cependant  ne  laif- 
loit pasd’eftre  civil  à tou,t  le  monde,* 
>1  étoit  aétif,  vigilant , prudent,  & in- 
trepide.Le  Roy  Catholique  pour  l’en- 
courager davantage  à bien  faire,  luy 
avoit  promis  en  partant  de  luy  donner 
tous  les  Etats  qui  feroient  conquis  fur 
JesTurcs.  Quoy  que  fcnemploy  fût 
fort  honorable , fon  autorité  étoit  fort 
bornée , Ce  il  ne  pouvoit  rien  faire  que 
par  le  confeil  du  Grand  Commandeur 
de  Caftille  5c  du  Marquis  de  Sainte 
Croix  qui  l’avoient  accompagné  dans 
ce  voyage. 

Le  fiege  de  Famagoufte  qui  avoit 
eflé  converti  en  blocus  pendant  l’hy- 
ver , recommença  au  retour  du  Prin. 
tems.  Les  Infidèles  s’y  rendirent  de 
tous  cotez,  8c  il  y accourut  un  grand 
nombre  de  volontaires  danr  l’efperance 
debutiner.L’armctOttomane  fe  trou- 
va enfin  monter  à quatre  vingts  mille 
hommes , entre  lefquels  il  y avoit  qua- 
torze m il lejani flaires  & quarante  mille 
avanturiers  commandez  par  Muftnpha 

Bey. 
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Bèy.LesPrincipaux  chefs  qui  commâ- 
doientfousleGeneralMuftapha,étoiét 
le  Begîierbcy  de  la  Grece,  l’Aga  des  Ja- 
niflaires,  les  Baflas  d’ Alep , de  la  Nato- 
lie,  6c  de  la  Caramanic , & leSangiae 
de  Tripoli  qu  i firent  marcher  les  trou- 
pes avec  tant  de  diligence,  qu’elle  le 
trouva  toute  aflembiée  le  quinze  d’A-- 
vril.  Marc-Antoine  Bragadino  Séna- 
teur fort  zélé  pour  fa  Religion  ôc  pour 
là  Patrie, étoit  Gouverneur  de  la  place,, 
ôcLouïsM  artinengo  com  mandoit  1 ’ar- 
tillerie.  On  fit  fortir  delà  place  huit 
mille  bouches  inutiles , à qui  les  T urcs 
permirent  de  fc  répandre-  dans  lès  villa- 
ges voifins  fans  leur  faire  aucun  mal.- 
LaurensTiepolo  Intendant  des- vivres,, 
eut  foin  de  faire  porter  à-  manger  aux- 
foldats  dans  leurs  polies  * afin  qu’ils  ne 
fuflént  pas  obligez  de  delern parer;  Les> 
Turcs  de  leur  cô  té  f aifoient  môter  tous 
les  jours  destroupes  en  garde  au  chemiir- 
couvcrt , dont  ils  étoient  déjà  les  maî- 
tres j pour  empêcher  les  forties,  &ils; 
continuoient  leurs  travaux  avec  beau- 
cou  pd’aélivité,  rompant  le  roc  avec' 

. des  pics.Ilsfirent  leurs  tranchées  fi  pro- 
fondes qu’on  ne  voyoit  que  le  bout  des* 
lances  des  Spahis  quand  ils  eftoientc 
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te  dedans  » & ils  le  couvrirent  avec  dé» 
157T.  parapets  à l’épreuve  du  tnoufqud.  ils 
de  j.C.  bâtirent  autour  dè  la  Ville  dix  forts  à 
?Heï.e  une  égale  diftancè  l’un  de  l’autre  pour- 
la  defenfe  de  leurs  quartiers.  Ces  forts 
avoient  cinquante  pieds  de  face  > & é- 
toient  couverts  avec  des  poutres  liées 
élembîe  avec  de  la  terre y deaiâcs  de  co- 
ton^ de  la  cendre  de  Syrie  qui  refiftoit 
lu  canon.  Il  arrivoit  tous  les  jours  au 
camp  des  Infidelesdes  Galères  de Cara- 
manic , qui  leur  apportoient  des  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche.  Ils  fi- 
rent venirde  Nicoûe  quinze  pièces  de 
canon  pour  augmenter  le  nombre  des 
batteries , & Aly-BaÜ’a  entra  dans  le 
port  avec  quarre-viogtsGaleres.il  y en 
jaiflâ  trente  » & ayant  la  mer  libre  fe 
- fer  vit  des  autres  pour  fournir  aux  affic- 

hes ns  toutes  les  choies  dont  ilsavoient 
befoin.  Cependant  les  Chrétiens  ne 
demeuroient  pas  oififs  , ils  efearmou* 
choient  & faifoient  des  forties  jour  ÔC 
nuit  toûjoursavec  fucccz , remportant 
dans  la  Ville  des  armes  y des  turbans 
& des  drapeaux  pour  marque  de  leur 
viétoire.  Ils  firent  d’abord  grand  feu 
de  leur  canon  , & de  leur  moufque- 
terie,  &confumerettt  une  fi  grande 
• - quaa* 
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quantité  de  poudre  que  commençant  — 
d’en  manquer  dans  la  fuj te  iis  furent  J*7hr 
contraints  de  tirer  avec  plus  de  referve.  £ 
Les  Turcs  s aperçurent  bien- tôt  de  ce 
relâchement,  ce  qui  leur  fit  efperer 
qu’ils  (croient  bien- toft  maîtres  delà 
place.  Une  fregate  arrivée  de  Candie 
afl'ûra  les  afliegez  que  le.  (ecours  ne 
tarderoit  gueres  à venir , & cependant  ' 
il  ne  parut  point.  Les  Infidèles  ayant 
gagné  la  contrelcarpe  apres  uh  combat 
fort  opiniâtré, firent  la  décente  du  fofl’é* 

& apliquerent  le  mineurau  corps  -de  1a 
place.  Les  afiîegcz  de  leur  côté  forti- 
fièrent les  flancs  de  leurs  battions  avec 
des  facs  à lainefk  des  fafcincs.LesTurc» 
ruinèrent  d’abord  les  tournons  de  San* 
ta  Nappa , d’Andruzzi  & de  l’Arfenal* 

& les  Chrétiens  éventerenc  une  partie 
de  leur$.mine9.  Ils  faifoient  de  frequen-  * 
tes  (orties  pendant  la  nuit  pour  dccou- 
vriroù  travailloit  le  mineur, pour  met- 
tre le  feu  aux  fafeines enlever  les  fac* 
à laine , pour  chacun  defquels  Bragadî- 
no  payoïtun  talersà  ceux  qui  lu  y efc 
aportoienr. 

L a mine  du  tourrion  de  l’Arfenâl , 
n’ayant  pas  ettç  rencontrée  fit  fen  ef- 
kt  9 rcuverfa  un  grand  pan  de  murail- 
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— — le , ruina  une  partie  du  parapet , 6c  fir 
deVc  ^runecompagnie  cnrierc  d’t'nfan- 
^79.  dècerie»  feize  cens  J aniflùircs  montèrent 
l’Heg;  incontinent  à Puffiiut  qui  dura  cincp 
heures  ;Bragadino,  6cBaglionéy  ac- 
coururent avec  (es  ïcrvitegrs.ïi  démett- 
ra fur  là  place  cent  cinquante  fôldats- 
C h ré  tiens, avec  plufieurs  Officiers , 6c 
quelquesDamess’y  firent  tuer  en com- 
battant  vaillamment.  Une entr’au très* 
ayant  vû  tomber  ton  mari,  prit  foa 
fabre , abbatit  à fes  pieds  le  Janifihire 
quiîuy avoitôté  la  vie,  6c  en  blefla 
un  autre.  Lesfoldats  l’exhortèrent  à- 
fe  retirer,  mais  elle  leur  répondit 
qu’ayant  perdu  t«ut  ce  qu’elle  aimoit 
au  monde,  elle  n’avoit  plus  rien  à 
menager.  Èn  même  temps  elle  iejetta 
au  milieu  des  ennemis,  6c  ne  cella 
point  de  les  charger  quelle  n’èûtreceir 
le  cou  p mortel.  Marc  Criveîlatore  Ca- 
pitaine d’infanterie,  ferma  la  brèche 
avec  de&mateîats  moüillez , 6c  des  facs 
rem  plis  de  terre  battue,  pour  remettre 
à cou  vert  de  la  moufqueterie.  La  toilè 
pour  fa^re  des  facs,  ayant  manqué,  les 
Grecs  donnèrent  leurs  draps , leurs  ta- 
pis 6c  leurs  tapifièries  , facrifiànt  les 
choies  les  plus  precieqies~de  leurs  mai- 
- ■ X ibn& 
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fbns  pour  la  confcrvation  de  leui'Pa-  — 

trie.  . dVc 

Une  nouvelle  mine  creva  au  rave-  9^'dc 

lin,  6c  ayant  fait  fauter  le  roc,  laifTa  rHeg. 
une  grande  brèche  ouverte;  M uftapha 
fit  incontinent  marcher  les  hommes 
commandez  pour  lafiaut,  frapantles. 
parerteux  avec  fon  cimcterre.LeCom- 
re  Hercule  M artinego  rép  Siifla  vigou- 
reufemét  les  Infidèles, & les  obligea  en- 
fin à fc  retirer.  Murtapha  fit  attaquer  les 
. quatre  portes  en  même  tems;!e  comble 
dura  fept  heures,  6c  les  Turcs  gagneréc 
enfin  le  ravelin..  Les  T urcs  mirent  le 
feu  en  fuite  à un  fourneau  qui  fit  fauter 
ceux  dés  deux  partis , '.pendant  qu’ils  é- 
toiçnt  encore  aux  mains;  plus  de  mille 
Turcs  y perdirent  la  vie  * & environ 
deux  cens  Chrétiens.  Le  plus  grand 
combat  fût  à la  porte  de  LimifTo  qui 
avoit  toûjours  demeuré  ouverte  le 
Comte  iloüis  Martincngo  qui  com- 
mandoit  à ce  porte , fit  jouer  un  four- 
neau qui  emporra'tjüâtre  cens  Turcs* 
Toutes  les  murailles  ayant  efte  rafées 
par  le  canon  des  ennemis  , lés  affiegez 
ri’étoient  plus  couverts  que.  par  une  re- 
tirade qu’ils  a voient  faîte  avec  des  ton- 
neaux remplis  de  terre  mouillée  & des 

lacs. 


deJ.C. 

j,7$.dc 

rtteg. 


6z  Hifioire  desTurcs.  . 

facs  de  coton  couverts  de  peau  debufle. 
Les  Turcs  n’ayant  pû  gagner  la  porte 
de  Limiflo  eflâyerenc  de  h brûler  ; ils  y 
firent  aporter  quantité  de  bois  de  tillau 
qui  s’cnflame  aifémenc  avec  de  la  paille 
«desfafcines.  Le  feu  dans  uninftant 
devint  fi  violent , qu’encore  quon  y 
jettit  une  fort  grande  quannté  d’eau,il 
fut  impoflible  de  l’éteindre..  L’incendie 
dura  pendant  quatre  jours,8c  les  Chré- 
tiens ne  pouvant  plus  loufFrir  le  feu  ni 
la  fumée,  furent  Contraints  de  fermer 
Importe & de  fe  retirer.  Ils  fè  virent 
enfin  réduits  à l’extremité  r les  vivres 
leur  ayan^manoué  * ils  ne  (ê  nourri!- 
forent  plus  que  de  chair  de  cheval , d’â- 
fte,ou  aé  chien  .On  entendait  travailler 
fous  terre  à de  nouvelles  mines^les  Ita- 
liens efloient  réduits  àfix  cens  prefoue 
tous  malades , 8c  la  plupart  des  Alba- 
ftois  eft oient  morts  en  combattant,. 
Mathieu  Golfi  Gentil-homme  Cy? 
pjior  ayant  Fait  reflexion  fur  toutes  cei 
«irconftances , reprefenta  aux  C#m- 
mandans  de  la  Republique  le  mauvais 
eflat  4e  la  place,  leur  dit  qu’il  efioit  im- 
poflîblede  tenir  davantage/  mais  com- 
me ils  attendoient  toujours  le  lêcours- 
des  Confédérée,  ilsne  purent  le  re- 
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foudre  à capituler.  Cependant  les  Infi- 
dèles avoient  chargé  leurs  mines, 6c  mi- 
rent le  feu  à toutes  en  mefme  temps ,. 
celle  du  ravelinen  renveria  le  refte, 
& emporta  le  Capitaine  Rondacci  qui 
y Gommandoit  j la  mine  de  l’Arfenal  fit 
lauter  une  compagnie  entière  d'Ita- 
liens , 6c  les  Turcs  montèrent  à l’afl'aut 
qui  dura  jufqu’à  deux  heures  de  nuit. 
Le  lendemain  ils  attaquèrent  tous  les 
poftes  à lafois , 6c  le  combat  dura  fix 
heures,  pendant  que  les courfîers des 
Galères  Ottomanes  fouJroyoicnt  k 
Ville  de  tous  cotez. 

Les  munitions  y étoient  tellement 
diminuées,  qu'il  nereftoit  dans  les  ma- 
gafins  que  lept  barrils  de  poudre,  & 
comme  il  ny  avoit  plu  s de  boulets,  on 
étoit  contraint  de  fefervir  de  ceux  que 
k canon  des  ennemis  avoient  jettez 
dans  la  place.  Ces  conûderarions  obli- 
gèrent leshabitans  de  Famagoufte  à 
preflèr  les  Coiqfnandans  de  capituler» 
Idn  Enseigne  Italien  lortit  pour  en  al- 
ler faire  k première  ouverture,6î  on  fit 
bannière  blanche  des  deux  cotez.  Le 
- lendemain  il  y eut  trêve , 6c  Muftapha 
envoya  dans  la  place  un  Officier  ; avec 
lequel  on  demeura  d’accord  de  chan- 
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_ ger  des  ôtages.LesT urcs  donnerenrles- 
1 571*  deux  Lieutennns  du  Bafl’a  & dei’Aga 
de  ] . G.  accom  pagnez  feulement  de  fix Janifîâi- 
îi&fr  res  à pied.  Baglione  les  alla  recevoir  à- 
la  porte  à la  teite  de  quelqueCavalerie, 
& de  deux  cens  fufeliei  s.  Il  fit  fortir  en 
échange  Hercule  Marcinengo  & Ma- 
thieu Colti  habitans  de  Famagoufte,, 
avecfixfoldatsqui'furcnt  remis  entre 
lès  mains  du  fils  de  Muftapha;  Il  les 
conduifità  la  tente  de  fonpere  qui  les 
reçût  fort  civilement , leur  donna  des 
veftes  de- brocard  d’or  & les  fit  loger 
dans  la  tente  de  l’Aga.  Oh  régla  enfin- 
la  capitulation , portant  ; Que  la  garni- 
îon  fortiroit  avec  armes,  bagage  & cinq 
pièces  de  canon;Qu’on  leur  fourniroit 
' des  vaifl’eaux  pour  palier  en  Candie 
Que  les  habitans  auroient  la  liberté  de 
demeurer  ou  de  fe  retirer^ Qti’iîs  ne  le- 
roient  moleftcz  ni  dans  leurs  bienfr,  |ni 
dans  leurs  perfonnes , ni  dans  leur  hon- 
neur; Qu’ils  auroient4e  libre  exercice 
jîe  leur  Religion.  Ces  articles  ayant  é- 
té  lignez  par  Muftapha,  on  délivra  aux 
afliegezdes  navires  fur  lefquelsles  ma- 
lades commencèrent  de  s’embarquer  ; 
mais  dés  que  les  Turcs  furent  entrez 
dans  la  ville,  ils  exercèrent  toute  forte 
* - dft:: 
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de  violence  contre  les  habitant.  Bra-  ' 
gadino  dépêcha  à Muftapha  Heétor  1571* 
Martinengo,avcc  une  lettre  par  laquel-  dc  ^ 
le  il  le  plajgnoit  de  ces  mauvais  traite-  f,jfc’gtC 
mens,  le  prioit  de  les  faire  ccfler,  & 
lui  demandoit  d’autres  vaifleaux  pour 
achevcrjd’embarquer  les  troupes, après 
quoi  il  offrait  lui  - même  de  lui  aller 
prefenter  les  clefs  de  la  ville.  Muftapha 
promit  de  fournir  les  navires,  envoya 
ordre  aux  milices  de  vivre  avec  plus 
de  difeipline,  & témoigna  qu’il  lou- 
haitoit  de  voir  Bragadino , pour  la  va- 
leur duquel  il  avoit  conçu  beaucoup 
d eftitne.  Bragadino  le  rendit  à la  tente 
du  Bafla,  accompagné  de  Baglione, 
Martinengo , Querini , & de  quelques 
autres  Capitaines  ou  Gentilshommes 
Grecs,  tous  à cheval  ,&  fui  vis  de  qua- 
rante moufquetaires  à pied.Lorfque  les- 
Chrétiens  curent  mis  pied  à terre,  on 
leur  fit  quitter  leurs  armes,  & 6n  les 
conduifir  au  lieu  ou  étoit  Muftapha.Ce 
Bafla  qui  ne  cnerchoit  qu’un  prétexté 
pour  quereller , demanda  quelle  fureté 
on  vouloit  lui  dôner  pour  fes  vaiflèaux. 
Bragadino  répondit  qu’il  n’y  étoit  pas 
obligé  par  la  capiculation.Muftapha  in- 
fifta  qu’il  vouloit  Querini  pour  ôta^ê 
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le  montrant  avec  la  main.  Bragadino 
*57*-  ayant  refuîe  d’y  conlentir^  ce  barbare 
commanda  qu’on  tè  faisît  des  Cbré- 
l’Htfg.  tiens,  oc  qu’on  les  liât,  apres  quoi  il 
les  fit  tous  mafiacrer  en  prefençc  de 
Bragadino.  Ce  Gouverneur  étant  re- 
fer ve  pour  un  plus  long  fuplice,  on  lui 
fit  alors  couper  feulement  les  oreilles. 
Martinengo  qui  devoir  recevoir  le  mê- 
me traitement  que  les  autres,  Fut  caché 
par  l'Eunuque  du  Bafla , qui  obtint  de 
. fon  maître  quand  la  colere  futpaflee, 
qu’on  lui  fau  vât  la  vie , & qu’on  le  mît 
au  nombre  des  efclaves.  Muftapha  étra 
dans  la  ville , & fit  pendre  à l’A  ntenne 
d’une  galcre  Tiepolo  qui  y Comman- 
doit.  T ous  ceux  qui  s’étoient  déjà  em- 
barquez furent  dépouillez , & mis  à la 
chaîne.  A l’égard  de  Bragadino, Mufta- 
pha après  lui  avoir  fait  loutFrir  divers 
tourmens  Commanda  qu’on  l’écorchat 
tout  vif,  fa  peau  ayant  été  remplie  de 
paille  fut  portée  par  toute  l’armée,  & 
envojée  enluite  àConftantinoplc  pour 
être  mife  dans  le  bain  de  PArlènal.  L$ 
Ballaaprés  avoir  exercé  mille  cruauteâ 
dans  la  ville  contre  les  vivans , fit  dé- 
terrer les  morts  & jetter  leurs  os  dans 
la  ruer.  Il  profana  les  Autels,  foula  aux 

pieds. 
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pieds  les  Reliques  des  Saints, 8c  commit  — — 
toute  force  d'impietez.  li  lit  eniuite  * 
combler  les  lignes , réparer  les  fortifi-  919\fc 
cations,  & lailTant  dans  la  place  vingt  TJHeg. 
mille  hommes  de  pied  avec  deux  mille 
chevaux,  retourna  triomphant  à Confi. 

» tantinople  , où  il  fut  reçu  avec  de 
grands  applaudiflemcns,  quoi  qu’il  eût 
perdu  dans  cette  expédition  foixante 
mille  hommesôc  entre  autres  ieBaflade 
JaNatolie,MuûaphaBey  Commandât 
des  a van  tu  tiers,  le  Sangiac  de  Tripoli, 

& plufieurs  autres  persônes  de  marque. 

LaFlotedes  Confcderczsaflèmbla 
enfin  fur  la  fin  d5Aouft>&  au  commen- 
cementdeSeptembrc  elle  partit  dcMeG 
fine  corapofée  de  deux  cens  vingt  gale* 
rcs  fubtiles , fix  galeafies , vingt-cinq 
vaifleaux,  ic  pluiieurs  autres  moindres  - 
bâtimens.  Jean  de  Carione  General  de 
Sicile , fàiïbit  l'avant-garde  avec  huit 
galerçs , André  Doria  tenoit  en  fuite  Ifc 
pofte  le  plus  avancé  avec  cinquante  g 
ïés  trois  Generaux  marchoient  enfuitt 
avec  le  gros  de  l’armée , fiiivis  par  le 
Provediteur  Barbarigo  avec  cinquante 
Galeres,  & D.  Al  varde  Baçan  Marquis 
de  Sainte-Croix  laifoir  l’arriere-garde 
avec  trente.  On  tint  Gonfèil  de  guer- 
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~ re  » où  il  y eut  divers  avis  s quel*. 
de j!c  9ueSr uns propofoient  lefîcgedeNavar- 
07 9.  de 110  ou  de  quelqu  autre  place  dans  le 
l’Heg.  g°lfe;  mais  Venierôc  Barbarigo  foû- 
tinrent  qu’il  falloit  faire  un  meilleur 
ulàge  d’une  11  belle  armée,  St  battre 
abfolument  la  flote  Ortamane  qui  étoit 
fort  en  delordre.  Cet  avis  ayanr  préva- 
lûmes Confedercz  partirent  deCorfou,  * 
& ayant  traverfé  le  canal  avec  un  vent 
frais,  allèrent  donner  fonds  aux  Gome- 
nices.  Ley. d’Oétobre  laFlotepritla 
route  du  golfe  deLepante,  Scelle  fut 
efivilee  en  plufieursefcadres  compolees 
chacune  de  vingt  galeres.afi  i que  les  or- 
dres fulîènt  portez  plus  facilement.  Le 
lendemain  elle  fe  trou  va  à la  vûë  desê- 
cüeils  Curzolaires.  Les  Turcs  de  leur v 
côté  mirent  en  deliberation  s’ils  donne- 
roiét  bataille,ou  s’ils  le  retireroient. Aly 
opina  au  combat, St Portan  à le  retraite, 
SilocSangiac  d’Alexandrie  homme  ex- 
périmenté dans  la  marine , fc  rangea  au- 
fêntiment  du  dernier  y Sc  foûtint  qu’il 
falloit  fe  contenter  de  la  conquête  du 
Royaume  de  Chypre , fins  s’expoler 
inutilement  au  caprice  de  la  fortune. 
Neanmoins  Aly  perfifta  dans  le  deflèin 
de  combattre,  St  ayant  renforcé  les  ga- 
< • leret 


f 


Seïim  IL  69 

îeres  de  fix  mille  Spahis  tirez  des  Gou-  1 

vernemens  voifins , partit  de  Lepante*sy*c 
avec  deux  cens  galères  fubtiles,  entre  ^*dc* 
lefquelles  il  y avoit  quarante  fanaux , pHeg. 
le  refte  n’étant  que  des  gali©tes , des 
flûtes  ou  de  moindres  bâtiments.  11 
donna  le  commandement  de  laîle 
droite  à Siloc , de  la  gauche  à Uluzzali, 

•Roi  d’ Alger, & demeura  avecPortan  à 
la  bataille,  compofée  de  cent  galères.  Il 
arriva  le  lendemain  à GaUta,  & prit 
enfuite  la  routede  Cefalonic.  La  Flote 
Ottomane  ne  voguoit  qu’avec  le  trin- 
quet , pour  demeurer  plusierrée  étant 
rangée  en  croifîànt  luivant  la  coûtume 
des  Turcs.LaChrétienncen  côtoyant 
les  écüeib  Curzolaires  pour  traverfer 
le  canal , fut  contrainte  de  fe  fcparer 
& de  rompre  fon  ordre  de  bataille. 

Les  deuxFlotes  fe  trouvèrent  en  pre- 
lenccle  jour  de  Sainte  Juftine  pendant 
un  temps  ferein  & un  grand  calme, 
dans  le  même  lieu  où  Augufte&  An- 
toine avoient  décidé  de  l’Empire  du 
monde.  Quelques  Elpagnols  étoient 
d’avis  qu’on  évitât  le  corn  bat  ; maison 
enétoit  venu  trop  avant  pour  reculer. 

On  arbora  fur  la  gale're  Royale  le  pa- 
villon jde  la  ligue , & on  tira  un  coup 

de 
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• de  canon  pour  avertir  tous  les  chefs 

^lQ  d’efeadre,  de  teniF  leurs  Galeres  en  bon 
dc*  ordre , apres  quoi  on  donna  le  fignal 
l*Heg.  du(  combat  qui  fut  reçu  de  toutes  les 
troupes  avec  de  grands  cris  de  joye. 
Les  Generaux  qui  étoient  defcenJus 
dans  leur  chaloupe  parcoururent  leurs 
Plotes , pour  donner  les  ordres  necefi 
faires.  L’armée  Chrétienne  ayant  laifle 
les  écüçils  Curzolaires  à main  gauche, 
s’élargit  en  pleine  mer,  6c  occupa  l’ek 
pace  de  trois  milles.  Les  fix  galeafies 
s’avancèrent  un  demi  mille  au-devant 
de  la  Flore.  Aly  qui  ne  vayoit  pas  pa- 
roîcre  l’aile  gauche  de  l'armée  Çliré-, 
tienne,  parce  qu’elle  croit  encore  ca- 
chée derrière  les  rochers,  ,6c qui avoit 
pris  garde  que  Doria  voguoit  à la  mer , 
ou  pour  donner  moyen  aux  galeres  qui 
le  luivoient  de  prendre  leur  rang,  ou 
pour  ne  s’engager  dans  le  combat  qu’- 
mutant qu’il  le  voudroit,  crut  que  les 
Chrétiens  vouloient  faire  retrairCïDâs 
cette  penfée  il  fit  engager  le  combat 
au  fon  des  tambours , des  nacaires  6c  des 
autres  inftrumens guerriers,  aufquels 
les  Turcs  répondirent  par  de  grands 
hurlemens  ; mais  lorfqu’il  vit  toute 
l’armé, des  Confédéré*  rangée  en  bon 
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ordre , il  perdit  une  partie  de  Ton  ar- 
deur, & fît  amener  les  voiles.  Ce- 

fiendant  comme  en  l’état  qu  etoient 
eschofes,  il  étoit  impoflible  d’éviter 
le  combat,  les  gàleres  Ottomanes  vin- 
rent choquer  les  galeafîès  de  Vcnife. 
Les  galeaflès  qui  étoient  années  de  ca- 
non à la  proue  & à la  poupe,  les  mirent 
en  deiordre,  &.  on  vit  bien-tôt  (àuter  en 
l’air  des  têtes , des  jambes , & des  bras. 
Les  gàleres  Ottomanes  qui  n’étoient 
pas  toutes  de  même  viteflè,  ni  de  mê- 
me force , commencèrent  de  iè  ieparer. 
Le  vent  quelles  avoienr  contraire  les 
empêcha  de  fe  retirer  , & porta  la 
fumée  au  nez  des  Tores  qui  les  mon- 
toient.  Uluzzaîi  s’avança  avec  ion  et 
cadïe  pour  attaquer  Doria , & chargea 
l’aîle  droite  ; mais  comme  ce  Génois 
s elargifToit  toujours  en  mer,  le  combat 
ne  fut  pas  fort  rude  de  ce  côté-là.  Sjiloc 
avec  le  Provediteur  Barbarigo/e  mê- 
lèrent avec  beaucoup  plus  de  fureur.A- 
1 Y fè  trouvant  engagé  entre  les  gaïeres 
fubtiles  & les  galeaflès,  fit  faire  force  de 
rames  pour  le  tirer  du  péril.  D.  juan 
& Venier  qui  reconnurent  en  jnêrae 
tcmsla  galere  Impériale,  ^attaquèrent 
des  deux  col  ez,  pendant  quw  Colonne 
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— saccrochoit  à celle  de  Portan , & ce 
1571.  fut  en  cet  endroit  que  le  combat  pa- 
deJ.C.  rQt  le  plus  opiniâtré.  Les  autres  femc- 
VJ.' de  lerent  ainfi  qu’il  plut  à lafortune.Quoi 
Heg*  que  les  Chrétiens  fe  fuflentdéja  avan- 
cez dans  la  galere  Impériale  jufqu’au 
grand  mât , les  frequens  fecours  qu’elle 
recevoit  de  Caracozza  Gouverneur  de 
laValone,  ôede  MahmudSanderbey 
Baflâ  de  Metelin,rendoit  encore  le  fuc- 
césdu  combat  incertain.  Le  Marquis 
de  Sun  te  Croix  qui  étoit  à l’arricre- 
gardc , s en  étant  aperçu , accourut  au 
fecours  du  General , Ôc  Jean  Baptifle 
Contarini' heurtant  une  galere  Otto- 
mane, qui  alloit  attaquer  la  Generale 
de  Vdnier,  la  coula  à fond.  Jean  Lo- 
r^dan , ôt  Catherin  Malipiero , voyant 
une  efeadre  s’avancer  au  fecours  d’Aly, 
s’oppofêrent  à Ion  paflage , & donnè- 
rent moyen  à D.  Juan  de  gagner  la 
galere  Impériale  aux  dépens  de  leurs 
. vies,  ayant  été  tuez  tous  deux.  Ce 

Prince  fit  incontinent  abattre  le  pavil- 
lon du  Croiflânt  pour  arborer  celui  de 
la  Croix , & mettre  la  tête  d’Aly  au 
bout  d’une  lance,  afin  que  tous  ceux 
de  fon  parti  la  vident  de  loin.  On  ga- 
gna en  mêmétemps  les  galeres  de  P or- 

tan, 
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tan , & de  Cnraeozza.  Le  premier  s’é- 
tant jette  dans  une  faïqué,  ie  tira  du 
'péril , ÔC  l'autre fut  tué  en  combattant  dc^'^c 
vaillamment.  Le  corps  de  Bataille  dés 
Turcs  ayant  elle  dnfi  mis  en  defordre , 
trenteGalërcs  qui  étoient  reliées  unies, 
-voulurent  gagner  la  terre  poür  fe’fau-  ! 

ver , mais  elles  furent  polirliiivics  pat* 
Querini  qui  leur  coupa  chemin  ; ïcs 
hommes  fe  jetteront  à la  nage  , aban- 
donnant les  bâtimens' qu’ils  montoienf. 

Du  :cô  té-  de  la  mer  le  combat  étoit  en- 
core  fort  opiniâtre,  mais  vers  la  terre 
la  victoire  s’étoit  entièrement  déclarée 
pour  les  Chrétiens.  Barbarîgo  fedéfen- 
,dit  avec  beaucoup  de  courage  contre 
fix  Galeres,  qui  l’a  voient  environné, & 
quoi  qu’il  eût  reçu  un  coup  de  flèche 
dans  l’epaule  gauche  ,•  il  ne  voulut  pas 
lé  retirer  qu’il  ne  fuit  afluré  que  loii 
parti  étojt  victorieux  ; cependant  il 
mourut  trois  jours  après  de  fa  bleflure. 
Marin  Gontarini  perdit  la  vie  en  (è- 
courant  le  mémcBarbarigo  , qui  étoit 
fon  oncle.  FedencNani,  &leComtp 
de  Porcia , étant  arrivez  en  cet  endroit- 
dégagèrent  les  deu  x Galères  de  fonde  * 

& du  neveu  , & gagnèrent  celle  de 
{Daturali  qui  demeura  prifonnkr.  Le 
Tome  III.  D Pro- 
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— ProvediteuiCanalé  ferendit  maître  de 
fs7**  la  Capitane  de  Siloc,  & l’obligea  à le 
.^•jetter  en  la  mer,  où  il  fut  pris  en  vie 
THeg.C  Par  Jean  Contanni  qui  luy  fit  trancher 
la  tête,  parce  qu’il  étoit  tout  couvert 
de  bleflùres.  A l’aîle  droite  lecombat 
duroit  encore,  U luzzahavoit envelo- 
ppé quinze  Galeres  Espagnoles , ou  Vé- 
nitiennes, qu’il  preflbit  extrêmement. 
La  Capitane  de  Malthe  avoit  été  ga- 
gnée par  les  Infidèles  , & fut  prefqueen 
même  tems  retirée  de  leurs  mains , par 
iès  Galeres  dereferve.  Benoît  Soran- 
ao  voyant  les  Turcs  maîtres  de  iafien- 
ne  , mit  le  feu  aux  poudres  & le  fit 
jfauter  avec  eux.  Dona  alla  dégager  les 
quinze  «ju’Uiuzzali  combattoit  ; mais 
il  laifla  echaper  ce  Roy  d’Alger  , qui 
ira  ver  fa  toute  l'armée  Chrétienne  avec 
trente  Galeres , & gagna  les  Curzol ai- 
res ,•  les  autres  qui  n’éteient  pas  fi  bon- 
nes voilieres , demeurèrent  au  pouvoir 
du  Vainqueur.  Le  combat  dura  cinq 
heures,  pendant  leiquelles  prefque  tous 
les  divers  batimens  des  deux  Flotcs 
^acrocherent , les  deux  nations  avant 
témoigné  une  égale  ardeur  de  conten- 
ter leur  haine  réciproque.  Après  la  fe- 
traite  des  Infidèles  on  vit  toute  la  mey  . 
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Couverte  de  morts,  ou  de  mourans  , — ^ 
de  voiles , de  rames , de  mâts , & d au-  • 

très  débris  des  Galeres  rompues.  Les  J*  ^ 
Chrétiens  curent  cinq  mille  hommes  l’Heg. 
de  tuez,  & autant  de  blcflêz,*  mais  les 
Turcs  en  perdirent  trente  mille,  avec 
leur  General,  '&  un  fort  grand  nom* 
bre  d’Officiers.  L’aîle  droite  des  Chré- 
tiens fut  la  plus  endommagée,  à caufe 
de  l'éloignement  de  Doria , qui  dés  le 
commencement  de  la  bataille  s’éroic 
élargi  en  mer.  Il  difoit  qu’il  l’avoit 
fait  pour  n’ctre  pas  envelopé,  mais  le 
véritable  motif  qui  le  porta  à cette  a- 
ebion  fut  la  crainte  de  perdre  les  Ga- 
lères , qu’il  entretenoit  à fes  dépens  au 
fervicc  du  Roy  Catholique.  SPiîavoic 
toujours  demeuré  uni  avec  les  autres, 
Uluzzali  ne  fe  ieroi't  pas  lâuvé  comme  ‘ 
il  fit , & n’auroit  pas  été  porter  à Gon- 
ftarrtmople  la  nouvelle  de  la  défaite  de 
la  Flotte  Ottomane.  Colonncaiant  fait 
au  Pape  une  relation  fidelle  de  tout  ce 
qui  s’étoit  pafie  dans  ce  combat , la 
Sainteté  ne  pût  s’empêcher  de  dire  , 

Dieu  le  pardonne  k Doria  s il  P a mérité. 

Les  Confederez  prirent  foixante-une 
Galere  avec  douze  Galiotes,  & en  cou- 
lèrent à fonds  trente.Ils  gagnèrent  cent 
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— — dixrê^epi  pièces  de  gros  cation , deux 
V \l l'c  cens  an q uante  de  nipyen  calibre  , êc, 
9%\  de  dix-huit  pierriers , & ils  employèrent 
PHcg.  quinze  joursà  partager  le  butin,  Doria 
représenta  à D Juan,  que  comme  Ge- 
neraliffime  de  la  ligue , il  dévoie  pren-1 
dre  pour-  luy  la  plusgrofleparr,  ce  qu’il 
fit;.:  on  délivra  de  la  chaîne  trois  mille, 
quatre  censquatre-vingts-St-fix  elcla- 
ves  Chrétiens  & on  mit  aux  fers  à leur 
plitçe  çinq.millc Turcs»  entre lefquels 
il  y.  avojt  vingt-cinq  O^çiersde  mar- 
que. On  fit  des  feux  dejoye  par  toute 
la  Chrcftienté  pour  cette  Viftoire,  ÔC 
on  ne  fçauroit  exprimer  quelle  fut  la 
consternation  dqs  Turcs  , quand  on 
porta  à4  Çoqftantinople  la  nou  velle  de 
la  défaire  de  leur  Fiote,  Le  Mufti  ne 
poqvoit  feconfoler,  6c!e  peuplecou- 
roit  par  les  rues  Fans  içavoir  où  il  al- 
loit , comme  s’il  avoit  cité,  hors  de  fon 
bon  fens.  Ôn  employa  trente  mille  pu- 
vriers  à bâtir  un  fort  aux  Dardanelles 
qui  fut  achevé  dans  vingt -cinq  jours, 
dans  la  crainte  qu’avoient  leslnfideles 
que  les  Vainqueurs  ne  s emparaflent 
du  détroit.  Le  Vifir  Mahomet  faiîoit 
punir  lèverement  ceux  qui  faifoient  pa- 
roître  une  trop  grande  affliction  , 6c 
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faifoit  ce  qu’il  pou  voit  pour  em  pêcher 
que  les  Chrétiens  ne  s’apcrçûflênc  de  i 
' la  trifteflèuniverfdle.  d 

Selim  étoit  alors  à Andrinople  , la  £ 
Place  la  plus  importante  de  ['Empire 
Ottoman  après  la  capitale  , le  Caire 
étant  la  troifiéme.  L.es  fejours  ordinai- 
res qu’y,  faifoit  la 'Cour  , lavoit  ren- 
due peuplée-,  & elle  pou  voit  avoir  huit 
milles  de  tour.  Adrien  Ion  Fondateur 
luy  avoit  donné  Ton  nom , 8c  oh  voyôit 
à quatre  journées  de  cette  ville  * le  fa- 
meux pont  queMuftapha  àvoit  fait  bâ- 
tir fur  la  Marile , en  execution  d’ün 
vœu  pour  la  commodité  des  voyageùiV 
8cdes  pèlerins , compolë  dé  virïgt-St-- 
deux  arches  de  pierrede  taille , longue1 
fix  cens  quarante  pieds , ,8c  large 
vingt.  Le  Sultan  ayant  apris  là  défaite 
de  fon  armée , 8c  la pertede  fes  meilleu- 
res troupes  & de  (es  Galeres,  en  conçût 
un  chagrin  8c  une  cblere  effroyable  , 
8c  fut  plufieurs jours  fans  vouloir  man- 
ger , fe  rendant  infu  portable  à tous 
deux  qui  I?a  prochoient.  L’arrivée  dLl- 
luZzalï  le  cohloîa  ù ri  peu  , pàrce  què 
dans  la  relation  qu’il  luy  fit  de  ce  com- 
bat, il  lui  dégiiila  un  péu  l’avantage  des 
Chrétiens,  8c  l’exhorta* à eiMmér  rai-1* 
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ion  à la  campagne  prochaine-  Selim  le 
fit  cependant  Bafla  de  la  mer,  & luy 
dc  promit  de  grandes  recompen les  s’il 
J’Hcg.  pouvon  reparer  cette  perte  l’annéetfui- 
vante.  Tout  le  monde  croyoit  queies 
Princes  Chrétiens  profitcroieajt  d’une 
» > fi  fa vorable  conjoncture  ; mais  n y l’au- 

torité du  Pape , ny  les  exhortations  du 
Sénat  de  Veniie  , ne  purent  obliger, 
, ‘ l'Empereur  à rompre  avec  les  Turcs. 
Le  Roi  trés-Chretien  témoigna  une 
fienfible  joye  de  cette  viétoirc , il  fit  un 
açciieil  favorable  à fAmballadeur  de 
la  Republique  , & commanda  qu’on 
chantât  le  7VZfc«/wdans  Notre  Dame^ 
mais  il  fc  défendit  d’entrer  dans  la  ligue, . 
fijr  lesdivifions  dont  fon  Etat  étoit  tra- 
vaillé. Le  Roi  de  Portugal  à qui  le$. 
Vénitiens  avoient  envoyé  Antoine^ 
Tiepolo  , témoigna  prendre  part  à 
l’heureux  fuccés  des  armes  Cbrétieiw 
nés , & dit  que  * s’il  n’a  voit  pas  été  enga- 
gé dans  u ne  grande  guerre  au  Brefil , il 
auroit  avec  plaiûr  iüivi  l’exemple  du 
Roi  Catholique.  L’Arobaflâdeur  luy. 
repreiènta  qu’il  s’offroit  une  occafion 
de  faire  de  plus  belles  conquêtes  lur  les 
Turcs  j,  que  celles  qu’il  avoir  entrepri- 
ses dan*  des  pais  éloignes.  Ce  Pirnçe 
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ne  s’éloigna  pas  d’accepter  cette  pro-  — ■■ 
pofition , & envoya  pour  cet- effet  un  1571* 
de  Tes  Officiers  en  Perle , pour  inviter  dc  J*  ^ 
Tachmas  à joindre  fes  armes  aux  Gen-^J^ 
nés  contre  leur  ennemi  commun  : mais 
le  Perfan  n’y  voulut  pas  entendre,  non 
plus  que  les  Polonois  , quoi  que  les 
Turcs  eulî’ent ravagé  la  Prude,  la  Po 
dolie , & la  Ruflie , apres  la  mort  de 
leur  Roi  Sigifmond.  Il  cft  vrai  qu’ils 
attendoient  un  Chiaoux  de  Conitan- 
tmoplfe , pour  faire  la  paix  avec  la  Por- 
te qui  a voit  commencé  cette,  irruption, 
à eau  le  qu’ils  a voient  affilié  le  Vaivodc 
de  Valaquie  dans  là  révolte.  Enfin  il 
n *y  eut  pas  un  Prince  Chrétien  qui 
vouluft  entrer  dans  laligue , & le  fer- 
vir  des  moyens  que  Dieu  leur  avoit  en- 
voyez pour  détruire  les  Infidèles. 

11  lemoloit  d’abord  que  les  Generaux 
desConfederez  voulouent  profiterd’u* 
ne  fifavorab'c  conjoncture;  Ils  refolu- 
rent  de  renforcer  les  meilleures  Gale- 
resau  nombre  de  cent  cinquante  ,d?en 
lailfer  trente  pour  garder  les  bâtimens 
gagnez  lur  les  ennemis , & avec  les  fix 
vingts  reliantes  , de  courir  les  côtes  de 
la  Morée  pour  inviter  les  peuples  de 
cettéProrincc  à prendre  le&armescon- 

D 4 tre 


8o  Htftoirt  des  Turcs. 

— — - tire  les  T utes.  On  devoit  meme  debar- 
dc  j;  c.  ^uer  ^ans  R-omelie , & s’attacher. à 
979*  île  quelque  entreprife  conliderable  ; mais 
l’Htg.  les  Conlèillers  de  D.  Juan  le  firent 
bicn-tôt  changer  de  fetuiment , & l'ob- 
ligerent  à le  retirer  dans  le  porc  Calo- 
gé.  On  y propofa  le  fiege  de  Sainte 
Maure  êc  de  plufieurs  autres  places , & 
on  y employa  tant  de  tems  à délibérer 
qu’on  n’exccuta  rien.  Cependant  U 
Flote  de  Venifefemorfondoit  dans  le 
poi;t  de  Corfou  , ôc  y demeura  jufqu’à 
ce  qu’elle  aprifi:  que  D.  Juan  s’étoit  re- 
tiré à Melîine,  6c  Colonne  à Naples. 
Si  la  fortune  eût  été  aulfi  favorable  aux. 
Turcs  , ils  n’en  lèroient  pas  demeu- 
rcz-là;  mais  les  Chreftiens crûrent  a- 
voir  allez  fait  j d’avoir  arrêté  leurs  pro-. 
grés.  . }]■<[  . y-  ; 

Venicr  General  de  l’armée  Vcnitifcn- 
ne,aïantreçû  un  renfort  de  fix  Galeaf- 
les  & de  douze  Galeres  fubtiles , que 
luy  avoic  envoyé  Philippcs  Bragadma 
Proyediteur  du  Golphe  s refolut  d’at- 
taquer Marguariti.  Il  y mit  à terre  fix- 
mille  hommes  de  pied  commandez  par  , 
Paul  des  Urfins,  6c  les  T arcs  épouvan- 
tez delà  défaite  de  leur  Flote , lui  ren- 
dirent (ans combatte ,1a ville  ôt lécha- 
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teau  qu'il  fit  rafer  incontinent  I!  fit 
voile  enluitc  vers  Sainte  .Maure  qu’il  ne 
pût  prendre  , ce  qui  l’obligea  à fie  rcti-  } , 
rer , la  faifon  étant  trop  avancée  pour ; 
faire  d’autres  fieges.  ' 


LE  BaileBarbàro  voulant  découvrir* 

dans  quelle  difpofition  étoient  les  dcJ.C* 
T urcs  après  une  fi  grande  perte , fit  de-  ^°-  de 
mander  audience  au  Vizir  Mahomet.1 
fous  prétexte  de  l'échange  des  priibrt- 
niers.Ce  Miniftre  après  avoir  écoute  fit' 
propofirion  lui  répondit  d’un  ton  mé- 
prifant,^ lus  êtes  venu  pour  voir  comment 
nous  avons  reçu  la,  nouvelle  du  malheur 
qui  no  us  eff  arrivé  j mais  apprenez,  qu'il  y 
a un* grande  différence  entre  nos  infortu- 
nes & les  vôtres.  Lorjque  nous  avons  enle - 
vé  un  Royaume , nous  vous  a vons  coupé  un 
bras  qui  ne  Je  reprendra  plus , & lorff 
que  vous  avez,  défait  noftre  Flote , vous 
n avez.  fait  que  nous  rafer  la  barbe  qui 
rèpoufera  au  premier  jour.  7 ant  quil  j 
aura  des  arbres  a nos  bois , & que  nos 
femmes  ne  feront  pas  fieriles  y nous  ne 
manquerons  ni  de  Çaleres  ni  d'hommes . 

Les  Turcs  firent  bien-toft  voir  la  veri-  ‘ 
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— - — la  première,  tandis  que  les Chrétiens 
Y7.1'  laifloient  palier  le  fruit  de  la  victoire, 
980.  de  &ns  Ie  cueillir.  11  fe  trouva  pîufieurs 
l’Hcg.  perfonnes  en  Efpagne,  qui  blâmèrent 
laglorieufeaêfcionde  D.  Juan,difanr, 
Que  leRoiCatholiquen’avoit  pas  tant 
d’mtereft  de  perdre  les  Turcs  que  les 
^ Vénitiens, êcqu’i)  faloit  com battre  avec 

plus  de  referve  : Qu’il  falpit  foûtenir  la, 
Republique  pour  l’empêcher  de  tom- 
ber, mais  ne  lui  pas  donner  moyen  de 
devenir  trop  puiflantc , & que  les  fe- 
coursdevoienc  être  plus  apparens  qu'u-r 
tiles.Cefut  par  cette  çonfideratiô  qu’on 
donna  pour  concilier  à P*  Juan  le  Duc 
de  Sella , afin  que  fon  flegme  modérât 
l’ardeur  de  ce  jeune  prince.  Le  Sénat 
donna  le  commandement  de  fon  armée 
navale  à Jacques  Folcarini , parce  que 
Venier  avoit  donné  quelque  chagrin 
au  Generalifiime.  Cependant  lescom- 
plaifances  de  la  République  ne  p urent 
faire  hâter  l’armement  qesEfpagnols^ 
qui  y travaillèrent  avec  leurs  Ion» 
gueurs  ordinaires. 

La  mort  de  Pie  V,  acheva  de  ruiner 
lesefperaocesdçlaligue,  qui  nefe  fpû- 
tenoit  que  par  fon  j5ele.il  eut  pour  Suc- 

Grégaire  Ht',  (jwidùc  Jfop'f  *»1- 
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tation  à la  faction  Efpagnole.  Il  confir-  

ma  bien  la  ligue, mais i!  ne  témoigna  pas 
la  même  chaleur  pour  le  fuccés  deics  d<! 
armes.  D.  Juanfefervitde  ccpretexte  t'Hrg. 
pour  attendre  de  nouveaux  ordres  dJE- 
ipagne,8c  gagner  du  tems.Pendant  ces 
retardemens , la  Flore  de  Venifè  eflaya 
de  furprendre  Caftel-Novo  9 mais  elle 
n’y  pût  réüflir.  Comme  la  (aifon  étoic 
fort  avancée,  le  Provediteur  Soranzo 
paffa  àMeffme  avec  vingt-cinq  galeres, 
pour  faire  hâter  le  départ  de  D.  Juan. 

Ce  Prince  le  voyant  prcfîe , lui  déclara 
qu’il  avoit  ordre  de  la  Cour  de  ne  s’é- 
loigner pas  des  Etats  du  Roi  Catholi- 
que , f parce  qu’ils  étoienr  menacez  par 
les  armes  F rançoifcs.Soranzo  demanda 
au  moins  quelque fecours , & par  Pin- 
tereeffion  de  Colonne,  obtint  vingt- 
deux  Galeres  avec  cinq  mille  hommes 
de  pied.  Ce  corn  mandement  de  cet  te 
efcadre , fut  donné  à Gilles  Pandrade 
Chevalier  de  Malthe^C  Colonne  apres, 
avoir  arboré  le  pavillon  de  la  ligue , al- 
kjomdre  laFlote  deVenife.  Cepen- 
dant Uluzzaü  ayant  été  fait  Baflâ  de 
la  mer , comme  nous  levons  dit  > par- 
tit de  Conftantinople  aveç  plus  de  cent. 
Galeres  auxquelles  fc  devoit  joindre 
" " ~ ~ D 6 Chfiu 
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— » — Charazali.Les  Generaux  dtsConfédcv 
1 571.  rez  étant  arrivez  à Corfou , où  croient 
^80  de  ^es  Vénitiens,  on  propofa  depaüérau 
f’Heg.C  Levant  pour  aller  chercher  l.esTurcs*Sc 
b tenter  une  fécondé  fois  la  fortune,.  Co- 
lonne 6c  Fofcarinieftoient  de  ccfenti- 
ment , mais  Dandrade  s’y  oppola  for- 
mellement. L e Roi  Catholique  preflë 
par  lé  Pape , dépôcha  un  courrier  à D. 
Juan,  pour  lui  porter  l’ordre  daller 
joindre  laFlote  de  la  liguerais  comme 
il  faloit  du  temps  pour  cela , 6c  que  la 
faifoné toit  déjà  fort  avancée , la  Flote 
partit  des  Gomcnices  lans  l’attendre. 
On  envoya  devant  en  Candie  fur  une 
Galere , Jean  Mocenigo  homme  expé- 
rimenté dans  la  marine,  pour  décou- 
vrir ce  que  fai  (oient  lesTurs.  On  ap- 
' prit  par  (on  retour  qu’Uluzzali  eftoie 
auprès  de  Napoli  de  Mal  vafie,  dans  le, 
deffein  de  fe  régler  fur  la  navigation  de 
FArmée  Chrétienne.  Lorfquc  ce  Bafla 
apprit  qu’elle  s’avançoit  vers  lui , il  ex- 
horta les  fiens  à bien  faire,  & eftant 
parti  de  Napoîi  de  Malvafîe,  mit  la. 
proue  vers  CapoMaîio.  A la  hauteur  ' 
de  Cerigo,  la  Flore  Chrétienne  décou- 
vrit celle  des  ennemis,  & fe  mit  en  ba- 
taille. Les  Galères  Turques  bâties  d& 
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bois  vert,  montées  dechiourmes  fans  — 
expérience,  ôtdépourvûës  de  canon, 
étoient  de  beaucoup  inferieures  à celles J* 
des  Chrétiens,  qui  étoient  enaflëzbon  ’^cg. 
ordre.  Uluzzali  par  ces  confiderations, 
ou  peut  être  qu’il  avoitdes  ordres  fe- 
erets de  ne  point  combattre,  évita  le 
choc , & fç  retira  à Cerigo , où  il  lut 
pouriuivi  par  les  Confederez.LaFlote 
Ottomane  confiftoit  en  cent  fendante 
Galtres , avec  cinquante  moindres  bâ- 
timens,8c  la  Chrétienne  en  cent  trente 
cinq  s fçavoir  treize  du  Pape , vingt- 
deux  d’Efpagne,&  cent  dcVenile,avec 
fîx  g&leafles , outre  vingt-&-un  vaik 
féaux,  deux  du  Saint  Siégé  r autant  du 
Roi  Catholique,  & dix-fept  de  la  Ré- 
publique. On  tira  plus  de  mille  volées 
de  canon , & pn  eicarmoucha  depuis  la 
pointe  du  jour  jufqu’à  midi.  Le  defïcin 
d’UIuzzali  étoit  d’éviter  le  choc  des  na- 
vires ôedes  galeaflës,6cde  tâcher  de  lur- 
prendre  quelques  Galeres  détachées  du 
gros , mais  le  Provediteur  Canalé  .qui 
s’apperçûtde  fapenfée,  l'en  empêcha. 

Les  Chrétiens  qui  ayant  des  navires  à 
remolquer  , ne  pouvoientpas  fairela 
même  diligence  que  les  Turcs,  nepû- 
rent  les  atteindre,^  ces  Infidèles  leur 

écha-  * 
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échapercnt  à la  faveur  de  la  nuit* 
Le  dixiéme  d’ Aouft  ori-découvrit  en- 
core laFloteOttomane  à la  hauteur  du 
cap  de  Matapan,  & Uluzzah  la  rangea 
çncroiffant,  occupant  un  grand  ef. 
pace*  Fofcarini  fit  ce  qu’il  pût  pour  en- 
gager le  combat/  mais  pendant  que  les 
Generaux  des  deux  partiseljày  oient  de 
fe  gagner  le  vent  l’un  à l’autre, U luzza- 
li  trouva  moyen  d’échaper  encore  une 
fcâs. Cinq  GalercsT urques  furent  cou- 
lées à fond  dans  ces  deux  rencontres:  8c 
fept  autres  fort  maltraitées , ayant  été 
hattuës  de  la  tempête périrent  auprès 
deCapoMalio. 

L'Armée  Chrétienne  le  retira  à Ce- 
rigo,  où  elle  fut  avertie  par  une  fréga- 
te dépêchée  exprès,  du  départ  de  D. 
Juan , qui  prioit  les  Confederez  de  ve- 
nir à la  rencontre , çe  qui  étoit  fort  à 
contre-temps,  parce  qu’on  laiflbit  lfr 
* Capouian  Bafla  maître  de  la  mer.On 
fit  neanmoins  ce  que  ce  Princedefiroit* 
depeurdelcdefobliger,  &par  la  jon- 
étion,  laFlotedela  ligue  le  trouva 
monter  à huit  galeafîes , dont  il  y en 
avok  deux  de  Florence, i deuxeens ga- 
lères fubtiles  & à quarante- cinq  vaif- 
kaux,  trente  d’Elpagne&  quinze  de 

Vc- 
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VenHê.Comme  elle  étoit  beaucoup fu-  ■■  ■ 
perieureen  nombre  à celle  desennerais,  j 57*/ 
S y avoit  lieu  d’efperer  de  grandes  con-  ^ 
quêtes, mais  les  ordres  lecrecs  qu’avoit  i*Hcg. 
apporté  le  Duc  deSefla,en  empêcberét 
l’çffet.L’intécion  des  Confédéré*  étoit 
de  le  rendre  à l’impourvû  à Sapicnza,. 
pour  empêcher  la  jonéfcion  de  l'Armée 
Turque,dont  une  partie  étoit  à Nava* 
rins,ct  l’autre  à Modon,  Pour  y réük 
fir,il  faloit  y arriver  avant  le  jour  \ mais 
elle  vogua  6 lentement, que  l’efeadrc  de 
Navanns,  avertie  de  ce  defîèin,  paflà 
â (àvûë,  &lè  rétinità  celle  de  Mo- 
dem. Cette  entreprife  ayant  manqué» 
l'Armée  Chrétienne  fe  âifitdu  port  de 
Navarins,où  elle  était  commodément, 
parce  qu’il  çft  large  & a beaucoup  de 
Fond , oc  par  ce  moyen  elle  tenoit  com- 
me afliegée  celle  des  Turcs  dans  ieport 
de  Modon,  Paul  Jourdain  des  Urfins 
ayant  mis  pied  à terre  donna  la  chaflc 
à quelque  Cavalerie  Ottomane, 
rendit  maître  de  la  campagne.  On  pro 
pofa  le  lîege  de  Modon  h ensuite  celuy 
de  Navarins , & on  fe  détermina  à ce. 
dernier.  La commiflion  en  Fut  donnée 
au  Prince  de  Parme*  mais  les  Turc* 
suaut  jette  quelque  fecwrsdauste  châ- 
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— teau,il  ne  pût:  rciiffir  & fe  retira.  Lçs 
1 57*-  Éfpagnoîs  le  plaignirent  qu’il  leur  mâ- 
d8o  de  cluo‘t^uPa,nJc.e  qui  étoirun 'prétexte 
l’Heg. C powrs’cn  retourner.LtGeneralFofcà- 
rini  leur  offrit  de  (on  bifcuit,mais  ils  di- 
rent qu’il  n etoit  pas  fi  bon  que  le  leüf  K 
Si  les  Gonfederez  avoient  demeuré  en- 
core dix  jours  dans  le  port  de  Nava- 
rins, ils  auroient  obligez  les  T urcs  à (è 
rendre  à diferetion  , & déjà  les  Janifl'ai- 
res  commençoient  à deferter. 

Dans  le  tems  qu’ils  fe  mettoient  à la  ’ 
voile , les  deux  FÎotes  penferent  en  ve- 
nir aûx  mains  par  un  acadent  impré- 
vu. D .Juan  apprit  qu’un  vaifiéau  dTi- 
pagne,  parti  de  Corfou  avec  des  vivres, 
avoit  été  attaqué  à la  hauter  de  Sapien- 
za  par  vingt-cing  Galeres  Turques. 
Ce  Prince  détacha  quelques-unes  des  : 
fiennespour  lé  fccourir,  &Uluzzali 
fortit  du  canal  deModon  avec  loixante* 
pour  foûtenir  les  fiennes.  D Juan  com-  ' 
mâda  au  Provediteur  Soranzo,  de  don- 
ner la  chafle  àUIuzzali  avec  fort  efca- 
dre , & au  Marquis  de  Sainte  Croix 
d’aller  avec  le  Provediteur  Canalé  ,at-J 
taquer  lés  vingt-cinq  Galeres.,*  mais  les 
Galeres  Turques  ayant  découvert  les; 
Chrétiennes,  prirent  fo  fuite,  8c  Ulaz- 
"<î'‘  ' 7^1  i< 
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zali  évitant  le  combat , le  retira  fous  le  . — .. 
château  de  Modon , apres  avoir  perdu  : - ’ 
une galere  commandée  parle  Sangiac 
dcMetelin,  quifutprife  par  l’intellit  . ; 
gence  des  forçats , qui  fans  (è  loucier 
des  coups  que  lesT urcs  leur  donnoient, 
voguèrent  fi  lentement , qu’ils  donnè- 
rent le  loifir  au  Marquis  de  Sainte 
Croix  de  les  atteindre.  Le  Roi  d’Alger 
après  avoir  évité  tant  de  dangers , s’en 
retourna  à Conftantinople,  D.  Juan  à 
Mefiine  , & les  Vénitiens  à Corfou. 

Voila  quel  fut  le  fruit  delà  vi&oire  de  ? 
Lepante , qui  fit  plus  de  bruit  que  d’ef- 
fet. Les  peuples  de  la  Morée , de  Brac- 
cio,  deMaina,  qui  s’étoient  révoltez 
contre  les  T urcs , lorfqu’ils  a voient  vû 
les  Chrétiens  vidorieux , furent  alfie- 
gez  dans  les  montagnes,  où  ils  s’étoient 
fortifiez,  & contraints  de  fefpûmettre 
à leurs  premiers  Maîtres. 

> ■ » ’.f*.  *•  w sitv*  * 

SI  les  avantages  remportez  par  les  — ■■■  ■ 
Princes  Chrétiens  fur  la  mer , ne  j* ^ 
leurlervirent  pas  à faire  des  conquêtes^ \\  dé 
fur.  l’Empire  du  Sultan  , au  moins  ils  l Hcg. 
rendirent  les  Turcs  plus  difpofèz  â un  . 
accô  mode  ment.  Quoique  Barbarpeût  , 
demeuré  deux  ansSc  demi  lans  recevoir  > 

* ~ au  - 
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aucune  lettre  dèVcnife,  il  ne  laifTa  pa^ 

dcjx.  neêocier  avec  tant  d’adreflc , qu’il 
581.  de  obligea  les  Infidèles  à le  preflèr  de  con- 
I’Heg.  dure  la  paix.  Le  Sénat  ayant  été  infor- 
mé de  ces  favorables  difpofitions , fut 
fortembarafle  fur  le  parti  qu’il  devoit 
prendre.Gette  affaire  fut  agitée  dans  le 
grand  Confeil , où  le  Doge  Mocenigo, 
après  avoir  entendu  les  opinions  de 
tout  le  monde,  fit  fi  bien  comprendre 
à la  compagnie , le  péril  qu’il  y a voit  à 
continuer  la  guerre , qu’il  fit  revenir  à 
Ion  avisla  plupart  des  Senateurs.La  re- 
foîution  de  faire  la  paix  ayant  été  prifè 
dans  le  Serrât  * on  manda  au  Baile Bar- 
bara de  travailler  à regler  les  articles. 
Il  s’y  appliqua  avec  beaucoup  de  loin, 
& il  fut  arrêté , Que  le  château  de  So- 
poto  feroit  rendu  aux  Turcs,  Que  les 
confins  leroienc  remis  en  l’état  qu’ils 
étoient  avant  la  guerre, & Qa’on  paye* 
roit  à ces  Infidèles  cent  mille  écus  en 
trois  années  x cent  mille  li  vres  à chacu- 
ne. Ces  articlesayant  étéreglez , le  Vî- 
Ztr  Mahomet  envoya  le  Dragoman 
Arembec,ôc  Rabi  Salomon  fon  Méde- 
cin, au  Bailè  pour  les  lut  faire  figner  * 
maisce  Miniftre  les  avant  trouvez  dif- 
lêrcns  de cequi  avoit  été  accordé,  non- 
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feulement  il  ne  voulut  pas  les  accep-  ■■ 
ter , mais  encore  il  fe  plaignit  de  cetuç*if 7*  • 
alteration.  La  tromperie  ayant  été  dé- 
couverte , les  Turcs  en  jetterent  la  fau-  ?Hcg.C 
te  fur  Fioredan'  Aga  grand  Chancelier, 
foûtenant  qu’il  les  avait  changez  fans 
la  participation  du  Vizir.  Mahomet  en- 
yoya  chercher  Barbaro  , & efl’aya  de 
lui  faire  paffer  quelques-uns  des  arti- 
cles altérez,  & l’ayant  trouvé  ferme  fur 
la  négative, il  les  figna  comme  ils  avoiéc 
été  arrêtez  d’abord.  Il  y eut  encore  des 
conteftations  pour  l’execution  de  ce 
’ traité  , au  fujet  des  limites  des  deux 
Etats.  Le  Baile Jacques  Soranzo  partit 
avec  Ferat  Baffe  pour  aller.regler  celles 
de  la  Dalmatie.  Ils  difputerent  long- 
temps au  fujet  de  Zara  & de  Sebenico, 
dont  les  Turcs  demandoient  la  relb’tu- 
tion  , & enfin  il  falut  leurceder  quatre- 
vingts  villages  du  relfort  de  chacune  de 
ces  deux  places,  pour  éviter  une  ruptu- 
re. Barbaro  étant  retourné  à Venife 
avec  le  traité  de  paix , il  fut  publié , ÔC 
defepprouvé  en  même- temps  par  Je 
Pape,  à qui  la  Republiquecnvoya  Nw 
çoias  de  Ponté  en  qualité  d’Ambaifit- 
deur  extraordinaire , pour  informer  (% 
Sainteté  des  prcÛantes  rations  qui  l’a* 

voyent 
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voient  portée à cmbivflër ce  parti.  Le 
-Saint  Perc  qui  devoir  fon  exaltation 
. aux  Espagnols,  ne  failottqtîe  répéter 
leurs  plaintes  , 6c  né  parloir  que  par 
leur  organe.  ’ * 

L’Empereur' 6c  le  Roi  Catholique  ne 
pouvoiënt  accorder  leur  accommode- 
ment, quralloit  attirer  ki  guerre  dans 
leurs  Etats  , 6c  tous  les  Partiiansde  la 
mailon  d’Autriche  deelamoient  contre 
les  Vénitiens  ; mais  il  ne  fau  t pasjuger- 
des  a&ions  des  Souverains  fur  les  appa- 
rences , 6c  on  en  doit  pefer  tous  les  mo- 
tifs, avant  quede  deci4er  fielles  mé- 


ritent loüange  ou  hlâme. 
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LE  Roi  Catholique  voyant  fit-Flotc 
oifive  dans  les  ports  du  Royaume 
<5  s*,  de  de  Naples,  après  la  paix  laite  entre  la' 
cg‘  République  de  Venifè  6c  la  Porte  * reJ 
folut  de  remployer  au  rétablifleméne 
d’ Amida , qu- Ü luzzali  avoit  chalîe  dit; 
j Royaume  de  Tunis.  D.Juand’Autri- 
clie  en  eut  la  commiflion  , 6c  partît 
avec  cent  lïx  galeresj  trente-quatre; 
vaiÛeaux^ôc  plufieurs  autres  naviresde 
charge , accompagné  du  Duc  de  Sella 
& d’Antoine,  6c.de Jean  André  Do-’ 
ria  II paï&fde  Palerme à.Trapaniy  ôc 
h.  **  après 
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après  huit  jours  pe  navigation , il  arriva  — — 
heureufemenç  à la  Goulette.  L mcon:. 
fiance  des  Maures,  qui  fuit  toujours  le 
parti  du  plus  fort , Ôç  la  conflcrnation  UHeg. 
des  Turcs,  à lavuè  d’une  fi  puifîànte  •*** 
armée,  facilitèrent  l'execution  de  l’én-j  ' 
treprile.  Tunis  &Bifertc furent  aban- 
données par  ces.  infidèles  qui  fê  retirè- 
rent dans  les  forets  voifines,  avec  ce 
qu’ils  avaient  de  meilleur , 6c  ccs  deux, 
villes  ouvrirent  les  portes  à D.  Juan. 

Ce,  Prince  voyant  que  ces  peuples  - 
a voient  beaucoup  d’ayerfîon  pour  A- 
rnida, fit  couronner  Mahomet  Ion  cou- 
fin,&  emmena  avec  lui  ceRoi  dépouil- 
lé, êc  fesentans  qui  fe  firent  Chrétiens 
à Naples.  D.  Juan  ayant  jugé  impoffi- 
blede  fortifier  Tunis,  pour  s’en  afiu- 
fer,  fît  bâtir  entre  cette  place  6c  la 
Goulette, un  fort  àfix  battions, afin  que 
de  là  on  peut  envoyer  dufèccursàl’u- 
neêcà  l’autre.,  Il  fit  Gouverneur  de  ce 
Royaume  leComteGabrieiCerbellon, 
à qui  il  laiflà  trois  mille  fantaflins  Ita-  < 
liens,  êc  autant  d’Efpagnols , comman- 
dez par  André  de  Salazar,avec  quanti- 
té de  pionniers,  6c  une  compagnie  de 
cavalerie.  Le  gou vernemét  particulier 
de  la  Goulette,  fut  donné  à D.  Pedrc 

; Por- 
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_ Portocarrero , plus  confiderabîe  par  là 
x 574.  naiflànce  que  par  ia  valeur,  fous  l’auto- 
éej.  C.  deCerbellon.  D.  Juan  apres  avoif 
f’HcpdC  donné  tous  les  ordres , partit  d’Afrique, 
paflà  à Meffine,  6c  de  la  à Naples,  où  il 
fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations. 

Ce  Prince  defiroit  avoir  pour  lui  le 
Royaume  de  Tunis , avec  la  qualité  de 
Roi  de  Lybie  6c  de  Barbarie,  6c  c’étoit 
dans  cette  vûë  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
rétablir  Amida , efperant  qu'il  difpofe- 
roit  mieux  de  Mahomet  qui  étoit  jeune 
6c  fans  expérience;  mais  Philippe II. 
quicraignoit  l’ambition  de  Ion  frère, 

. n’y  voulut  pas  confentir.  Cette  fauf- 
fe  politique  priva  la  Chrétienté  d qn 
grand  avantage , parce  qu’un  Pr jnce  ; 
auflî  brave  que  lui , étant  établi  en  Afri- 
que, auroit  empêché  lescourfcs  des  f*i-: 
rates  de  Barbarie , dont  tous  les  Rois 
Chrétiens  fouffrent  encore  beaucoup 
aujourd’hui. 

' Cependant  le  Sultan  dépêcha  à Ve- 
nife  Rabi  Salomon,  pour  exhorter  la 
Republique  à faire  la  guerre  à Philippe 
Roi  d’Efpagnc,  mais  elle  n’y  voulut 
pas  entendre.  Le  but  de  Selim  étoit  de 
donner  de  l’occupation  au  Roi  Catho- 
lique en  Europe,  afin  de  trouver  moins 

d’ob- 
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d’obflacle  au  recouvrement  duRoyau-  . — ^ 
me  de  Tunis.  La  commilfion  en  fut 
donnée  à Sinan Biffa,  & à Uluzzali, 

■dont  le  premier  de  voit  commander  fur  l’Hçg. 
la  terre,  & le  fécond  iur  la  mer.  Sinan 
étoit  Albanois , & plus  brutal  que  vail- 
lant. 11  reflèmbloit  extrêmement  au 
Cardinal  de  Granvele  , tant  dans  les 
-traits  de  fon  vifage  que  dans  lés  manie- 
jes.Ce  Bafla  à qui  laredudion  des  Re- 
belles d’Arabie  avoit  enflé  le  courage, 
étoit  devenu  fi  çrefomptueux  , qu’il  le 
vanto.t  de  chafler  les  Chrétiens  de  l’A- 
frique dans  quinze  jours.Uluzzaîi  étoit 
Calabrois , & avoit  été  pris  par  Dragut 
Rais.  Etant  à la  chaîne  fur  une  galcre^ 
il  reçût  un  ibufflet  d’un  de  les  compa- 
gnons, Chrétien  comme lui, & n’ayant 
pu  s’en  faire  faire juftice  par  fon  Capi- 
taine , il  renia  pour  fe  délivrer  de  fc£ 
clavage,  &fè  fou  (traire  à lobeiflancc 
dcDragut.  Comme  il  étoit  fort  expé- 
rimenté dans  la  marine , il  obtint  bien- 
tôt le  commandement  d’une  galere , & 
de  charge  eu  charge , parvint  à celle  de 
Ballade  la  mer. 

La  flote  defti  née  au  recouvrement  de 
Tunis  , fous  la  conduite  de  ces  deux 
Baflàs,  partit  donc  de  Conftanrioople, 

for- 
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* — — forte  décent  foixante  galères,’  trente 
^âe  J C 9 & quantité  de  moindres  b& 

5>8i!  tle  timert's.  La  pefte  qui  s’étoit  fait  fciïtir 
VH. ‘g.  dans  la  capitale,  retarda:  le  départ  dé 
Parméc  navale  , ôc  empêcha  qu’ôn  n’y 
embarquât  autant,  de  troupes  quon 
àvoit  reiolu.  Lorfqu’élles  furent  arri- 
vées en  Afrique , elles  fe  troiiverent 
monter  à quarante  mille  hommes , en- 
tre lefquels  il  y avoit  quatre  mille  Mo- 
rifques.  Cerbellon  & Portocarrero', 
ayant  eu  avis  de  l’arrivée  îles  T urcs , fe 
préparèrent  à ladéfenfe,  mais  comme 
on  ne  leur  dvôit  pas  fourni  à;  temps  les 
matériaux  necefl’aires , lènouvéaü  fort 
n’étoit  pas  trop  avancé.  Portocarrero 
q ui  tnanquoit  d5experiece,laiflâ  appro- 
cher trop  tôt  les  Infidèles  de  la  con-? 
tréfearpe  de  là  Goulette , où  ils  1e  forti- 
fièrent, &il  futenfuite  impoffiblede 
les  en  chaflcr.  Sinan  s’attacha  d’abord 
au  fiege  de  Tunis , où  Cerbellon  fe  dé- 
fendit avec  toute  la  vigueur  imagina- 
ble y mais  la  place  ayant  été  battue  avec 
une  infinité  de  volées  de  canons,  les 
murailles  qui  étoient  vieilles,  & les  for- 
tifications nouvellement  faites , furent 
bien-tôt  rafées,&  ainfi  les  T urcs  fe  ren- 
dirent maître  aifement  de  la  ville. 

* Apres 


Selim  II.  ç)J 

Apres  In  prifè  de  T unis,  ils  marchèrent  — 
à la  Goulete,où  lesafîîegezquiavoient  1*74- 
reçu  un  fecours  de  trois  cens  hommes, 

Jes  repoufl’erent  avec  beaucoup  de  cou-  c 
rage.  Les  mines  ayant  renverfe  les  mu- 
railles , ^6c  emporté  une  partie  du  baf- 
tion  , les  Infidèles  montèrent  à l’aflaur. 

Les  Janiflaires  après  un  combat  fort 
opiniâtré , y entrèrent , 6c  taillèrent  en 
pipces  toute  la  garni fon , à la  refervede 
trois  cens  hommes.  Cerbèllon  s’eftoit 
retiré  dans  une  tour  où  il  fc  défendit 
quelque  tems,  mais  enfin  elle  fut  em- 
portée, 6c  il  demeura  prifonnicr.  Tout  ...  . 
je  Royaume  de  Tunis  fut  repris  dans 
deux  mois, 6c  il  en  coûta  auxT üftc$ plus  , • 
de-yingt-cinq  mille  hommes  qui  furent  . j.;  i 
tuez  en  divers  ailàuts.  Leurs  Generaux 
firent  rafer  tous  les  forts , eftimant  q ne 
le  nombre  de  leurs  troupes  efloit  kifn- 
Tant  pour  défendre  les  places.  Ulüzzali 
reprit  le  Commandement  de  Tunis,  ÔC 
y ayant  faitfcntrer  une  forte  gamifon , 
ilVen  retourna  avec  Sinan  triomphant: 
à Conllantinopie.  Ils  emmenerent  a- 
vec  eux  lesprifonniers,  6c  entr’autres 
Cerbellônôc  Portocarrcro,  qu’ilspre- 
fenterent  au  Sultan.  Selim  donna  pour' 
rccompenfe  àUluzzali  u n cimeterre  en- 
Tome  U I,  E richi’ 


I 


98  Hifiotre  des  Turcs. 

x;icbi  de  pierreries , de  valeur  de  deux 
mille  fuicanins,  ce  qui  augmenta  foà 
orgueil.  Il  te  prépara  à de  nouvelles 
entreprîtes  pour  la  campagne  fuivante, 
fie  comme  il  voyait  Philippe  II.  cm- 
bairafle  dans  les  Pais -Bas  centre  les 
' Proteftans  qui  s’étoient  foûlevez  , la 
Republique  laflée  de  la  guerre,  &les 
autres  Princes  Chrétiens  dépourvûs  de 
■ fprees  maritimes  , il  croyoit  pouvoir 
faire  alternent  la  conquête  de  rifle  de 
Malthe,  que  Soliman  avoit.tentée  in- 
utilement. f . . . 

, >rr|T'Ous ces  projets  furent  rompus  par 
157  ir  X L mort  de  Sdim , qu’une  fièvre 
dej.  C.  maligne  mit  au*  tombeau  la  quarante- 
f’Hcg.  huitième  année  de  ion  âge , & la  huitiè- 
me de  fon  Régné.  Il  avoitfait  heurcu- 
/ fement  la  guerre  par  fes  Licutenans 
pendant  qu’il  demeuroit  enfermé  dans 
fon  Serrail , à fc  divertir  avec  fes  fem- 
mes , ou  à faire  la  débauche  avec  tes 
favoris.  Il  pafloit  quelquefois  des  jour- 
nées entières  à boire  fur  un  balcon  qui 
regardoit  la  mer , ôc  à chaque  tafle  qu’il 
bûvoit,  il  faifoit  tirer  un  coup  decaw 
non.  Les  excès  qu?il  fit , contribuèrent 
beaucoup  à avancer  fa  fih  , & il  euft. 
pour  fucceflcur  Amurat  fon  fils  aîné., 
qui  fut  fort  ennemi  des  Chrétiens.  ; 
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£>  nouveau  Sultan  étoit  de  petite 
j taille,  a voit  les  yeux  gros , le  nez,  — - 
aquilin  les  lèvres  renversées , & le  1 57  r- 
ttin.pâle.  Il  étoit  flegmatique  de  fon  dg**£c* 
tempérament,  ce  qui  marquoit  une  vie  pHcg.C 
courte.  Il  avoit  l’abord  doux,  mais  il 
(è  mettoit  aiiémenten^colere,  & étoit 
cruel  quand fabile s’échaufloit.  II  avoit  » 
beaucoup  de  vénération  pour  Ci  nicre , 

& aimoit  tendrement  la  Sultane  * Afe- 
kai  qui  étoit  Vénitienne  , de lamaifon  * Fem. 
de  Baflo  , & elle  Fut  Faite  cfclave  dans 
une  grande  jeunelle.  Elle  Fut  prile  Fur  Sl,l'aa 
un  vaifleau.,  pendant  que fon perçai- 
loit  prendre  pofléflion  du  Gouverne-  C' 
mentdeCorfu,  & ayant  été  mile  dans 
le  Scrrnil,  elle  pîûcà  Amurat  qui  en  eût 
déscnFans.  Le  Sultan  fut  confiant  dans 
fes  refolutions  , & ne  pardonna  jamais 
à ceux  qui  tombèrent  dans  fa  di  igfa.ee.  * 

Ce  ne  fut  pas  (eu  1 cm  en  t contre  (ès 
Baflàs  qu'ilcxerça  fa  rigueur';  l’A fekaj 
éprouva. Fa  dureté  , aufli. bien  que  les 
autres  , .ayant eu ic/malheurdeiuydé-. 

^ 2,  plai- 
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— t — plaire  , Se  ne  pût  jamais  regagner  fes 
*57f*  affrétions  , de  quelque  artifice  qu’elle 
*e  faft  lervic-  Elle  avoit  beaucoup  de 
l’Hcg.  charmes,  & le  gouverna  pendant  piu- 
fieurs  années  avec  un  empire  abfolu  ; 
mais  la  Sultane  Validé  jaloufe  de  fon 
pouvoir,  tâcha  d’affoiblir  l’amour  que 
ion  fils  avoit  pour  elle , en  luy  donnant 
d’autres  amufemens.  Elle  luy  fit  voir 
une  elclavc  Hongroife , qui  avoit  plus 
d’cnjoûment  que  de  beauté.  Elle  dan- 
çoit  de  bonne  grâce,  Ôcchantoitavec 
beaucoup  de  méthode.  Amurat  témoi- 
gna d'abord  plus  d’eftime  pour  fes  bon- 
nes qualité  z que  d’cmprcfiêment  pour 
lapofleder.  L’AlekainelaifTapasd’en 
eftre  jaloule , & fefèrvit  de  quelques 
Juives  qui  luy  promirent  d'empêcher 
par  leurs  enchantemens  que  le  Sultan 
n’euft  com  merce  avec  fa  rivale.  La  V a- 
lidé  découvrit  cette  intrigue  , & en 
avertit  fon  fils,  qui  depuis  conçût  tant 
d’averfion  pour  cette  jaloufe,  qu’il  ne 
voulut  plus  la  voir.  Amurat:  pour  é- 
prouver  fi  les  charmes  des  Juives  a- 
voient  fait  quelque  effet , partagea  fes 
careflés  à toutes  les  Sultanes , ôcenfai- 
foit  venir  quelquefois  trois  l’une  après 
l'autre  dan* fon  lit.  Comme  par  les  loix 

de 
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de  l’AIcoran  , après  avoir  renvoyé  la  — 
première  il  ne  pou  voit  recevoir  la  (c-  ^ Y ç 
condc  qu'il  ne  iè  fuft  baigné  , le  fre- 
quent  ufage  des  bains  , & les  excès  l’Hcg. 
qu'il  fit  avec  ces  different  es- femmes , fi- 
rent une  fi  grandedifiipation  d’efprits , ' 
êc  luy  affaiblirent  tellement  la  chaleur 
naturelle  > qu’il  en  tomba  dans  le  mal 
caduc. 

, Le  Vizir  Mahomet  fuivant  la  maxi- 
me  qu’il  avoit  pratiquée  à la  mort  ue 
Soliman  II.  cacha  auffi  celle  de  Selim, 
pour  éviter  les  infolencesdelamiüce, 

& dépêcha  un  Courier  à Amuratqui 
étoit  alors  à Araalîc  pour  l’inviter  à ve- 
nir à Conffantinople  prendre  polTel- 
fion  du  T rône.  Affan  Baffa  d’AlgcrVc- 
nitien  de  naiffance  qui  aiant  été  pris 
par  des  Corfaires  étant  encore  entanr, 
étoit  parvenu  de  degré  en  degré  à cet- 
te dignité , conduifit  le  Sultan  à Bur- 
ie  fur  les  Galeres.  A murât  y trouva  une 
Galiote  qui  devoit  porter  à Conftanti- 
nople  Floridor  Garde  du  Sceau  des  dé- 
pêches , & pour  ne  perdre  point  de 
temps  , il  s'y  embarqua  quoy  que  la 
*ner  fuft  allez  emûë.  Il  arriva  à minuit  , 
à la  Capitale,  6c  le  ^Boftangibalfiqui 
«levait  luy  ouvrir  la  porte  des  jardins  dinitr. 

£3  du 
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•—  du  Serrai  , ne  s’y  étant  pas  trouvé , il 
Pa^a  le  refte  de  la  nuit  fous  un  arbre 
98 5. de  ei?  attendant  le  jour.  Il  y fit  enfuite 
l’Heg.  bâtir  une  fontaine  pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  évepement.  LeChia- 
oux  Ce  leCapigiquii’avoient  accom- 
pagné , allèrent  fraper  à une  porte 
qu’on  a accoûtumé  d’ouvrir  lanuit  , • 
pour  introduirons Couriers,  qui  por- 
tent des  dépêches  de  confequence.  Le 
Vifir  ayant  efié  averti  de  l’arivée  du 
Sultan,  vint  le  trouver,  Scluifitlare- 
yerence.  Ils  payèrent  enlèmbleàrap- 
partcmcntdela.  Validé.  Le  Vifir  y en- 
tra le  premier , & après  avoir  demandé 
à cette  Princelîè  fi  ce  n’étoit  pas  là  ion 
.fils  Atnurat  » & qu’elle  eutafîuré  que  , 
c’étoit  lui-même,  il  fejetta  à genoux» 
& levant  les  mains  au  Ciel’,.founaita  au 
Sul  tan  un  heureuxRegne, ce  que  firenB 
aufii  en  même  tems  tous  les  Officiels 
du  Serrail. 

Amurat  après  Ion  couronnement  fit 
étrangler  cinq  de  les  frères  , dont  Le 
plus  jeune  n’avoit  que  huit  ans  ; nean- 
moins comme  il  témoignait  être  fait 
1 ; zélé  pour  fa  Religion  r il  vouluraupa- 
rdvant  avoir  l’avis  du  \iufti , qjui  luy 
répondit  que  dette  execution  eftoie 

non- 
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nôn-fèuicment  jufte,,  mais  encore  ne*’ 
cefl'aire  pour.la iurcté dçion resme , & '* 
le  bien  dé  Ton  E car.  Ces  cinq  malhcu- 
reux  Princes  furent  inhumez  le  len-v 


demain,  avec  leur  pere  Seîiindàusla 
Mofquée  de  Sainte  Sophie.  On  t'ira  en-, 
iuitc  duTrefor  l’argent  ne.ccfiairp  pour 
faire  aux  troupes  le  prefenc  qu’on  a ac- 
coûtumé  de  leur  diltribuer  d chaque 
changement  de  Sultan.  Lcsjàniflùires 
& les  Spahis  le  mutinercut,parce  qu’on 
leuravoit  retraché  quinze  jours  de  leur 
paie, mais  après  quon  leur  êût  fourni  ce 
qu’ils  demandoiéc  ,lafeditiou  sappaifa. 

Peu  de  jours  apres  Amurat  trouva 
moyen  de  remplir  fon  Hafna  , qu’il 
venoit  de  vuider.  Un  Rçnegat  Mila- 
nois  vint  à Confirantinopie , ce  promit 
au  Vifir  de  luy  découvrir,  moyennant'1 
une  gratification , le  lieu  où  Aflan  Baf-  ; 
fa  d’Alger  avoit  caché  fon  Tre(br.  Ce 
marche  ayant  eflé  conclu',  on  envoya 
une  perfonne  exprés.à  Alger  pour  en- 
lever ceTrefbr  pendant  qu’on  amufoit 
Aflan  à la  Porte;  On  y trouva  deux 
cens  mille  lultamns , deux  cens  caifles 
d’argent  en  barre,  & quelques  lingots 
d’or.  Cet  enlevement  fe  fit  fiins  bruit, J 
Allan  n’ayant  ofé  s’en plaindre  de  peur J 
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*- 1.  de  bazarder  fa  tête,  & le  Vizir  feignit 
n’y  avoir  aucune  part , quoy  qu’il  eût 
^ ^ conduit  toute  l'intrigue.  A murât  au 
ffcle".C  commencement  de  Ion  Régné  temoi- 
*\  gna  peu  d’inclination  pour  l’exercice 
üu  corps  pour  la  chaflê , &:  ne  prit  d’au- 
tres divertiflèmens  qu’avec  (es  femmes 
dans  leSeVraiî , & dans  les  plàifanterics 
de fes bouffons.  Il  parut  porté  à rendre  . 
juftice  à tout  le  monde,  & donna  au- 
dience fort  fouvent  pour  recevoir  les 
plaintes  de  ceux  qui  avoient  efté  mal- 
traitez par  (es  Officiers;  Ii  entretint  des. , 
correfnondances  dans  les  pais  étrangers, 
par  le  moyen  des  Juifs.  Un  d’entr’eux 
nommé  Lope  Ëfpagnol , quidemeu- 
roit  à Rome,  lui  découvrit  les  lecrets.. 
de  Sixte  V.  & les  intiVguesdetousles 
autres  Princes  d’Italie.  Il  déclara  qu’il 
nevouloit.  pas  dépendre  de.fes  Minif  f 
très,- ôt  qu’il  prétendoit  lui-même gou-  . 
verner des  États,  ce  qui  neplût guère , 
au  Vuur  & aux  autres  Enflas , qui  n’ai-Ü 
moient  pas  à avoir  un  Souverain  fi^- 
6tif.  Ils  lè.détbürnèrent  de  fortir  fi  fou- 
vent  dü  .Serfail , de  peur  qu’il  ne  re- 
çût de  placcts , & ils  n’y  laiflêreot  plus, 
entrer  que  ceux  qui  efioiçnt  de  leur 
confidence..  7 
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Le  Divan  eftoit  alors  compofé  de  fix 
Baflàs,tous  créatures  de  Selim.-fçavoir, 
le  VizirMahomet,Piali,Achn-ret,Mah- 
mut,Muftapha,6tSinan.  La  fortune 
de  Mahomet  edoit  enviée , parce  qu’il 
s’eftoit  maintenu  dans  ce  pofte  fous 
l’Empire  de  Soliman  II.  6c  de  Selim 
fl.  & qu’il  confervoît  encore  fon  auto- 
rité fous  le  Régné  d’Amurat.  Nous  „ 
avons  allez  parlé  de  lui  y de  Muftapha , 
de  Piaii , & de  Sinan , au  fujet  des  con- 
quêtes dé  Chypré  6c  de  la  Goulete. 

Pour  Achmet,il  étoit  en  confîderation, 
parce  qu’il  eftoit  gendre  de  l’Afekai , 
dont  il  eftoit  puiflamment  foûtenu.Et 
Mahmut  eftoit  beau-frere  du  Sultan , 

& n’avoit  que  cette  alliance  qui  le  ren- 
dît recommandable.  1 

Amuràt  envoya  MuftaphaChiaoux 
à Venifé,  pour  faire  part  à la  Républi- 
que de  la  mort  de  fdn  pere , 6c  de  Ion 
avenement  à la  Couronne, avec  protek 
tation  qu’il  pretendoit  entretenir  la 
paix.  Le  Sénat  dépêcha  en  même  tems 
àConftantinopleJàcqucsSoranzopour 

faire  les  mêmes  offices  auprès  de  luy.  — 

r 2 1576. 

dc  j C 

A Peine  le  Sultan  le  vit-il  fur  le  984.de 
Trope,  £ qu’il  longea  à porter  la  l’Hcg. 
E,  s g»er- 
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— guerre  chez  fes  voifins.Un  Prédicateur 
dljx.  nômméSdâc,.  venoit  fouventdans  le; 
5«4.  de  Serrai! , où  il  déclamoit  contre  la  Scéte' 
l’Heg.  d’Aly,  Il  dit  unpùrà  A murât  qu’il  a-' 
voit  fongé  la  nuit  precedente  que  fa 
Hautcflètriomphoitén  Perle  y & qu’il' 
avoitvû  écrit  en  gros  caraétere  fur  la 
port  e du  Divan  ,ces  deux  mots,FET  A' 
AGEN,  c’eft-à-dire  vainqueur  dé  la  . 
Perle.  Cette  vifion  fut  fuffilante  pour 
engager  Amurat  à tourner  fes  armes 
de  ce  côté-là . . •<•  . r 

Ce  R oy  ait  me  étoit  demeuré  paifible 
pendât  tout  le  Régné  de  Tacbma$,qui 
évita  toute  occafion  de  rupture  avec  le* 
Turcs  ,8c  confèntit  même  à la  démoli- 
tion du  château  deChars, pour  éviter  la 
guerre.  Son  fils  aîné  ïfmaeT  qui  ..avait’ 
des  femimensbien  differens  Rentra  fur 
lesterres  de  l’Empire  Ottoman  en 
îj<$6.  avec  douze  mil  lèche  vaux  , fans . 
la  partici pation  de  fon  pere  , prit  la  vil- 
le de  Veta , 8c  railla  en  pièces  quelques 
troupes  qui  voulurent  s’y  oppofer.. 
T achmas  en  fiit  fi  irrité, que  pour  don- 
ner fatisfaétion  au  Sdltdri , l' il  fit  enfer-, 
mer  Ion  fils  dans  un  Château  » oùiile 
retint  pendant  plu  fieurs  années  j:  mê- 
me il  déclara  fbn  Succeflèur  à la  Cou; 

• : • ron- 
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^onneKaidar  le  troifiémede  fesenfqns.  — «. 
Après  la  mort  de  Tâchmas,  les  affaires  Iy76** 
changèrent  de  face:  ïfinaël  qui  pftoit 
aimé  des  Troupes  Torde  de  prilôn,  6c 
ayant  aflèmblé  une  puifiànte  armée, 
marcha  vers  la  Capitale^  pour  prendre 
" poflêffibn  de  la  Couronne  : Kaidars’y 
' oppofa,  mais  ayant  efté  tué  dans  un 
combat,  IfmaëHut  proclamé  Roi  a 
lagedequarante-deux-ans.  Il  hâïflbic 
" naturellement  lés  Turcs,  £cfa  prifôn 
l avôit  encore  aigri  contre  eux’,  parée 
, qu’ils  y avoiént  beaucoup  contribué, 
fl  invita  tous  les  Princes  Chreftiens,  ( 

. à fè  liguer  avec  lui  contre  eux , & leur 
demanda  des  canons  6c  des  Canoniërs, 

"mais  il  n’en  put  rien  obtenir  ’ïî  aurojt 
. efté.  neanmoins  facile  de  luÿ  envoyer 
^es.lccours  par  le  moyen  des  Portu- 
gais,qui  poflèdoient  beaucoup  de  Pro- 
.vineçs  clans  lès  Aides  Orientales , ou 
parlaMnfcovie , 6c  en  faîfantdurerla 
guerre  de  Perlè^  on  auroit  empêche 
les  Infidèles  d’attaquer  lés  Etats  Chré- 
tiens i mais  aucun  des  Princes  intérêt 

nçAf cçtte  lè^ëxion.  IWaël 
v.oya  aucii^i  AmbalTadeur  à la  Porte-  *» 
Ipour  donner  avis  au  Su]  tan  de  fon-a ve- 
nemènt  à.  la  Courônne  de  Perle  r pfù-  * ‘ ‘ * , 
E.  6>  ten— 
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tendant  que  c’ettoit  à Amurat  à lui  en- 
voyer laire  compliment  for  la  mort  de 
fonpere;  il  manda  même  à tous  les 
Gouverneurs  dés  places  frontières  de 
repoufler  vigoiireulement  les  courfes 
des  T urcs.  Amurat  fe  trouva  offénié  de 
cette  conduite^  fe  confirma  dans  lare- 
folution  qu’il  avoit  prife  de  porter  lès 
armes  dece  côté-ià.LeRcgné  d’Ifmaël 
fut  de  peu  de  durée,  les  Grands  de  la 
Cour  méconrens  de  ce  qu’il  fui  voit  ou 
feignoit  de  fuivre  la  S'eéte  d’O  mar , ré- 
folurent  des’en  défairc.Tls  le  firent  em* 
. poifonnerparfa  foeur  Pcriancono  qui 
écoitfort  zeléepourlaScéfced^Aly.  Ét 
après  là  mort  iMahomet  Codabande 
fut  misiiir  le  Trône.  Les.EtnirsdePer» 
fe(è  repentirent  bien-toft  de  cette  éle- 
ction y parce  qu’il  n’avoit  aucune  des 
vertus  d,ëfon  frere Jfmaël.  Il  avoit  lés 
paupières,  fi  longues  qu’elles  lui  tont- 
Doien  t ïur  les  yeux , & par  cette  raifon 
on  l’appjlloit  Ççdabdndeflùi en  langue 
Pcrfane  veut  dire  aveugle. 

1,1  n~~  T E nouveau  Roi  de  Perlé  ne  le  vit 

ieî.?C.  ^pas  plûtôt  fur  le  Trône,  qu’il  Ibri- 
*8?.  de  gea  a le  défaire  de  Periancôno  la  Iceur, 
l’Heg.  qui  vouloit  s’attribuer  toute  l’autorité, 
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& ne  lai  laifler  que  l’ombre  de  la  puil- 
làncc  Royale  .11  mâda  à MirizaSalnias, 
le  plus  confiderable  des  Emirs,  qu’il 
n’entreroit  point  dans  Casbin  qu’il  ne  - 
lui  eût  apporté  la  tête  de  fa  fœur.  Miri-  ' .* 
za  Salmas  obéît  à cet  ordre , & après  a- 
voir  poignardé  la  Princeflê,  alla  au-de-  . 

vanc  duRoi  avec  les  principaux  de  là 
faéHon.Sahamal  &Lentiogli , Princes 
Géorgiens , qui  eftoient  les  principaux 
confidens.de  Periancono,  ayant  apris 
la  mort  de  cette  Princefle,  fe  retirèrent 
dans  les  montagnes  d’Armenie, de  peur 
que  le  nouveauRoi  ne  les  fît  aufiî  mou. 
rir.  Amurat  ayant  efté  informé  de  tous 
ces  divers  changemens,  crût  l’occafion 
favorable  poür  faire  la  conquête  de  la 
' Perfe,  & donna  ordre  à^ous  les  prépa- 
ratifs ncccflaires. 


T ESultanjetta  les  yeux  (urMuftapha  " - 
fur  Sinan,  pour  commander  Par-  ^Ÿc 
mee  qu’il  vouloir  envoyer  dans  ceRo- 
yaume,-  mais  ce  dernier  quoy  que  l’Heg. 
beaucoup  plus  jeune , ayant  fait  dif&. 
culté  d’obeïr  à Muftapha,  il  chargea  le 
premier  tout  feul  de  l’execution  de  cet- 
te entreprit  , il  lui  donna  cent  mille 
chevaux , quatorze  mille Jani flaires  6c 

':"v  • àv;  -J...  4 . . . • quaç.  - 
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- ■ quarantc  mille  T amres.il  fit  auffi  par- 
dcJ?C.  t‘r  avecdub  Miriza  Âbbas,  freré  de  Co- 
SfS6.  de  dabande , qui  s’étoit  retiré  mécontent 
l’Heg.  delà  Cour  de  Perle,  parce  que  le  Roi 
. avoit  donné  Iq  commandement  des 
.troupes  à Aml'a  Ton  favori  à fon  pré- 
judice. Au  bruit  4e  la  marche  des 
( Turcs,  le  'Prince  de  Géorgie  envoya 
. un  Ambaflàdeur  à la  Porte  avec  des  ri- 
ches prefèns,  ppur  obtenir  du  Sultan 

4 qu’on  ne  commît  aucunçjioftilité  fur 
ies  terres^Muftapha  étant  entré  en  Per- 
fe , rencontra  quelques,  partis  Perfads 
qui  bat t oient  l’eflrade  pour  obferver 
fa  marche,  & qui  .ayant. attaqué  fbn 
.ajvaut-garde  avec  beaucoup  de  fureur , 
JÛ  firent,  plier  j mais  Içs  Volontaires 
Turcs  y étant  accourus,,  lespopllerent 
fi  vigoureufement , qu’apres  en  avoir 

— — :fàit  on  grand  carnagp , ils  mirent  en 1 

5 fuite  le  relie.  Muftapha  apres  cet  avan- 

i \ ! -tagp  s’avança  vers  Tiflis,  ville  lurla 
\ ; frontière  de  la  Qeorgie,  ayant  troiiT 


plus  avant  dans  Je  pais  ennemi  mais 
fcs  troupesrefufèrent  de  mapdxex  ,dans 
^ ceinte  de  manquer  de  vivre.  Apres 
qu’il  eut  gagne  les  principaux  Chefs 

il 
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it  prît;  la  route  de  CJiars  , qu’il  forti- 
fia pour  aflùrer  les  conquêtes,  & en  , 
donna  avis  au  Sultan  par  un  courier-  n | 
qu’il  lui  dépêcha  exprès.  , 

*v  -#|  l ^ +*T5'  **  « fi  ; - f f > S 

MUftaphapaflâ  l’hiver  à Ertzcron*  157^.' 

& lé  remit  en  campagne  au  re-  dej.C. 
tour,  du  printemps.  Il  envoya  le  Kam  987-<le 
des  Tartares  avec  Gfman  Balte  quilHeg* 
commandoit  trois  mille  Jannifiaires,. 
pour  s’avancer  dans  le  cœur  de  la. 

Perfe.  Ils  marchèrent  vers  Servan , &, 
y trouvèrent  Mahomet  Emir  Per  fan, 
avec  douze  mille  hommes.  Cet  Emir 
quoi  qu’attaqué  à rimpourvûjlc  défenr 
dit  avec  beaucoup  de  courage  ; mai» 
enfin  accablé  par  le  nombre  , il  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite,  & d’a- 
bandonner ion  ^ Coza  , ÔC  pluficurs  * 
aùtres  Seigneurs  qui  demeurèrent  pri- ttur%  ' 
fonnièrs , aufquels  le  Kam  fit  trancher 
la  tête.  Le.  JKoi  de  Perle  ayant  apris 
cette  défaite  , partit  de  Casbin , oit 
il.faifoit  fà  reîidencc  ordinaire , & 

, s’avança  vers  Tauris  , à trois  jour-  > 
nées  de  Van.  Il  défendit  aux  Perfans 
d’emmener  avec  eux  leurs  femmes^  : 
ôc  leurs  enfans , iuivant  leur  coâ*  * 
tu me»,  afin  d’être  moins  embarralfé 

4gns 
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— dans  la  marche.  I l obierva  enfuite  les 

dcTPC  moi3vemens  ^es  Turcs,  à la  telle  d’un- 
9%i.  de  cbrPs  confîderable  de  Cavalerie , lans 
l’Heg.  vouloir  neanmoins  s’engager  à aucun 
combat. 

Cependant  le  Vizir  Mahomet  fut  ad 
faffiné  à Conftantinople.  Il  avoit  caflç 
quelques  troupes  qu’il  croyoit  inutiles* 
pendant  que  le  Sultan  eltoit  en  paix 
avec  les  Chrétiens.  Un  Spahis  mécon- 
tent de  ce  qu’il  lui  avoit  ôté  fon  Ti- 
mar , rclolut  de  le  tuer  s mais  il  troui 
vâ  de  grandes  difficultez  à l’execution 
de  ce  delîein..  Il  étoit  dangereux  de 
l’èntreprendre  dans  le  Serrait  , & mal- 
aifé  de  l executer  dans  fon  Palais , où 
lés  portiers  ne  l’auroient  pas  laifle  en- 
trer. Pour  y reülïïr , il  le  deguilà  en 
lien  Servis,-  parce  que  cet  habii  iuidon- 
r«rc,  noit  l’accès  dans  toutes  ies  maïfons  des 
Grands,  & s’en  alla  au  Palais  de  Mai 
homer.  Le  portier  lui  laifla  palî'er  la- 
première  porte , & il  monta  julqu’à 
l’appartement  du  Vizir,dcmt  l’Huiffier 
lui  refùfa l'entrée,  parce  qu’il  y avoit 
quantité  de  perfonnes  de  confîderatiou 
avec  lui.  Il  s’en  plaignit  II  haut,  que 
Mahomet  l’ayant  entendu,  commanda 
qù’on  lélaiÜat  entrer.  Il  s’avança  pour 

lur 
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kiprefentcrun  memorial  ,8c  pendant  — — 
qu'il  le  liloit , il  lui  donna  un  coup  1^19q 
de  couteau  dans  le  ventre.  Le  Vizir  9\ÿ  d(L 
tira  fan  poignard  pour  l’en  traper,mais  l’Hcg. 
les  forces  lui  ayant  manqué  r il  tomba 
dans  une  défaillance  dont  il  ne  revint 
plus.  L’affaflîn  fut  arrefté , & écartelé 
par  ordre  du  Sultan.Le  Sceau  de  l'Em- 
pire fut  donné  enfuite  à Achmet  Bak 
fa , qui  eftoit  en  grande  faveur  auprès 
d’Amurat. 

Lapcfte8c  la  famine  ruinèrent  en- 
tièrement l’armée  que  l’on  avoit  en- 
voyée en  Perfe , 8c  les  ennemis  de  M u- 
ftapha  en  rejetterent  la  faute  fur  lui , 

8c  agirent  fi  fortement  auprès  du  Sul- 
tan , qu’il  fut  ra pelle , 8con  envoya  à 
là  place  Sinan  Bafià.Les  pcrlonnes  def- 
interelîées  blâmèrent  ce.  changement, 
parce  que  Muftapha  connoifloitdéja  le 
pais  8c  la  . maniéré  de  combattre  des 
r erfan  s.  M uftafa  le  ren  dit  promptem  é t 
à Conftantinople  , 8c  dés  qu’il  y fut 
arrivé  on  fit  arrefterfon  Chancelier  , 

8c  loh*Tefterdar, qui  furent  mis  dans  * Tir- 
le  château  des  fept  tours.  ,11  s’enplai-  ^,ner* 
gnit  hautement,  difant  qu’ils  n’avoient 
rien  fait  que  par  fbn  ordre.  U ne  pût 
neanmoins  obtenir  leur  liberté,  quoi 
^ ^ 4 . ' 1 • que 
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que  d’ailleurs  il  eue  été  allez  bien  reçù 
157p.  du  Sultan.  Muftâphâ  fit  publier  fous 
^8^  de  main  que  les  Perians  étoient  fort  con- 
l’Heg.6  bernez  t & que  fi  la  Porte  dtfiroit  faire 
la  paix  avec  le  Sophiy  il  abandonner 
roit  Tiflis,  Chars,  6c  une  partie  du 
Royaume  de  Servan  ; mais  il  arriva 
peu  de  jours  après  un  Ambaffadeurde 
Pcrfé  , qui  parla  d’une  maniéré  bien 
differente , 6c  demanda  là  reftitution  de 
toutes  les  places  prifes  par  les  Turcs* 
cequifutcaufequ’on  le  renvoya  hon- 
teufement. 

La  mort  d’Achmet:  qui  arriva  peu 
de  tems  apres  qu’il  eut  reçu  le  Sceau  de 
PEmpire,  aj  ant  laiffé  vacante  K Char- 
ge de  Vizir,  Muftapha  l’exerça*  par 
commiffion  fans  avoir  neanmoins.- le 
fceau,qui  Rit  depuis  donné  à.Sinan  BaC 
ia  General  de  l'Armée  de  Perfe.Mufta- 
pha  en  eut  tant  de  dépit  qu’on  le  trouv^ 
mort  le  lendemain  dans  fondit  JLe  bruit 
courut  qu’il  s’etoit  empoifonné , mais 
, fes  domeftiques  aflurerent  qu’il  étoit 
,v.  mort  d’apoplexie.  Ondonn^laqucfli- 
on  à fon  Chancelier,  qui  avoua  que  foil 
Maître  avoit  un  trefor  de  deux  mil  lions 
qu’il  avoir  gagné  à la  conquête  du  Ro- 
yaume de  Chypre.  Ce  trefor  fut  porté 

au 
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au  Hafaa , 6c  pendant  que  le  Suî  tan  é-  — ■ 
toirà  une  fenêtre  pour  voirpaflèr  ccs  \ ^19'r 
richefiès,  il  fut  furpris  d’un  accident 
d epilepfie  qui  le  fit  tomber , 6c  il  fe  l‘Hcg. 
bld&confiderablexnentai*  vifâge* 
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ABREGE’  NOUVEAU 


L’HISTOIRE 

GENERALE 

DES  TURCS. 


LIVRE  DIXIEME, 


ES  Polonois  faifoient  alors 
une  cruelle  guerre  aux  Mok 
* & par  leurs  divifi- 

0118  faifoient  efpcrer  aux 
* Turcs  qu’ils  pourroienc  Un 
jour  étendre  leurs  conquedes  de  ce  cô- 
té-là. Ayant  que  d’entrer  plus  avant  en 
matière , il  ne  fera  pas  hors  de  propos 

de 
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de  dire  quelque  chofe  delà  Mofcovie,  — — 
qui  eftant  fort  voifine  de  ces  Infidèles , ^ 
eft  expofee  à leurs  invafions.  9l$.  de 

Les  Mofcpvites  font  ces  mêmes  peu-  l’Heg. 
pies  que  les  anciens  nommoient  Ruf- 
iîens  ou  Rofiolans , ils  defeendent  des 
Scythes  Afiatiqucs , dont  ils  ont  retenu 
une  partie  des  mœurs;  Le  Grand  Duc 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Czar  , eft 
un  des  plus  puifians  Princes  de  la  ter- 
re par  l’étendue  de  les  Etats,  6c  par 
' l’Empire  ablolu  qu’il  exerce  fur  les 
lujets.  Iipofledeune  grande  partie  de 
la  Sarmatie  au  delà  du  Tanaïs.  Il  ré- 
gné fur  la  terre  inconnue,  où  font  com- 
prilcs  les  Provinces  de  Pcnia,6c  de  Giu- 
garia, habitées  par  les  Tartares  du  Cha- 
tai.  Il  a fous  la  domination  la  Ruflîe  v 
blanche  qui  peut  palier  pour  la  plus 
grande  Province  de  l’Europe  , puif- 
qu’elle  a trente  degrez  de  longueur  6e 
lqjze  dp  largeur.  La  Mofcovie  eft  bor- 
née au  Nord  par  la  mer  glaciale,  à l’Eft 
parl’ObySc  par  le  Volga,  ôcàl’Oùeft 
par  la  Lituanie,  par  la  Pologne  & par 
laSucde;  .elle  a mille  lieues  d’Allema- 
gne de  longueur  , 6c  guere  moins  dé 
largeur.  Elle  comprend  pIufieursDu- 
chez , Principautez  6c  Provinces.  Elle 
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I a dans  la  Tartarie  Àfiatique  les  Hordes 

1580.  des Zavolans , de Cazan , deNagai,de 
*88,  dé  SohibankiV&d’Aftrakanjjufqù^à  la  mer 
rHeg.  Cafpiene.  Ces  montagnes  principales 
font  les  Rifees  ôc  les  Hiperborées,  vers 
le  fleuve  Petzora , aujourd’hui  Ftolp. 

, Lesrivieres  les  plus  remarquables  font 
Schat,  le  Don, le  Tanais,  ou  Borifthe- 
ne,  Loüat,  IeVolga,  laDunedansla 
Livonie,  laVaza,  leMofqui,  le  Ni- 
[ • laNarva,  & l’Oby  qui eft  fort 

large,  6c  qui  à l’Exemple  du  Nil,  inon- 
dant plus  de  fbixante  lieues  de  pais  , 
engraifle  les  terres.  Ses  principaux 
ports  font  Aftrakan , où  abordent  les 
Arméniens,  6c  les  Pcrlans , Saint  Nico- 
' ^as*  & Archangel,  pratiquez  par  les 
Ànglois  ,5'par  les  Hollandois,  6c  par 
les  Danois.  Le  pais  porte  en  abondan- 
ce toute  forte  de  grains,  6c  principa- 
lement du  bled,  6c  fes  pâturages  font  [■ 
fort  bons.  On  y voit  de  grandes  fo- 
rêts remplies  de  gibier , des  vignobles  «1  •• 

, & des  arbres  fruitiers  de  toutes  efpe- 

ces,que  prodüifent  les  climats  les  plus 
temperez.  On  pêche  dans  les  étangs 
6c  dans  fes  lacs  une  fort  grande  quanl 
tite  de  poiffon.  Au  Nort  le  pais  eft 
fort  froid  : pendant  le.mois  de  Mai , de 
‘ " Juin, 


« 
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Juin,  6c  de  Jmlkt , il  n’y  a point  de  — 
nuit;  & point  de  jour  en  Novembre,  J* 8°ç 
Décembre,  Janvier.  Dans  ces  climats  9ss!  de  ‘ 
glacez  où  le  froid  e/lexceflif,  on  a des  i’Heg. 
ferrures  qu’on  fait  avec  les  peaux  des 
écureuils  ou  rats  fauvages , des  martes, 
des  loutres , des  loups  ceryiçrs , des  her- 
mines , des  lièvres  blancs , des  caflors, 
des  chats  fauvages , deszebclîines,  6c 
des  renards  nous.  Quoi  que  l’hiver  y 
loit  fort  rude , les  chaleurs  y font  ex- 
ceflivessn  e/lé , 6c  les  bleds  rneurifl’ent 
enfix  lemaines.Les  Mofcovitcs  ne  font 
pas  grands , mais  ils  font  forts  6c  ro- 
bu/les  ; ils  portent  la  barbe  longue, 

6c  fupportent  ai/ement  la  faim  Ôc  le 
travail.  Us  ont  le  regard  farouche, 
font  cruels,  & n’aimét  pas  les  étrangers. 

Leur  principale  occupation ;eû  iaguer- 
rc 6c  ils  (ont  fins-,  opiniâtres,  6c  vains. 

Leurs  plus  grands  ennemis  font  les 
T artares  ,.les  Folonôis , 6c  les  Suédois. 

Ils  recueillent  peu  de  vin  ; maisilsen 
font  venir  des  pais  étrangers , 6c  quan- 
tité d'eau  de  vie  , dont  ils  s’eny  vrent 
en  prenant  du  tabac.  Usportcnr  de  lon- 
gues véftes  de  riches  étoffes  avec  des 
boutonnières , 6c  d’autres  ornemens  de, 
pierreries^  Us  parlent  la  iangucSciavôe, 

Sc 
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&fe  contentent  de  fçav’ofchre  St  écri- 
re,méprifant  toutes  les  fciences.Ilsn’ôt 
point  de  mines  / mais  le  trafic  les  eit- 
richit.  Ils  font  forts  en  Cavalerie , St  le 
Czar  peut  mettre  lur  pied  en  peu  de 
temps  cent  mille  chevaux,  parce  que 
les  Boiars  ou  Gentilshommes  font  obli- 
gez de  le  venir  fervir  toutes  les  fois 
qu’il  les  mande.  Ils  ne  combattent  ja- 
mais qu’avec  avantage,  St  fe  fervent 
de  flèches , de  piftolets , de  fufils  St  de 
cimeterres.  Ils  défendent  les  places 
mieux  qu’aucune  autre  nation.  LeCzar 
qui  eft  fort  abfolu  , eft  maître  de  la  vie 
St  des  biens  defes  füjets  , qui  le  révè- 
rent comme  une  Divinité , parce  qu  ils 
croyent  gagner  le  Ciel  en  exécutant 
fes  ordres.  Ils  font  ChrétiensSchifma- 
tiques  du  Rite  Grec  , St  honoient  la 
Vierge  St  les  Saints.Si  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  eft  accufé  d’un  crime  , il  peut 
iejuftifier  en  côbattant  fon  accufateur, 
St  s’il  ne  le  peut  faire  enperfonne  , il 
peut  donner  un  Champion  qui  défende 
la  caufe.  Les  Molcovites  ne  peuvent 
pas  fortir  de  leur  pais  fans  la  permif- 
fîonduCzaf.  Ils  ne  font  pas  fuperbes 
en  meubles/  mais  ils  fèplaifent  à avoir 
de  beaux  chevaux  * de  belles  armes , St 
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de  beaux  habits,  à l’exemple  des  Hon-  ■ • ■ 
grois  &t  des  Polonois.  Ilspayoient  au-  mso* 
trefois  tribut  aux  Tartares;  maisjean 
III.  qu’ils  nommèrent  le  Belliqueux,  ?Heg.C 
les  en  exemta.  Ils  combattirent  fou- 
vent  avec  fucccs contre  les  T urcs , qui 
vouloient  troubler  leur  commerce  a- 
vec  la  Perfe.  Les  Tartares  de  Krim 
font  fouvent  des  courtes  dans  leurs  pais, 

& il  leur  (eroit  aiféde  les  repoufler,  s’ils 
demeuroient  unis  avec  les  Polonois  ; 
mais  bien  loin  de  cela , iis  (e  liguèrent 
avec  ces  melmes  Tartares  contre  eux 
dans  la  guerre  dont  je  vais  parler.  Les  i 
Tartares  craignant  la  valeur  d’Etienne 
Batton  Roi  de  Pologne  recoururent 
puiflamment  le  Czar , de  peur  qu’il  ne 
fût  accablé.  Battori  neanmoins  gagna 
dans  cette  guerre  le  Palatinat  de  Plofco 
&:  les  Provinces  deSocol  ,deSufla,  de 
Torolia,  de  Nifcerda,&plufîeurs au- 
tres; mais  il  perdit’beaucoup  de  monde, 
ce  qui  donna  enfuite  moyen  auxT urcs 
de  faire  des  conquêtes  dans  fon  pays. 

Sinan  en  partant  de  Conftantinoplé,  » 
s’eftoit  vanté  de  faire,  des  merveilles  \ 
mais  il  trouva  lesPerfans beaucoup  plus 
forts  qu’il  n’avoitcrû , ce  qui  l’obligea 
de  s’arrêter  à Ertzerum.  Dans  la  crain- 

Tome  III . F te 
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te  qu’il  eut  de  ne  pas  réiiffir  dans  cette 
guerre  i 6c  de  hazàtder  la  charge  & fa 
tête,  il  fit  faire  au  Roi  de  Perlé  quel- 
ques propofitions  de  paix.  Ce  Prince 
quiavoit  déjà  perdu  beaucoup  de  pla- 
ces , & qui  n’üvoit  aucune  efperance  de 
les  recouvrer  ni  par  les  armes  ni  pat 
un  traité,  refolut  a’amüler  lés  Turcs 
par  une  longue  négociation.  Il  envoya 
pour  cet  effet  uh  Ambaflàdeur  à laPor- 
te  j ce  qui  donna  moyen  à Sinan  de 
s’en  retourner  à Conftantinople  en  fu- 
reté; lbrfqu’il  y fut  arrivé  tous  les  Am- 
,v  bâflàdeurs  lüy  vinrent  rendre  vifite.  Il 
dit  à ccluy  de  l’Empereur  que  fon  Maî- 
tfe  devoir  quantité  d’arrerages  du  tri- 
but qu’il  devoir  auStfltan  pour  laHon- 
grie,  & que  s’il  ne  longeoit  à les  payer 
bfen-tôft  il  iroit  les  exiger  luy-même 
àtà  tête  d’une  püi  liante  armée.  Il  traita 
avec  beaucoup  de  hauteur  tous  les  au- 
tres MiniftreS.'  Il  ne  traita  pas  mieux 
les  Suîtanés  & les  Officiers  du  Divan, 
ce  qui  fit  juger  qu’il  né  fe.  maintien- 
drait pas  ibng-tems  dàns  le  pofle  où 
— fa  bonne  fôf  tune  l’àvoit  clcyé. 

ifSi.  • . . 

58^  de*  T*  ’Ânnée  fuivanté  il  arriva  à Coft- 
i’Hcg.  JLj  ftaritmbpfe  qUdtie  Àifibafiàdtürs 

. qui 
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qui  y firent  leur  entrée  funaprésl 'au- 
tre. Le  premier  quifutceluide  Battori 
Roi  de  Pologne,  qui  venoit négocier 
Pcchange  d’un  Seigneur  Polonois  qui 
avoit  efté  pris  par  les  Türcs , contre  un 
frere  du  Kam  des  Tar tares  qui  étoic 
prifonnier  en  Pologne;  mais  il  ne  pût 
reülîir  dans  là  négociation.  Le  fécond 
fut  celui  de  D.  AncotnePrieur  de  Gra- 
to,  qui  vènoitdemander  fècours  au  Sul- 
tan contre  Philippe  II.  avec  quiildik. 
putoit  le  Royaume  de  Portugal  après, 
la  mort  du  Cardipal  Q. Henri  fon  on- 
cle, qui  avoir  fuccedé  à D.  Sebaftien 
mort  en  Afrique.  Ce  Mmiftre  fit  de 
grands  prefensauVifirSc -aux  Sultanes; 
mais  comme  Amuratécôit  engagé  dans 
la  guerre  de  Perle  il  luy  fit  repcnfe 
qu’il  ne  pou  voit  alfifterfon  Maître  de 
toute  cette  année*  & qu’il  tâchât  de 
lbûcenir  fon  . parti  jufqu’à  ta  fin  vante, 
parce  qu’il  etperoit  s’accommoder 
bien- tôt  avec  Oodabande,  & qu’alors  il 
feroit'enétat  de  lai  en  v oie r tin  pm flanc 
fecours.  Le  troifiome  Ambafiadetirfuc 
celuy  du  Roi  de  Fez  , quireprefenta' 
au  Sultan  que  Philippe  II. ayant  heri-  , 
t ésfcu Roy  amn  el e Portugal , il  étoit  À 
cramdteiqu’iltte  voulût  vanger  lamort 
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de  D.Sebaftien,  & qu’il  étoitdel’in- 
tereft  de  la  Porte  d’empêchcr  que  les 
Efpagnols  ne  s’établiflent  en  Afrique. 
Amurat  avant  que  de  fe  déterminer 
furcette  propofition , dépêcha  un  Ara- 
bafladeur  en  France  pour  propoferau 
Roy  Trés-Chreftien  une  ligue  contre 
Philippe.  Le  dernier  Ambaflàdeurqui 
parut  fut  celuy  de  Perfe,  qui  fit  fon 
entrée  avec  une  fuite  dé  cent  chevaux 
& de  cent  valets  à pied  richement  vê- 
tus. Il  offrit  au  Sultan  de  la  part  de 
fon  Maître,  la  çeflion  des  places  con- 
quifês  , à la  referve  du  Royaume  de 
Servan  , dont  le  Roy  de  Perfe  avoit 
hérité  de  fes  Anceftres , & il  lu)  jpro- 
tefta  que  Codabande  en  cas  de  refus  , 
eftoit  refolu  de  le  défendre  jufqu’à  la 
derniere  goûte  de  fon  fàng.  Cette  pro- 
pofition ne  plût  pas  à Amurat,  qui  fit 
faire  de  nouveaux  préparatifs  de  guer- 
1 re,  moins  dans  le  deflêm  de  la  conti- 
nuer , que  pour  obliger  P Ambafladeur 
d*en  écrire  au  Roi  de  Perfe , & le  por- 
ter par  la  crainte  de  cet  armement  à fe 
relâcher  davantage. 

Murat  refolut  de  faire  circoncire 
Mahomet  fon  fils  aîné,  & fit  ti- 
rer 
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rer  de  fon  Hafna  quatre  millions  cinq  — « 

cens  mille  livres,  pour  être  employez  Vl2- 
a la  depenie  de  cette  ceremonie.  Le  dc 
Sultan  éh  donna  avis  à l’Empereur  , pHcg. 
aux  Rois  de  France  & de  Pologne  , 
qui  envoyèrent  à Conftantinople  leurs 
Âmbaflàdeurs  pour  yaflifter.  Le  Sé- 
nat choifit  pour  cette  fon&ion , Jac- 
ques Soranzo  Procurateur  de  Saint 
Marc  , qui  avoit  été  autrefois  Baile.  A 
Paudience  que  ceM iniftre  eut  de  Sinan,  : 

ce  Vizir  luy  fit  de  grandes  plaintes  des 
courfes  que  faifoient  les  Chevaliers  de 
Malthc, prétendant  que  la  Republique 
devoit  les  empêcher.  La  ceremonie  de 
laCirconcifion  commença  le  deuxième 
de  J uin  dans  la  place  de  l’Hippodrome- 
par  des  Danfes  qui  fe  faifoient  au  fon 
des  nacaires  & des”  tambours  de  Bafi 
que.  Le  douzième  du  même  mois  Ma- 
homet fortit  du  Serrail  avec  un  grand 
concours  de  peuple , 8c  fut  circoncis 
par  Mahomet  Baiîà  grand  Chirurgien.: 
Quoique  ce  Prince  n’eût  encore  que 
dix-fept  ans , il  avoit  déjà  reflenti  les- 
premières  atteintes  de  l’amour,  llétoit 
devenu  fènfible  pouruneEiclavedefa 
mere,Scayat  voulu  entrer  unenuit  dans 
l’appartement  des  femmes  pour  lavoir,. 
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il  tua  d’un  coup  de  poignard  un  Eu* 
nuque  qui  luy  avoit  refufé  la  porte  , 
L’Afikai  pour  l’en  punir  , fit  jettcr 
l’efclave  qu’il  aimoit  dans  la  mer , quoi 
qu’elle  fut  déjagroljêdeluy,  Il  en  fut 
tellement  irrité , qu’il  menaça  fa  mere 
de  la  tuer,  ce  qui  fut  caufè  que  le  Sul- 
tan Je  gourmands  extrêmement. 

— A U commencement  de  l’année 
l»fe.  A «5*3.  ü-  arriva  à Conftantinople 
99î.  de  un  Arabafladeur  d’Elifebeth  Reine 
J’Hcg.  d’Angleterre,  fille  d’Henri  VIII.  qui 
Ycnoit  propofer  un  traité  decommer- 
, ce.  Les  Ambaflàdeurs  de  France  & de 
Venifès’y  oppoferent  fortement,  pria, 
«paiement  le  premier , qui  prétendait 
' qu’on  ne  pouvoic  accorder  aux  Anglois 
la  penniffion  de  trafiquer  dans  l’Empi- 
re Ottoman,  fans  déroger  au  privilège 
du  Roi  fbn  Maître-  Le  Vifir  lui  répon- 
dit que  le  Sultan  droit  maître  de  les  E- 
tats,  pouvoir  quand  il  lui  plailoit  en  ou- 
vrir l’entrée  à ceux  qu’il  recevoir  dans 
fon  alliance,  & qu’il  n’en  devoir  ren- 
dre cotfipte  à perfonne.  L’Ambatfà- 
deur  de  France  n’ayant  pu  oheenir  i’ex- 
clufion  de  l’Arobafladeur  d’Angleter- 
re, demanda  qu’au  moins  les  Anglois. 

fuf- 
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furent  tenus  de  trafiquer  fous  la  Ban- 
niere  France,  ce  qu’il  ne  pûtenco-  1583. 
re  obtenir , parce  que  le  fyiiniftre  d’E-  jp* 
lifabeth  fit  çfperer  au  Vifii' un  fi  grand  j^çg,C 
profit  , de  ce  commerce,  qu’on  foi  ap- 
corda  tout  çç  qu’il  voulut.  Elizabeth 
établit  depuis  * plusieurs  Compagnies 
pour  trafiquer  en  Afrique , en  Gufoép, 
aux  Canaries,  6c  aux  Indes.  Ellecn- 
voya  des  Confols  aux  échelles  du  Le- 
vant , & principalement  à Conftantj- 
noplp , à $mirne , à Alep , Çt  à Alexan- 
drie, où  elle  envoyoit  du  plomb,  de 
Tétaim  j de  l’acier  6c  dp  fer,  dont  les 
Turcs  mapquoient.  Elle  s’afibcia  avec 
lps  Hojtendpis  quis’intereflerent  fort 
dans  ce  commerce. 

Il  arriva  peu  de temsaprés,nnfip- 
jetdc  ruptufc  entre  la  République  ,§c 
la  Porte.  Les  V enitiens  for  prirent  que 
Qalere  Turque  commandée  par  Ma- 
homet Bey  $anfoap  de  j’l$e  de  Gerbe , 
à la  hauteur  de  Ùepjialonie.  Ce  Mfop- 
jmec  itoit  fils  dç  Ramadan  Bgfia  , 6c 
conuuifpit  trente  femmes  du  Sprrail  ,cfo 
fon  perp  , quj  a vojt  acheyé  le  tpmps 
c}e  fon  Gouvernement.  I)  y avoit  aulji 
Jfor  U même Galere pin  q ceps m,iUe fe- 
q ÜW  que  ep  Bafik  ayo^  t irçs  t}ç  s^otv- 
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— tributions,  6c  des  pierreries  de  grand 
dcj?C.  Prix  appartenant  à les  femmes.  Gabriel 
99,’i{jê  Emoquiconimandoit  le  long  de  lacô- 
l’Heg.  te,  s’empara  de  cette  Galere,  6c  de  tout 
le  butin,  llcôntoitl’aétionà  fon  avan- 
tage, êc  tout  autrement  que  lesTurcs. 
Il  difoit  qu’ayant  découvert  cette  Ga- 
lere 6c  la  prenant  pour  un  bâtiment  de 
Corfairc  , il  avoir  détaché  trois  des 
Hennés  pour  la  reconnoiftre;  que  lès 
Galeres  Payant  reconnue , avoicnt  tiré 
fans  baie  pour  îa  fàluer,  6c  quelle  leur 
avoit  répondu  avec  le  boulet,  ce  qui 
avoit  fait  juger  quec’étoit  une  Galere 
ennemie.  Qu’alors  il  l’avoit  attaquée, 
"avoir  taillé  en  pièces  tous  les  Turcs  6c 
les  femmes  qui  étoient  deflus , 6c  qu’il 
l’avoit  cnfuitc  conduite  dans  le  port 
avec  les  efclaves  6c  fa  charge  ; mais 
F qu’il  n’y  âvoit  trouvé  ni  argent  ni  pier- 

reries, comme  prétendoient  les  Infi- 
dèles. Les  Turcs  en  firent  de  grandes 
plaintes  au  Baile  François  Morozini , 
6c  foûtinrent  que  ceftoit  une  affaire 
; concertée  avec  les  Efpagnols.  Sous  la 
première  relation  qu'Emo  avoit  en- 
. ' voyée  decccombat,  la  République 

'ordonna  que  tous  les  efclaves  Chré- 
tiens fufient  mis  en  liberté  , mais  de- 
puis 
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puis  ayant  confiüeré  que  ce  General » 

n’avoit  pas  exécuté' les  ordres  qui  luy  I 
avoient  efté  donnez,  elle  commanda  ^'9 
qu’il  fût  arrêté,  & lui  fit  inftruire  Ion  1 Hcg. 
procès.  Les  Miniftres  de  la  Porte  qui 
eftoicnt  perfuadez  que  c’étoit  un  com- 
mencement de  rupture, envoyèrent  un' 
Renegat  à Corfou , pour  obferver  les 
mouvemensdes  Vénitiens,  & ayant  a- 
pris  par  fbn  rapport  qu’il  n’y  avoit  riet* 
de  prémédité , ils  jugèrent  à propos 
pour  n’augmenter  pas  le  nôbre  de  leurs- 
ennemis,  de  Te  contenter  de  demander 
que  le  Commandant  fût  puni,&  que  la 
Galcre  fût  rendue  avec  les  .e'fclavesêc  fa 
charge , & qu’au  cas-qu’ils  ne  puflènt 
obtenir  cette iatisfaétion, d’en  tirer  rai- 
fon  par  les  armes.  Iis  n’en  voyerent  pas 
exprès  un  Chiaoux  à Venife  ,en  ayant 
efté  difluadez  par  le  Baile  j mais  ils  dc- 
pêcherent  un  Courier  avec  une  lettre , 
par  laquelle  ils  fè  plaignoient  de  cette 
aéfcion  en  termes  menaçans,  fuivant 
lacouftume  de  la  Nation.  Cependant 
le  procez  d’Emo  ayant  efté  inftruit 
il  Fut  trouvé  coupable 8i  condam- 
né à avoir  la-  tefte  tranchée;  de- 
quoy  le  Sénat  donna  incontinent  avis- 
au Baile.  ATégardde  la  Galere elle 
F f fut 
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fut  rendue , mais  fans  les  efclaves, parce 
qu’il  s a voient  déjà  obtenu  leur  liberté* 
au  moyen  dequoi  ce  différend  s’accom- 
moda. ■ }n%/ 

Ofman  àqui  Sinan  avoit  laide  en» 
partant  le  commandement  de  l’armée 
de  Perle, ne  fut  pas  heureux.  Lefilsdu 
Roi  s’a  vançajüf  qu’à  Somachi,  St  fit 
retirer  les  Turcs , apres  en  avoir  taille 
en  pièces  une  partie.  Il  prit  le  Château 
de  Cabala , paffa  au  fil  de  l’épée  la 
garni  fon  avec  trois  Sangiacs , & en 
prit  deux  prifonmers-  Cette  nouvelle 
ayant  efté  portée  a Conftantinople  ,1c 
peuple  courut  au  Palais  de  l5  A mbafla- 
deurdePerfe,  qui  fe  trouva  en  grand 
danger  de  fa  vie,  St  on  eut  beaucoup 
de  peine  à appaifer  cette  émeute.  Les 
Turcs  avoient  aufll  efperé  tirer  avan- 
tage delà divifion qui  s’eftoie  mife  en- 
tre le  Roy  de  Pcrfe  & fon  fils  ; mais  ce 
différend  s’accommoda  ,8c  Codabancc 
'donna  à fonfiîs  le  commandement  de 
l'armée. 

Cependant  Porgueil deSman  ruina' 
Fa  fortune.  Atnuratlui  commanda  de 
paflèr  en  Peffè  pour  commander  le* 
troupes  ; mais  commece  V izirne  von- 
loit  pas  s’éloigner  du  Sultan,  il  cher- 
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cha mille  çxcufes  pour  s'en  deffendre.  —s 
Çt  enfin  fe  fcntant  trop  pndle,,  il  dit 
à fa  Hautefi’c  que  les  Turcs  n’a  voient 
jamais  reiiffi dans JeR.oyaume ,4e  Perte  l’J&eg.. 
que  lorfqu’ijs  gyoient  eu  Jeur$Sultan? 
à leur  tefte,  & qu’il  fglîoit  qu’à  rpxemr 
pie  c e fe,s  Ancêtres  il  forur  du  Serrajil, 
cC  abandonnât jfesfemnxçs  ? pour  cour 
rir  où  la  gloire  l’iipelioit.  Ce  difçours 
hardi  ne  plût  pas  à Amurat,  quj  vou- 
îo  t qu’on  fjlMt  lès  inclinations.  Le? 
ennemis  du  Vizir  prirent  cette  occgr 
IJon  pourjpShuer  gu  Sultan  que  ce 
Minière  vpu^pic  le  décrier  auprès  de£ 
peuple?  & des  minces  , & qp’il  Jp 
vouloir  éloigner  nfin  de  courpur 
ner  Ton  fils  Mahomet  pendant  fpn  ab- 
fençe.Ce.difçQurs  fit  quelque  icnprelr 
/ion  lur/!ejiprit4ciàHaucçlie,qui  priva 
Si.nan  de  là  Charge  , # Juinurou  pm- 
çt.rç  fait  perdre  h vie,  fi  fgfemmen’fûc 
fait  intercéder  pour  luy  les  principales 
Sultanes.  Amurat  avoir  cmejqup  en- 
vie d envoyer  JeSceaudê  TLmpire  £ 
O/man  qui  commanAoit  en  perle,, 
tuais  les  Officiers  du  $çrrsil  qui 
Juy. a voient  in&nuéde  depoler  Sinan 
ren  dç.tourrxçr.e.nt,  # ltwduent  que- 
^eHotfUAeerearure.de  Mufopha^id 

F 6 f l’a- 
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1585.  fait  Bail  a pendant  qu’il  étoic  en 

de  J.  C.  P crfej&qu’il  n’avoit  fait  aucune  aétion 
991-  de  qui  méritât  une  fi  grande  recompenfc. 
l’-Hcg.  Cesrailons  persuaderont  lé  Sultan  , <5c 
il  fit  Grand  V izirSchiaoux  Bafl'a,  qui 
detouslesMmiftres  de  la  Porte  eftoit 
celui  qui  s’y  attendoit  le  moins  > & qui 
en  eftoit  le  moins  digne. 

T outes  les  fois  qu’ A murât  voy  oit  les 
deflèins  fuivis  de  quelques  mauvaisluc- 
cés,ilchangeoit  deGeneral  oudeMïni- 
ftres,&par  ces  divers  châgemês  il  ru  ina 
lès  affaires,  parce  que  les  nouveaux  ve- 
nus ne  connoiflànt  pas  le  païs,commet- 
toient  toûjours  de  nouvellesfautes.OÉ 
man  avoit  conquis  une  grande  étendue 
de  païs,&  pris  piufieurs  châteaux  j mais 
dés  que  fts  troupes  preflees  par  la  faim 
s’étoient  retirées , les  Pemnsavoîcnr 
recouvré  ( e qu’ils  avoient  perdu.Dans 
cette  vûè',lcbPerfans  ruïrroient  la  cam- 
pagne pour  empêcher  IrsTurcs  de  fub- 
fift  er , après  quoi  ils  fe  retiroient  dans 
le  cœur  du  pays.  Ofman  jugeant  im- 
poftible  de  iurmonter  de  fi  grandes  dit- 
ncultez,  follicita  puiflàmment  pour  af- 
voir  un  Succeflèur , & on  envoya  à (à 
place  Ferat  Baflâ  Elclavon  de  naiflân- 
ce.Son  premier  métier  avoir  efté  celuy 
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decuifinier, il  pnt  enfuite  l'épée,  Scia 

fortune  fécondant  fon courage  , il  par-  ^ ?î* 
vincauxpremicrsemplois.il  eltoit  fa-  Jffde 
rouche,incivil  & fier,  le  lentanr  encore  l’Heg. 
de  la  baflefie  de  fa  naifiànce. 

Quelque  .tem  s après  A murât  commit 
une  action, qui  le  décria  par  toute  l'Eu- 
rope. Un  Ambaflàdeur  de  Pologne 
chargé  de  lespaflèports,fut  afliiflîné  a- 
vec  tous  ceux  de  la  fuite.  Les  Turcs  fei- 
gnirent de  n'y  avoir  point  de  part,&  en 
rejetterent  la  faute  fur  les  Tartares , & 
autres  voleurs  de  grand  chemin;  mais 
comme  Iesaétions  des  Souverains  ne 
peuvent  pas  demeurer  long*  temps  ca- 
chées,on  découvrit  bien-tôt  que  cet  a£ 
falïinatavoit  efté  commis  par  ordre  du 
Sultan.  Qneft’ayad’en  penetrerlacau- 
fè:que!ques-uns  diloient  que  cet  Am- 
bafladeur  ayant  eu  permiflîonde  faire 
palier  quelques  chevaux  Turcs  en  Po- 
logne; & n'ayant  pas  voulu  payer  les 
droits  accoûrumez, il  s’étoit  broüilléa- 
vec  le  grand  Douanier,,  mais  ce  ne  fut 
qu’un  prétexté  que  l’on  inventa  pour 
en  cacher  le  véritable  motif  La  vérité 
eftqueleSultan  indigné  des  courfesdes 
Colàques , & ne  pou  vant  en  tirer  jai- 
fi>n,à  caufe  de  le  guerre  de  Perlé , vou- 
lut 

% 
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■ — lut  §’en.  venger  par  cette  a&ion  partj- 
15??.  culiere. 

Ç.  La  mort  de  Battori  Roi  JePologne, 
ffkcC  empêcha  que. pe  meurtre  n’eut  dçsfui- 
les  » & il  y eut  de  grandes  contefta- 
tionsà  la  Uierç  pour  l'élection  defçn 
fuccefleur.  Les  Turcs  ayant  appris 
qu’on  Vpuipit  dèfïercreetre  Couronne 
àJ;Ârphiduç  Maximilian,cnpfirent4.e 
grands  ombrages , 8ç  dépêchèrent  en 
Pologne  deux  Chjaoux,îun  aptes  l’au- 
tre,pour  tâcher  des’oppofer  à ce  choix, 
menaçant  de  faire  une  cruelle  guerre 
aux  Pbîonois , s’ils  prenoient  pour  leur 
Roi  quelquePnnce  de  la  maifon  d’Au- 
triche. Ils  £rent  même  offrir  des  trou- 
pes à ceux  qui  çftoient  contraires  à Ma- 
ximiljan.  pour  leur  donner  moyen  .de 
ïoûtenir  leur  parti  par  les  armes.  Les 
Pbîonois  envoyèrent  à Çonflântinoplie 
Chrjftpphe  Potosbi  9 .homme  ç.onforu- 
mé  dans  les  affaires , & qui  cpnnoi09»t 
parfaitement  Jes  max  ime$  de  laPbrte.il 
.négocia  avec  beaucoup  d’adreflè  , pour 
ççynferver la  liberté  de  .l’éJfii3tipn>  fans 
neanmoins  rompre  avec  lesTui^Sjqu’il 
tâcha  (f  adoucir  par  fes  maniereshon- 
nêtes.  Ççs  InMeles  qui  ne  fe  maintien- 
nent sue  par  la  diy.üwn  des  Princes 
' ^ ' Ghré- 
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Chrétiens,  ont  grand  intérêt  d’empê- 
cher  que  la  Couronne  de  Pologne  ne 
tombe  entre  les  mains  d’un  Prince  déjà 
puiflant  par  fes  Etats  héréditaires.  i Hc&. 
Comme  les  Polonois  prenne t ordinai- 
rement pour. leur  Roi  un  etranger , ils 
tâchent  d’êmpefcher  qu’on  n’éiife  un 
Prince  de  la  maifon  d’Autriche  , un 
François, ouïe  grandDuc  deMolcovie. 

Pendant  ces  négociations  la  Sultane 
Validé  mere  d’Amurat  mourut,  regrç- 
tée  de  tout  le  monde.C’efioituncPnn- 
çeflê fort  lage,  & qui  moderoit les  em- 
portemens  de  fon  fils.  Le  Siiltan  ayant 
appris  qu’elle  étoit  à l'agonie, pafià  dans 
la  chambre,  & en  reçût  des  avis  trés- 
importans.  Elle  laiflâ  deux  millions 
d’or,  dont  Amurat  eut  les  deux  tiers, 8c 
l’autre  tiers  fut  diftribué  auxM  ofquées. 

Le  Sultan  luivit  le  Convoi  à pied  juf- 
qu’à  la  derniere  porte  du  Serrai!  s H 
pour  empêcher  Jes  Cadis  démontera- 
cheval,  il  fe  rendît  par  un  autre  chemin 
àlaMofquée de Bajazeth , oulecorps 
de  Validé  fut  porté  , après  quoi  elle 
fut  inhumée  à Sainte  Sophie , dans  le 
ujç  tombeau  de  Ion  mari# 

' ' v » ♦ ■ j y.  . 
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LE  Capondan  Bafla  qui  elloit  allé 
donner  la  chafle  aux  galeres  de 
de  J.  c.  Muithe  & deFlorencc,vint  rendre  con- 
l'Hcg.  te  au  Sultan,  de  Ton  voyage.  Il  rep re- 
lent a au  Sultan, que  les  bâtimens  Chré- 
tiens eftant  plus  légers  & plus  fortsde 
chmurme  que  ceux  des  T urcs,  il  eftoit 
impoffible  de  les.  atteindre  , & qu’il 
vaudroit  beaucoup  mieux  attaquer 
Malthe.  Amurat  le  feroit  voiôtiers  por- 
té à cette  entreprife mais  la  guerre  de 
Perfe  Poccupoit  tellemét, qu’il  ne  poir- 
voit  penler  à autre  chofe.Ofman  de  fon> 
côté  manda  à la  Porte,  qu’Elipigira 
Kam  des  Tartares , n’avoit  pas  fait  lb» 
devoir  en  Perle  , & qu’il  n’avoit  ja- 
mais voulu  entrer  dans  le  coeur  du  pais, 
comme  il  le  lui  avoit  commandé.  Ce 
Bafla  ayant  reçu  la  permiflion  ide  dépo- 
lèr  le  Kam , ôc  d’en  mettre  un  autre  à 
là  place  , le  rendit  à Cafa , ôt  tenta  de. 
metrre  lur  le  Trône  lllari  frere  a’Elipi- 
gira,  qui  pretendoit  à la  Couronne, 
îllan  ne  pût  réuflir  dans  Ion  deflèiq, fon 
armée  fut  défaite , & il  fut  contraint  de 
paflèr  à Conftantinople , pour  obtenir 
du  Sultan  de  plus  grands  fecours.  11  fut 
reçu  avec  honneur , & eut  audience  du: 

Soi-- 
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Sultan,  àquiiljurafurl’Alcoranfide- - 

lité  ôc  obeifl’ance.  Il  fut  traité  en  Sou- 
verain , ÔC  on  lui  donna  cent  mille  écus  ^ 
pour  lever  des  troupes.Elipigira  de  ion  l’Heg. 
côté  envoya  un  Ambafladeurà  la  Por- 
te, quireprefèntales  fer  vices  que  fon 
Maître  avoit  rendus , ôc  demanda  qu’il 
fût  maintenu  dans  la  poffeflion  de  les 
Etats.  On  tint  plufieursconfeilsdans 
le  Divan  fur  une  matière  fi  délicate,  ÔC 
la  plûpart  des  Miniftres  furent  d’avis 
que  le  Sultan  reçût  en  grâce  Elipigira, 
ôc  qu’il  ne  fè  méfiât  plus  du  différend  de 
ces  deux  freres.  A murât  toûjours  ferme 
dans  fès  refolutions , ôc  capricieux  à 
fon  ordinaire,  ne  voulut  pas  abandon- 
ner le  Prince  à qui  il  avoit  accordé  la 
proteélion.  Il  fçavoit  qu’Ofman  eftoit 
en  chemin  pour  venir  à Conftantino- 
ple,  Ôciljetralesyeuxfurlui,  pour  lui 
donner  la  com  miflion  d’aller  inftaler  I- 
flan , ôc  dépofîèder  fon  frere. 

Ofman  eftant  arrivé,  Amurat  crût  lui 
devoir  faire  de  grands  honneurs , afin 
de  l’engager  à executerfes  ordres  avec 
plus  d’ardeur.Ce  Baflâ  fe  rendit  au  Ser- 
rail  avec  une  grande  fuite,  Ôcprefenta 
au  Sultan  quelques  drapaux  gagnez 
fur  les  Perfans , trois  cimeterres  garnis 
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t-vj  4e  pierreries , des  Telles  brodées , des  ta» 

i^4c  P?s  * ^ plufeurs  baies  de  foye  , avec 
i^Me  ^x-Tçpijeiffspour  marquer  la  CQnquç- 
VHcgv  d’autant  de  places  en  Perle  Çc  dans  je 
Royaume  de  Servan.  Àmurat  lui  té- 
moigna beaucoup  d’efiime  pp^ç  fa  pe?- 
fonne  , & le  régala  de  deu*  vçftes  de 
. brocard  d’or , $c  d’une  maÜé  de  Héron 
enchaHéedans  une  agrafe  de  diamant 
' Il  l’entretint  fur  la  guerre  de  Perlé , 3c 

' Qfman  lui  ayant  rçpyefçnté  qu’il  étoit 
jinpoflabledy rcülfir,  illuidipen  foq- 
pirant qu’il  vouloit  lui  avoir  l’obliga- 
tion de  Je  tirer  aveç  honneur  de  cet tp 
affaire  » & que  pour  cet  effet  il  le  feroic 
fôn  Vi^ir,  $c  Ipn  Lieutenant  general. 
Pn  même  temps  il  lui  remit  entre  lçs 
mains  je  fceau  dç  l’empire  3 qu’fi  avait 
envoyé  demander, à Schiaou*  Baflà.  Il 
lui  commanda  uulïi  d?gllenn(toilerï£ 
lan,  dedépoCer  g-lipigira  qui  lui  eftmt 
rebelle,  ôçde  rétablir  Ton  autorité 
Tartarie,  Qfinapfe  jeçta  aux  pieds  de 
fa  Hau  fedè , la  remercia  dç  fes  bontés. 


& promit  d’exeçutfr  ces  prdres  aveç 
beaucoup  de  fidelité. 

On  travailla  en  même  terns  4 ] équi- 
pement dç  la  Flote , qui  efioit  deftiqée 
ppur.  pprter  k§  jfeew$  fiçpeOàires  a 

Ca- 
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Cafa,  comme  Amurateftoitfortlu- 
perftitieux,  il  cohiulta  Tes  AGrologue?* 
pour  prendre  l’heure  favorable  du  dé- 
parc  de  Ton  armée  navale.  Le  Vizir  s’em- 
barqua à l’heure  marquée  par  les  étoi- 
les, Scpaflaà  Scutary  avec  huit  galè- 
res. Il  n’y  trouva  pas  le  nombre  des 
troupes  qu’on  lui  avoit  promis,  &ea 
fit  Tes  plaintes  au  Sultan,  qui  donna  des 
ordres  profitas  pour  les  faire  marcher. 

Eratquç  le  Sultan  avoit  fait  Gene- 
i/  ral  de  l’armée  qui  étoit  en  Perfe , y 
étant  arrivé , n’eut  pas  la  fortune  favo- 
rable.Le  fils  duRoi  battit  un  parti  con* 
fiderable  qu’il  avoit  détaché  du  gros  de 
l’armée,  en  taillaen piecçs  une  partie 
avec  trois  Begherbeys,  &mit  le  refte 
en  fuite.  Ce  Bafla  quieftoit  à Chars, 
voulut  marcher  au  fecours  des  Gens, 
mais  les  Janifiaires  fe  mutinèrent, 
mirent  fa  vie  en  grand  danger.  Peu  de 
temps  après  le  Roi  de  Perfe  fc  mit  aufli 
en  campagne,  lans  bagage,  pourêtro 
moins  embarafie  „ fit  prendre  à cha- 

que cavalier  un  fac  de  farine  pour  fe 
{ubfiftance.  Il  entra  dans  le  Royaume 
de  Revan,  vuïna  tout  le  pais  jufqu’à 
Tiflis,  & s’en  retour oaenimte  dans  le 

cœur 
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594.  de 
i’Hcg. 


140  Hifioire  des  Turcs . 

- cœur  de  (on  Royaume , fans  avoir  per- 

i*8j.  duunfeulhomme.  Itérât  de  fqn  côté 
dej.c.  fit  ce  qu’il  pût  pour  conferver  les  con- 
?*Hcg.C  quêtes  des  Turcs,  & pour  garantir  les 
troupes  de  la  faim.  Il  fit  bâtir  un  fort 
fur  les  frontières  de  la  Géorgie , mais  il 
lui  lut  impoflible  de  recouvrer  des  vi- 
vres £our  la  fubfiftance  des  trou pes',  ce 
qui  caulàun  grand  defordre.  Lesche- 
•'  vaux  mouroient  faute  de  fourrage , 6c 
il  eftoit  impoflible  d’avoir  del’avoine 
pour  de  l’argent.  Les  foldats  le  muti- 
noient , ôedemandoient  qu’on  les  me- 
nât aux  ennemis  , avant  que  la  faim 
achevât  de  les  faire  périr.  Un  d’cntr*eux 
cria  tout  haut , que  Ferat  faifoit  porter 
les  vivres  dans  fa  tente  pour  les  reven- 
dre par  après  fort  cher  aux  troupes  af- 
famées. Us  coururent  en  grand  nombre 
à fon  quartier , & en  furent  d’abord  re- 
pou liez  à coups  de  fufils , par  les  dome- 
ftiques  du  Baflâ , & par  les  principaux 
Officiers  de  Par  mée;mais  eftant  les  plus 
forts , ils  entrèrent  dans  fa  tente , qu’ils 
pillèrent,  & emportèrent  fon  argent, 
avec  celui  qui  eftoit  deftiné  pour  le  pa- 
yement des  troupes.  Les  feditieux  le 
cherchèrent  long- temps , pour  le  lacri- 
fier  à leur  reflêntiment,  & ne  pûrent  le 

trou- 
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trouver,  parce  que  les  Officiers  lui  ayo- ■ 

ient  donné  moyen  de  le  fauveràErtze-  M8?* 
rura,  où  illutpourfuivi  par  toute l’ar- 
mée  avec  beaucoup  de  defordre.  Les  î-pfc'g.C 
Perfans  6c  les  Géorgiens , avertis  de 
cette  fedition,  y accoururent  enfemblc, 
chargèrent  les  T urcs  en  queue  , 6c  leur 
enlevèrent  leur  bagage,  avec  leur  artil- 
lerie , montant  à quarante  pièces  de  ca- 
non. 

Ferat  donna  avis  à la  Porte  de  cct 
événement,  6c  là  conduite  fut  blâmée 
par  le  Sultan.  On  fit  incontinent  de 
nouvelles  levées  j 8c  pour  y en  attirer 
un  plus  grand  nombre  de  foldats,  on 
promit  quinze alpres par  jour  à chaque 
cavalier , 6c  huit  pour  chaque  fantaffin, 
mais  le  fervice  de  Perfe  étoit  te|Jbent 
décrié , que  perfonne  ne,vouloit  s’y  en- 
rôler. 

Cependant  Ofman  eftant  arrivé  à Ca- 
fa,  appuya  le  parti  dlllan , luivant  l’or- 
dre qu’il  avoit  reçû  du  Sultan , 6c  bat- 
tit en  pluficurs  rencontres  Elipigira  6c 
les  enfans,  qui  y périrent  tous  les  uns 
après  les  autres , 6c  lai  fièrent  par  leur 
mort  Iflân  maître  du  Trône.  Olman 
ayant  achevé  heurcufçmét  cette  entre- 
prite , pafl’a  en  Perlé,  d*où  Ferat  eut  or- 


t - J _ » ' 
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. dre  de  partir.  Lorfqu’ii  fut  arrivé  à 
1 5 85  Conftantinoplc,on  Paccufa  d’avoir  été 
de  J.  v.  tr0p  intereflë,  mais  il  fit  ïà  paix  avecle 
|.jJL  ' Sultan , en  lui  prefentant  quantité  de 
balots  ue  loye  de  Perle,  de  belles  ar- 
mes, & des  chevaux , avccunegrande 
carte , où  l’on  voyoit  le  plan  des  forts 
qu’il  avoit  fait  bâtir , 8t  des  places  con- 
quifes  par  les  Turcs  dans  le  Royaume 
deServan. 

Phi  1 i ppel  I .R  oi  d’E  Ipagne/çachant 
que  le  Roi  Trés-Chrétien  cenoit  qr- 
dinairementun  Ambafladeur  à laPorte, 
attribua  aux  négociations  de  ce  Mini- 
ffredcs  frequentes  coudes  que  les  Infi* 
deles  faifoient  autour  de  fcscôtes,  & 


crût  les  devoir  traverfer.  Il  dépêcha 
pour  d^eftët  àConftantinople,  fous 
d’-autrei  prétextés,  Etienne  Ferrari , ÔC 
Jean  Mariliani,  qui  répandirent  beau- 
coup d'argent pour  gagner  les  Mini- 
lires  de  la  Porte. & les  Sultanes.  Les 


Ambafiadeurs  deF  ranceScd*  Angleter- 
re s’oppoferent  fortement  à leurs  def- 
fe*ins , & ne  firent  pas  de  moindres  pix> 
firfions,  au  grand  contentement  des 
Turcs,  qui  profitokntteukdela  jAlüu- 
iie  de  ces  Princes.  « , , 
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î Y Ë Roi  de  Perle  eftant  informé 
I -i  > lu'QfiOan  s’avançoit  aveccinquâ- 
tt  fildte  hommes  pour  le  joindre  à lar- 
méo  Ottomane*  en  prit  l’épouvante, 
[*  quitta  la  Ville  de  Tauris , & le  retira  à 
Alvadcz  avec  Ion  fils.  Le  Vizir  battit 
quelques  coureurs  Perfans,quîon  avoit 
détachés  pou  rie  reconnoître  eftant 
c arrivédtvant  Tauris,  y entra  fans  refi- 
ftance.il  fongea  enluite  à conferver  une 
1 place  * dont  ia  conquête  lui  avoit  coûté 
fi  peu , 6c  y fit  tracer  une  citadell e.  Co- 
* dabande  ayant  apris  la  perte  de  T aurrs , 

en  fut  extrêmement  affligé  ; foncha* 
grin  redoubla  quand  il  apprit  que  lès 
iujets  murfhüroierttdece  qu’il  l’avoit 
1 abandôhtfée  fi  lâchement.  Ï1  crût  de- 
voir travailler  à la  recouvrer  , ou  dil 
moins  à rétablir  fa  réputation.  Il  don- 
na le  commandement  de  lès  troupesà 
fon  fils , jeùhe  Prince  6c  vaillant , qui  fe 
mit  eii  campagne  avec  Une puifiante  ar- 
mée , qui  fut  renforcée  bien-tôt  après 
par  Vingt  mille  Gcôrgiens.Ofman  pouf 
montrer  qu’il  ne  le  ctaignoit  pas  * alla 
au  devant  de  kii,&la«flà  dix  millehom- 
mes  lou s la  conduite  de  GiàfCr  Bailà 
danàkcitaëd^e , qui  eftoit  déjà  eneftat 

de 
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de  défenfe.  Le  Roi  ne  refufa  pas  le 
combat , mais  il  voulut  le  donner  avec 
avantage.  Il  avoit  le  canon  qui  avoit 
efté  enlevé  Pennée  precedente  à Ferat; 
mais  il  lui  demeura  inutile , faute  de 
canoniers  pour  le  lervir.  Il  fçavoit  que 
lesT urcs  n’avoient  jamais  gagné  de  ba- 
taille contre  les  Perfans , que  par  le 
moyen  de  leur  artillerie  , qui  avoit 
épouvanté  les  chevaux  des  Cens , peu 
accoûtumez  à ce  tintamarre.  Pour  évi- 
ter cet  accidentel  refolut  d’attaquer  les 
Turcs  trois  heures  avant  le  jour,  avec 
quarante  mille  chevaux , pendant  que 
l'on  fils  les  chargeroit  d’un  autre  côté 
avec  vingt  mille.  Ofmaneftant  averti  • 
de  la  marche  de  Codabande,  mit  fon 
armée  en  bataille,  plaça  la  Cavalerie 
d’Europe  à la  droite , Sc  celle  d’Afie  à 
la  gauche,  mêlant  entre  les  efeadrons 
quelques  bataillons  de  fufeliers,  & de- 
meura au  corps  de  bataille  avec  les 
JanilTaires.  Les  Perfans  donnèrent  avec 
beaucoup  de  fureur,  mirent  en  defor- 
dre  la  Cavalerie  d’Afie,  la  renverferent 
fur  l’Infanterie,  & en  firent  un  grand 
carnage.  Ofman  n’oublia  rien  pour  la 
ralier,il  frappa  les  fuyards  avec  fa  mafle 
d’armes, dont  il  renverfà  pluficursà  (es 

pieds. 
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pieds , il  leur  reprocha  leur  lâcheté , 6c  — • 
leur  reprcfenta  leurs  victoires  paflees , 
mais  les  exhortations  8c  les  menaces  dc’ 
furent  inutiles.  Pendant  qu’il  couroit  l’Hcg. 
de  rang  en  rang,  un  Perfan  lui  donna 
par  derrière  un  coup  de  piftolet  dans 
l’épaule,  & un  moment  après  il  reçût 
un  coup  de  moufqueton  dans  la  joue, 
qui  le  fit  tomber  à bas  de  fon  cheval. 

La  chûte  du  General  acheva  de  met- 
tre les  Taures  en  déroute.  Ils  furent 
pourfiiivis  par  les  Perfans , qui  les  tail- 
lèrent prefque  tous  en  pièces.  Il  en  de- 
meura fur  la  place  quarante  mille , avec 
quatre  Baflâs  , & dix-huit  Sangiacs. 
Plusieurs  Officiers  demeurèrent  pri- 
lônniers,  8centr’autres  Murat  Baflâ.  Il  , - 
ne  refta  que  quatre  mille  Janiflâires, qui 
fe  retirèrent  à V an.  Les  Perfans  victo- 
rieux 8c  chargez  de  butin  aHerent  met- 
rre  le  fiege  devant  T auris,-  mais  à peine 
eurent-ils  invefticetteplace, qu’il  arriva 
de  nouveaux  troubles  parmi  leurs  trou- 
pes viétorieufjs.  Quelques  Emirs  Per- 
fiins  mécontens  d’Amfà , fécond  fils  du 
Roy qui  avoit  beaucoup  contribué  à 
cette  victoire,  l’aflaffinercnt.  Coda- 
bande  qui  étoit  déjà  vieux , 8c  prefque 
aveugle, reinitie  gouvernement  de  !’£• 

Terne  11/.  G tat , 
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L-  tac,  & le  commandement  de l’armée 
x ç *6.  entre  les  mains  d’Abbas  Mirfa , le  plus 
jeune  dé  fes  énfans.,  Gouverneur  du 
1‘ hcg.  ’ ‘Rôyaümé  de  Corazan , qui  n’avoit  ni 
là  valeur  ni  la  conduite  de  fon  frere.  Ce 
changement  rùïna  les  affaires  des  Per- 
iâns , & rétablit  celles  dés  T urcs.  Les 
Perfarts  qui  n’avoiént  point  de  canon 
pour  battre  là  place , & qui  étaient  fort 
incommodez  de  celuy  des  affiegez , fu- 
rent contraints  de  convertir  lefiege  en 


blocus. 

Là  nouvelle  de  la  défaite  de  PArméc 
Ottomane,  ayant  efté  portée  à Gon- 
ffâiitinople,  il  feroit  difficile  d’exprimer 
combien  Amurat  en  fut  touché.  Son 
* Prt-  # Coza  luy  confeillad’abuler  lé  peuple 
apitur.  preven^r  lès  murmures.  Le  Sul- 
tan fuivit  fon  avis , & on  publia  que  les 
Turcs  a voient  gagné  la  bataille.  On  ti- 
ra le  canon  du  Serrail,  on  fit  des  feux 
de  joye,  & on  permit  à tout  le  monde 
de  boire  du  vin  s mais  le  nombre  des 
morts  étoit  fi  grand , qûe  cette  véri- 
té ne  pût  demeurer  long-tems  cachée* 
Le  Sultan  tirade  l’argent  de  fbn  hîaC. 
na,  pour  faire  de  nouvelles  levées,  8c 
envoyer  de  prompts  (ècours  à Giafec 
Baffa,  qui  fe  défendoit  vigourcufemenc 

dans 
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dans  la  Citadelle  de  Tauris. Cependant  ri 

on  ne  trouvoit  perlonne  qui  vouluft  »îw> 
marcher  en  Perle,  & on  ne  fçavoitâ  ^ 
qui  donner  le  commandement  de  lar»  f’Hcg. 
mée.  On  fut  contraint  de  conférer  c« 
emploi  à Ferat  Bafla  qui  connoifîoit  le 
païs,  quoi  qu’il  fat  haï  des  troupes , & 
que  le  Sultan  connût  fonpcud’cxpe- 
rience.  A murât  ne  Ce  trouva  pas  moins 
embaraflë  fur  le  choix  d’un  Vizir  , Sc 
il  fut  contraint  d’élever  Sinan  à cet- 
te dignité.  L’afHiétion  dans  laquelle 
eftoicnt  tous  les  Minières  de  la  Porte 
pour  tant  de  mauvais  fuccés,  fut  un  pea 
modérée  pur  l’arrivée  de  Socmck  favo- 
ri de  l’Archiduc  de  Gratz  , envoyé  par 
l'Empereur  Rodolphe,  pour  porterie 
tribut  qu'il  devait  à caufe  duRoyaume 
de  Hongrie,  confîftant  en  quarante* 
oinq  mille  talers.  Il  fit  un  prêtent  à A* 
murac  d’une  horloge  d’argent  qui  re* 
preiêfitoit  le  Serrai), donc  In  porte  s’on. 
vroit  à chaque  heure.  On  en  voyoic 
fbrrir  le  Sultan  achevai  > accompagné 
ée  tous  fes  Baltes , & après  qu’il  étoit 
rentré , lapotte  te  refermoit,  & l’heure 
fônnoit. 

Dans  le  mêtne-tetns  Ferat , après  a* 

Voir teçù  fes  ordres , te  mit  en  marche, 

G i mais 
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mais  fort  lentement, à caufe  du  gros  Ca- 
non qu’il  conduifoity  mais  le  Bafla  de 
Diarbek  , à qui  Amurat  avoit  aufli 
mandé  de  (ecourir  la  Citadelle  de  Tau-  ’ 
ris  ,'y  arriva  la  nuit , & y entra  heureu- 
sement, ayant  trompé  les  Perlans  par 
des  feux  qu’il  fit  allumer  ailleurs.  Il  y 
fut  reçû  avec  une  joye  incroyable  , 
parce  que  les  afliegezétoient  réduits  à 
la  derniere  extrémité. . 

Cette  même  année  Uluzzali  Bafla  de 
la  mer  étant  mort,  fa  charge  fut  donnée 
à Ibrahim  Bafla,  qui  ne  l’obtint,  que 
parce  qu’il  avoit  époufé  une  fœur  du 
Sultan , n’ayant  d’ailleurs  aucune  con- 
noiflance  de  la  marine.  Il  fe  montra  peu 
affeétionne  aux  Vénitiens,  & voulut 
les  obliger  à recevoir  les  vaifl'eaux  Ot- 
tomans dans  leurs  ports  ; 6c  il  s’aquita  fï 
mal  de  fon  emploi , quil  fut  dépofé  peu 
de  tems  après.  . 

Es  Miniftresdu  Roy  Catholique 
avoient  obtenu  des  T urcs  une  tré- 
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99i.de  vc  de  deux  ans,  mais  les  Ambaflfadeurs 
l’Heg.  de  France  6c  d’Angleterre  traverferent 
tellement  leur  négociation , qu’ils  em- 
pêchèrent que  le  traité  ne  fuft  figné. 
L’Ambafîadeur  de  l’Empereur  ,&  ce- 
lui de  France  eurent  différend  pour  le 

pas 
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pas  dans  l’Eglife  S.François.  Le  Mini- 
ère de  Rodolphe  alla  devant  le  jour 
à l’Eglifè  pbur  prendre  la  premierepla- 
ee,  & trouva  la  porte  fermée,  parce 
que  les  Religieux  avertis  de  cette  con- 
teftation  ne  vouèrent  pas  ouvrir, pour 
éviter  lelcandale.  LeSoubachide  Pe- 
ra  ayant  fait  la  relation  au  Sultan  de  ce 
qui  s’étoit  paflé\  lui  propofa  de  chan- 
ger l’Eglile  en  Mofquce , Sc  les  Chré- 
tiens eurent  beaucoup  de  peine  à parer 
ce  coup. 

“N  • 

L’Année  fuivante  IeCom  te  de  Serin  — 
étant  retourné  en  Hongrie  avec  ^ j8^ 
quelques  troupes,  prit  le  Château  de  99y'de 
Coppan  , qu’il  pilla  , ôc  emmena  la  l’Hig. 
femme  Sc  les  enfans  du  Bafla  qui  y 
eommahdoit,  avec  quinze  censelcla- 
ves.  Lé3  Turcs  feplaignirentde  cette 
hoftilité,  comme  d’une  infra&ion  à la 
trêve  / mais  ils  n ’oferents’en  vanger, 
à caufe  de  là  guerre  de  Perle.  L’Am- 
baflâdeur  de  l’Empereur , à qui  le  Vi- 
iir  en  parla,  répondit,  que  c’étoit  fans 
l’aveü  de  fon  Maître , que  le  Comte  de 
Serin  étôit  un  rebelle, & qu’on  ne  man- 
queroit  pas  de  le  châtier , fi  on  pouvoit 
l’attraper.  ..  • * 

G 3 La 
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— T A guerre  continuent  toujours  en 
**  *6'c  JL*  Perle  avec differens fuccés.  LeBaf- 
99*.  de  & 11 c Diàrbek  ayant  voulufaire entrer. 
l’Heg.  encore  du  le  cour  s dans  la  Citadelle  de 
Taur  is,  fut  bat  tu,6f  perdit  quatre  mille 
hommes.  Il  voulut  en  avoir  fa  revan» 
che,  &.ayant  drefié  une  embufcaJe  aux. 
Perians,  il  les  fît  attaquer  enmême- 
tems  par  la  tête  & par  la  queue,  fie  en 
tailla  en  pièces  plus  de  trois  mille.  Le 
Sultan  avoit  promisà  Ferat  Bafla,  de 
faire  quelque  ouverture  d’accommo- 
dement pendant  la  campagne.  Sur  cet- 
te proposition  , le  Roy  de  Perfè  fit 
partir  un  Ambafladeur,  qui  s’avança 
jufqti'à  Ertzerum,  & entra  en  négo- 
ciation avec  ce  même.Ferat.  Ce  Bai- 
û dépêcha  un  Courier  à la  Porte  , pour 
informer  le  Sultan  des  d ifpofkions  oit 
étoient  les  Perfans  ornais  on  ne  fit  pour 
cette  première  fois  qu’ébaucher  le  trai- 
té , lans  le  pouvoir  conclure.  Cette 
tentative  n’ayant  pas  réiiffi , Codaba ri- 
de s’adrefla  au  Kam  des  Tartarcs , êc 
le  pria  de  vouloir  employct  loacrediç 
auprès  (PAmurat  pour  Je  porter  à ht. 
paix.  Iflnn  en  eferivit  à la  Porte  fane- 
aucun  fucccs , parce  que  les  mêmes  dif- 
ficultés fubuftoient.toûjours,  k SùHaa  • 
&J,  r ‘ vou- 
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voulant  quon  luy  abandonnât  tout  le 
païs  conquis.  Lorjfjue  le  Roy  de  Perfe 
vit  qu’ii  ne  pou  voit  faire  la  paix,  ile£ 
f&ya  d obtenir  au  moins  une  trêve.  Il 
efto’t  preflë  d’ailleurs  par  1*E mpcreur 
des  Mogols,-  delcendu  deTamer’an, 
qui  teuoit  (à  Cour  à Semarkand , & ce 
Prince  étoit  entré  dans  le  Royaume  de 
1 Gorazan  au  Sud,  pendant  que  lesT urcs 
attaquoient  fcs  autres  Etats  au  Nord. 
Gomme  il  nepouvoit  refifter  en  met 
xne-tems  à deux  fi  grands  Princes,  il 
voulut  s’accommoder  avec  l’un,  afin 
derefifier  plus  vigoureufement  à l’au- 
tre ,*  pour  cet  effet  il  envoya  à Con- 
ffantinoplèCatagar  fon  petit*  fils, qui  é- 
toit  fils  d’Amfa, accompagné  de  quatre 
de  fes principaux  Emirs,  pour  demeu- 
rer en  ôtageauprés  du  Sultan,  jufqu’à 
l’entiere  execution  des  traitez,  qui  fc- 
roieqt  arrêtez  entre  les  deux  Couron- 
nes , dequoi  Cicala  Baflà  de  Bagded  8c 
Ferat  donnèrent  incontinent  avis  à la 
Porte.  Amurarfit  partirtrois  milleche- 
vaux  pour  aller  au  devant  de  ce  Prince, 
qui  n’étoit  4eé  que  de  fix  ans,  6c  avoit 
une  fuite  de  ux  cens  perfpnnes.  Ferat  le 
devança,ôc  entra  dans  Conftantinople 
à-  la  telle  de  huit  mille  hommes  de  pied 
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1 & de  cinq  mille  chevaux.  On  envoya 

1589.  jufqu’à  Efcutaret  plusdecent  Galeres 
«os'de  Pour  l’efcorter,  & à Ton  arrivée  on  fie 
rHeg.  UT)C  décharge  de  tout  le  canon  du  Ser- 
raiî.  L’Aga  des  Janifl’aires  l’alla  rece- 
voir a la  defeente  de  fa  Galère , avec  les 
principaux  Officiers  de  la  Porte.  Les 
prefens  des  quatre  Ambaffiadeurs  fq, 
. rent  portez  par  treize  perfonnes , ils 
confiftoient  en  tapis,  en  pluficursAI- 
corans  garnis  de  pierreries , en  armes , 
& en  chevaux.  Ces  Ambafl'adeurs  é- 
tant  entrez  en  négociation , demandè- 
rent une  fu/penfion  d’armes,  qui  leur 
. fut  accordée. 

Lorfque  la  guerre  eut  cefic  en  Perfe> 
Sinan  propofa  de  la  porter  dans  les 
Etats  des  Princes  Chretiens.il  avoit  de 
l’averfîon  pour  la  Republique  de  Veni- 
, le  ; & auroit  bien  voulu  qu’elle  eût  été 
attaquée  la  premiere.Lcs  Chevaliersde 
. Malthe  etoient  entrez  dans  le  détroit 
des  Dardanelles,  où  ils  avoient  pris  une 
Galere  Ottomane  , 6c depuis  un  Vaifl 
feau  pour  porter  le  Pavillon,  que  les 
- Sultans  ont  accoûtumé  d’envoyer  tous 
les  ans  à Medine.,  pour  couvrir  le  tom- 
beau de  leur  faux  Prophète  Mahomet. 

. : Sirian  fe  fer  vit  de  l’occafion  * & V05  an  t 

Amu- 
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A munit  irrité  de  ces  prilës,  illui  fit  en-  - , 

teridrè  que  tous  les  Armateurs  Chré-  , 

tiens  fôretiroient  dans  l’Ifle  de  Candie,  9]i';dc 
& qué,saU  en  étoit  une  fois  le  maître  l’Hcg. 

arrêterait  tou  tés, leurs  pirateries.  Illui  : 
repretenra  la  facilité  de  cet  te  conquête* 
fondée  fur  ce  que  les  Oandiots , comme 
il  le  fuppofbity  éftoient  mécontcns  du 
gouvernement  des  Vénitiens.  LcCa- 
pondan  Bafla  appuya  cette  propor- 
tion * parce  qu  elle  lui  donnoit  occa- 
fion  d’exercer  fa  charge/  mais  elle  ne 
plût  ni  au  Sultan  ni  à fonCoza*  fon 
principal  favori. 

Le  Vizir  mit  enfuite  fur  le  tapis  îa 
guerre  contre  la  Pologne , où.  lié  Kam 
des  Tartares  avoit  déjà  fait  des  courte» 
par  ordre  de  la  Port^Les  Polonois  qui 
apprehendoientqueles  Turcs  n’atta- 
quaflênt  l*ur  pais , avoient  dépêché  un 
Ambaflàdeur  àConftantinople,avec 
une  fuite  de  prefens  & de  quatre  cens 
perfonnes.  Son  caroflë  verta  en  che- 
min , & il  fe  rompit  unejambe.  Les  ' 
Mimftres  du  Divan  demandèrent  en 
quoiconfiftoient  tes  pretens,  étayant 
apris  qu'il  n’avoit  apporté  que  dix  bal- 
fins  d’argent , quelques  peaux  de  zi- 
belines des  éperviers-  & des  chiens  de 
G f eftafle * 
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— '■'j-  chafle,.  ilslui  firent  dire  qu’il  pou  voit 
les  garder,  & qu’ils  vouloient  un  tribut 
/s  dê  annue*-  L’A  mbafladeur  s’en  défendit* 

I Heg.  & eflaya  de  gagner  du  teras  ; mais  pen- 
dant cette  négociation,  il  fut  furpris 
d’une  fièvre  maligne  qui  le  . mit  au 
tombeau. 

Le  Voir  n’ayant  pas  trouvé  Ion  Maî- 
fre  dilpofè  à faire  la  guerre  en  Pologne* 
luy  parla  de  la  conquête  du  Royau- 
me de  Fèz , &lui  propofa  enlutte  d’at- 
taquer les  Etats  du  Roy  Catholique. 
Ferrari  quUn  eut  avis , para  ce coup^ 
en  faifant  porter  de  fa  part  aux  princi- 
pales Sul  tanes  de  grofles  perles  en  poi- 
te , . pour  leur  fer  vir  de  pendans  d’oreil- 
les. 

Sur  ces  entrefaites*  les  courtes  des 
Ulcoques,  & la  prife  de  trois  Sangiacs 
par  ces  peuples,  fournirent  1*1  nouveau' 
prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Véni- 
tiens/ mais  le  Baile  en  rejetta  adroite- 
ment la  faute  fur  l’Empereur,  qui  pro- 
tegeoitees  voleurs.  Amurat  eut  quel- 
ques accésde  fièvre ,.  caufez  par  les  ex- 
cès qu?il  avoir  faits  avec  les  femmes.  Il 
avoir  eu  trente  garçons,  & dix-huit  fil- 
Jés  de  les  efclaves,làns  parler  des  enfans 
des  Sultanes.  Sesfujets  en  murmu- 
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rerent  ,-  difant  qu’il  ne  fçavoit  faire  — ^ 
que  l’amour,  & les  milices  protefterent  * * 8* 
que,lorfque  la  trêve  feroit  expirée,  cl-  9$%\ 
les  ne  retourneroient  plus  en  Perfe , s’il  l'Heg, 
ne  venoit  commander  l’armée  en  per- 
fonne. 

Micoli  Vaivodc  deValaquie  eftant 
fort  puiflant  en  argent  comptant,  crai- 
gnit que  fes  richcflcs  n’incitafTent  l’a- 
yarice  des  T urcs,&  ne  miflent  fa  vie  en 
danger.  Pour  s’en  garantir,  il  reniai* 

Foi  de  Jésus-Christ;  &afindeca- 
cherfeprctexted’un  fi  honteux  chan- 
gement , iffeignitd’avoireuplufieurs 
révélations  de  Mahomet,qui  l’avoit  in- 
vité à embrafîèr  là  loi.  Les  Turcs  en  fi- 
rent de  grandes  réjouïflànces,&  le  Sul- 
tan donna  à ce  Renegat  fa  vefte,  &la 
ceinture  enrichie  de  pierreries  d’un 
grand  prix%  Il  le  fit  enfuite  Ba'fla  d’A- 
&p,  pour  donner  envie  à d’autres  de 
fëivrc  (on  exemple. 

Pendant  la  trêve , le  Roi  dêPërfè  : 
fit  la  guerreà  l’Empereur  des  Mogols , . 
avec  autantdefuccés , qu’il  avoir  eu  de 
defavanEage  dans  celle  des  Turcs;  Il  le- 
battit , . St  reconquit  le  Royaume  de 
Gorazan.  Afon  retour,- il  fit. brûler 
tout  vif  Ibrahim, qui  avoirefté-  Aînbaf- 

G’  £->  ■ fiu 
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, r a *a  Porie , pour  avoir  paflê  les 
dcT.C.  or^fes  qu'il  lui  avoit  donnez. 
ÿj)8.  de  . Sinan  qui  par  les  maniérés  haut  aines, 

1 Heg.  s etoit  acquis  la  haine  de  cous  les  Baflas, 
cacha  de  s’affermir  d’un  autre  collé,  en 
gagnant  les  bonnes  grâces  de.  fon  Maî- 
» ..  ^re-^  iu*  pl:pi‘erentd,unameubîemenc 

diiser.  ^ un*Kiosk  , auquel  ilavoic  faittra- 
riùUe-  vailler  les  plus  habiles  ouvriers  de 
fliné  1 E mpirç  Ortornaq  pendant  deux  an? 
««/tf.  ce  y avoir  dépenfé  plus  de  cenc  cin- 
quante  mille  écus.  (1  étoic  tendu  de  ta- 
pi ffe  ries  brodées  d’or,avec  des  trophées 
enrichis  de  pierreries.  Il  y joignit  un 
lervice  de  vailîèlle  du  même  métail, 
dont  il  le  fervit  pour  traiter  le  Sultan 
pendant  quatrejours,&:  les  Sultanes  h s 
plus  favorites  durant  quatre  autres  .* 
jaipaisdépenfènefut  plus  mal  emplo- 
ie. Lesjanifîàiress’eftant  mutinez, 
Amurat  crut  que  le  Vizir  a p pu  y oit  la 
ledition*  cequi fut caufe qu’il  luiôfta 
une  féconde  fois  (a  charge,  qui  fut  don- 
née à Ferat-Baffa  Ion  ennemi.  L/Affer 
kai  contribua  beaucoup  à fa  difgrace, 
pourfevangerde  ce  qu’il  avoit  mal- 
traité fon  frerelbrah^ 

- . arpva  Peu  de  jours  après  à Conflan- 
îxnople  un  Amballàdeur  4u  Prince  de 

Gai- 
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Gailan,  qui  poflèdoit  une  partie  de-la  ■ -■ 
Medie  proche  de  la  mcrCaipiene  II  vc-  *5  b9,r 
noie  implorer  l’aifiltance  de  faHautefle  dé 

contre  le-Roi  de  Perfe,&  il  eft oit  fi  mal  rtîeg. 
vêtu,  que  les  Turcs  turent  contraints 
de  couvrir  Tes  médians  habits  avec  des 
veftes  de  brocard  d’or  , pour  faire 
valoir  davantage  Pin  ambaflâde  au  p*  és 
des  peuples.  L’Ambaflâdeur  de  Perle 
s?en  mocqua  , & (è  plaignit  des  hon- 
neurs qu’on  rendoit  à l’Envoyé  d’un 
Prince  fi  peu  confidcrâble.  On  le  ren- 
voya peu  de  jours  après,  de  peur  que 
fon  fejour  à la  Porte  n’empêchât  la 
conclufiondela  paix  avec  lesPerfans. 
Çodabande  s eftoit  rendu  confiderable 
par  fes  viétojres  qu’il  avoit  rempor- 
tées fur  l’Empereur  des  Mogols,  & les 
Turcs  eftoient  fi  épuifez  d’hommes 
d’argent , qu’ils  jugèrent  la  paix  non- 
lèulement  dtfirable , mais  encore  ne- 
céflaire,  cette  guerre  leur  ayant  coûté 
pluficurs  millions, & plus  de  cinquante 
millhfoldats,  Elle  fut  enfin lignée  j & 
pouf  la  rendre  plus  durable,  il  tut  arrê- 
té,que  Catagar  demeureroit  en  otage 
entre  les  rpainsdu  Sultan,  (ans  qu’il 
fût  permis  à aucun  Perian  d’en  appro* 

.cher , de  peur  qu’on  ne  l’empoifonnâr. 
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7T  ■■  ce  Prince  pouvant  lèrvir  un  jour  aux 
i j* * • Turcspourexciter  une  guerre  civile  en 
***8  de  Per^*Tauris  relia  au  Sultan,  avec  tout 
?Heg.  le  païs  conquis  qui  comprcnoit  Chars, 
Tiflîs , Lon , avec  leurs  dépendances , , 
plufieurs  places  dans  le  Royaume  de 
Servan  & de  Re  van , une  partie  des 
frontières  de  la  Géorgie, & plusde  trois- 
cens  mrllesd’étenduë  dans  la  baffe  Ar- 
ménie, jufqu’à  Tauris. 

Les  Rois  de  Perle  ne  font  pas  abfolus, 
comme  les  Sultans,  leur  gouverne- 
ment reftemble  à celuid’&llemagne  ou- 
de  la  P6iogne,&  dépend  de  l’affcmblée 
des  Emirs,  fans  le  contentement  defc 
quels  ils  nepeüvent  mettre  fur  pied  des 
forces  luflîlantes  pour  refiftèr  aux 
Turcs.  Il  y avoit  alors  quatre  Princes» 
Géorgiens  fou  verains  dans  leurs  Etats, 
Simon, Lèvent,  Canogli,  êcDadian. 
Dcuxde ceux-là  le  firent  tributaires  dé 
la  Portè,àuff-t$cque  l’arméeOttoma- 
neentra  en  Fcrfe,  pour  garantir  leurs 
Provinces  de  rinvafiondesTurcsjmai® 
ils  s*én  repentirent  bien-toft  après; 
fic  craignant  de  rendre  le  Sultan  tropr 
pùiffant,  le  joignirent  auxPèrfans.Ges 
Princes  donnent  un  grand  poids  au  * 

' parti  qu’ils  embrafibnt , parce  qu’ils, 

, ru-rUü  - ;*  , mar- 


Amurât  III.'  i$9 

marchent  ordinairement  avec  trente  — - 
mille  chevaux.  LeRoidePerfe  atrois  . 
fortes  de  milices  dans  Ion  armée.  Les  "J  - £ 
troupes  entretenues  par  la  Couronne, 
la  Noblefle ftudataire , 8cla Cavalerie 
qüe  lui  envoyent  lesAlliez  , y ayant: 
plu  (leurs  Princes  voifins  engagez  par 
des  traitez  à l’àflîfter  quand  il  a guerre. 

Les  Féudataires  (è  trouvent  au  rendez- 
vous  general  avec  le  nombre  des  cava- 
liers qu'ils  doivent  fournir  & entretc- 
riir  à leurs  dépens  ,fuivant  l’étendue  de 
leurs  fiefs.LaCavalerie  des  Alliez 6c  des  • 
Feudataires  èft  toûjours  bien  armée,  & 
bie  montée, 6c  beaucoup  meilleurcque 
celle  des  Turcs.  Si  les  Perfans  avoient 
du  canon  6c  de  l’Infanterie  entretenue, 
ils  n’àuroient  pas  fujet  de  craindre  la- 
puilfence  Ottomane,.,  8c  s’ils  avoient 
gagné  une  feule  bataille  en  Afie , tous  . 

• les  peuples  Icfoûléveroient  en  leurfa- 
veur , parce  qu'ils  fuivent  comme  eux . 
là  fe&e  d'ÀIv.  Les  principaux.  Alliez 
des  Perlans  font  les  Géorgiens  qui  ha- 
bitent le  long  de  la  côte,  entre  la  mer 
M'ajour  6c  laCalpiene.  Les  Turcs  de 
leur  côté  avaient  un  grand  avantage 
fur  les  Perfans , àcaufc  de  leur  Infante- 
rie „ qui  eâ  la  meilleure  qui  (bit  au 

mon- 
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monde,  & on  peut  dire  qu’ils  doivent 
toutes  leurs,,  vi&oires  à la  valeur  des 
ÿli.  dé  Janilîaires>.  Ilsontaufiî  une  tort gran- 
l’Hcg.  de  quantité  d’artillerie,  & c’eftce  qui 
manque  aux  Perfans.  D’ailleurs,  quoi 
qu’on  tire  de  la  Perfe  dés  foyes  ôc  dès 
.laines  fines  , & qu’on  y ^brique  des 
tapis  d’un  travail  admirable, l’argent  ne 
laiflê  pas. d’y  être  rare.  Le  Roy  n’a  que 

deux  millions  cîe  ducats  de  revenu , & 
les  Sultans  poun  empêcher  que  ce 
Roy  au  me  ne  s’enrichi  fie , défendent  à 
leurs  fujets  de  payer  content  ce  qu’ils  y 
achètent.,  & les  obligent  à donner  d’au- 
tres marchandifes  en  échange.Les  Sul- 
tans s attirent  le  refpcâ:  de  leurs  fu jets  y 
. en  le  montrant  rarement , & les  Rois 
de  Perfe  gagnent  l’amitié  des  leurs,  en 
* . fofàmiliaritant  avec  eux. LesTurcs  ler- 

. vent  leur  Prince  pour  leur  folde , ou  en  m 
confideration  de  leurs  Timars;  & les 
Emii  s de  Perle  qui  font  Souverains  fur 
leurs  terres  r allant  à la  guerre  volon- 
taire ment  comme  vaflaux, veulent  être 
plutôt  priez  que  commandez.;  La  No- 
bleflè  eft  méprilêe  dans  l’EmpireOtto- 
man , Scfortconfiderée  en  Perfe.  Les 
Turcs  n’aiment  quels  guerre,  & les 
Perfans  s’appliquent  aufîianx  Arts  5c 
au  commerce»  Çojn- 
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Comme  les  pais  conquis  par  lesTurcs  - - 
étoient  voifins  des  Mingreliens  6c  des  158p. 
Circafliens , qui  vi voient  de  rapine , 8c  de  J*  J* 
trafiquoient  d’elclaves  : pour  arrêter  e 
leurs  courtes,  on  bâtit  le  fort  de  Faz 
6c  plufieurs  autres  fur  la  frontière.  Ces 
forts  netpient  pas  revêtus,  6c  ne  pou- 
voient  paflèr  que  pour  des  redoutes; 
ma;s  ils  étoient  fuffilans  pour  teniren 
bride  ces  peuples,  qui  n’avoient  point 
de  canon.  Les  courtes  desMalthoisqui 
venoient  jufqu’aux  Dardanelles,  des 
Coteques  fur  la  mer  noire , 6c  des  Hon- 
grois aans  la  partie  de  ce  Royaume  que 
les  T urcs  pofledoient , contribuèrent  • 
beaucoup  à déterminer  le  Sultan  à fai- 
re la  paix  avec  Codabande. 

Un  Juifdebita  à Conftantinopîe  plus  ^ 
de  cent  mille  fequins  debas  aloi,  mar- 
quez au  coin  de  la  République  de  Vc- 
nife.  Le  Baile  s’en  plaignit  , 6c  deman- 
da que  le  Juif  fût  puni;  mais  pourévi- 
ter  la  peine  qu’il  mentoit , il  fe  mit  lous 
' la  prote&ion  déférât,  à qui  il  donna  * 
la  moitié  du  profit  qu’il  y avoit  fait. 

Le  Vizir  fit  grand  bruit  à fontourde 
ce  que  les  Ufcoques  avoient  volé  le 
Ballade  Licca  en  Dalmatie,6c  quantité 
de  MtfrchandsT  urcs.il  dit  auBdile  que. 
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■■■■"  ■■  fi  la  République  ne  joignoit  Tes  armes 
if  *9 . à celles  du  Sultan , pour  prendre  Segna 
^ Ces  vo‘eurs  retiroienr , Ton  Ma£- 
ŸHcr*  tre  envoyeroit  un  grand  nombre  de 
galeresdàns  le  Golfe  pouraflürer  la  ga* 
vigation  à fes.fujets<-  Le  Baile  promit? 
que  le  Sénat  y Uonneroitordre , & fans 
s’engager  da  vantage,laifia  paflèr  lecha- 
grinduViaur. 

A miirat  entr’autres  défauts, avoir  une 
avarice  in  fatiabîe , qui  le  portoit  à met- 
tre tous  les  jours  de  nouvelles  impofi- 
tions  fur  les  peuples.  Pas  un  Glacier 
n’eftoitc  aflurc  danslacharge  qipil  po£ 
fedoit,  & dans  l’incertitude  où  elloient 
les  Bafias  de  la  durée  de  leurs gouver- 
nemens , ils  failoient  des  extorüons  ex- 
traordinaires. Ferat  futaccufé  d’avoir 
volé  trois  cens  millions  d’ôrerrPèrlc,. 
pendant  qu?il  y eftoit  General  fut 

dépofç  par  le  Sultan,  Il  offrit  une  pa- 
reille looime  au  Sul  tari  en  deniers  çonv»  - 
p.tans-,  pour  étrç  exémptde  la  recher- 
che , moyennant  quoi  il  obtint  la  per* 
mifîîbn  de'demçurer  à Conftaotinople, 
On  qualité  de  dernier  Bafla.  Schiaoux 
lui  lücceda,  mais  fans  être  trop  allure 
de  te  maintenir  long,  temps  dans  ce  pq* 
%,  parce  que  Sman  pretendoity  ren- 
trer 


Amurtit  111.  163 

trcr  pour  la  troifiémefois,  & vouloit 
donner  pour  cet  effet  à fa  Hauteffe  juC 
qu'  ’à  trois  cens  mille  écur.  Schiaoux 
pour  confèrver  la  charge,  êt  contenter 
, > l’avarice  de  Ion  Maître,  tirott  de  l’ar- 
gent de  toutes  les  grâces  quM  accor- 
. doit,  & vendoit  la  juiiice  impuné- 
* ment. 

Un  Envoyé  de  Molcovie  arriva  à 
„ Conllaniinopîe,mais  il  ne  fut  pas  bien 
reçu , parce  quil  re venoit  de  Perlé , & 
qu'on  crût  qu’il  avoit  négocié  quelque 
ligue  avec  Codabande  6c  les  Princes 
Géorgiens,  En  effet  ils  étoient  demeu- 
rez d’accord,  que  le  Gzar  de  Mofco^ 
vie  envoyeroit  enPerfe  certain  nombre 
de  raoufquetairis  , moyennant  les  qua- 
tre cens  baies  de  loye  qu’on  avoit  ac- 
coûtumé  de  fournie  au  Sultan  pour  le 
- tribut,  qu’on  ferait  paffer  en  Mofcovie, 
au  lieu  delcsenvoyer  à la  Porte,  & que. 
ces  deuxSouverains  s’afffteroientreci-- 
proquement  contre  les  Turcs,  E’Am- 
oaflàdeur  prelènta  fa  Hàuteflb  pîu- 
lieurs  peaux  de  Zibeline,  deux  faucons  - 
:f  bîancs,6c  deux  dents  d’un  certain  poift 

* fqn  fort  effimé.  Il  offrit  aux  Mini- 
c.  J lires  de  la  Porte un  tribut  annuel,pour- 
!”  -,  vu  qu’on  empcehâtlês  courtes  que  le* 

Tar- 
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■—  ■■  T artares  failoient  fur  les  terres  duCzar; 

9-  mais  Amurat  ne  goûta  pas  cette  pro- 
*98.  de  P°fit,on  > parce  qu’il  ne  vouloit  pas  def- 
THeg.  obliger  le  Kam . 

Il  y.  eut  un  grand  démêlé  entre  les 

* Enfam  * Azamoglans  & les  Spahis ,.  les  pre- 
4e tribut.  mi*crs  ayant  fermé  la  porte  du  Serrait 

aux  autres , &:  les  ayant  chaffez  à coups 
de  bâton  , ce  qui  càufa  une  grande 
frayeur  au  Sultan , parce  qu’il  en  mou- 
rut beaucoup  de  part  6c  d’autre.  Les 
mutins  lui  demandèrent  la  tête  du 

* tv* - * T efterdar,  qu’il  leur  accorda,  de  peur 
forur.  de  les  irriter.  SchiaouX  blâma  [cette 

corpplaifance,  de  peur  qu’ils  ne  vouluf. 
fèntçnfjuitelafienne,  Ôclesappaifàpâr 
quelque  diûributiori  qu’il  leur  fît  faire. 
Il  courut  un  bruit  que  les  milices  defi- 
roient.Sinan  pour  Vizir;  & Amurat 
qui  craignoit  de  les  mécontenter, ôta  le 
fceau  de  l’Empire  à Schiâoux , 6c  l’en- 
yoya^àSinan,  qui  en  prit  poflèflion 
pour  la  troifiémè  fois  / . ainfi  les  charges 
les  plus  importantes  dépendoient  du 
caprice  des  troupes,  à càufe  dé  la  foi- 
bleffedu  Prince,  qui  acquiefçôità  leurs 
volontez  pour  avoir  lèuramitié.  Les 
Jani.flaircs  voloiçnt  en  plein  jour  les 
boutiques  des  Marchands,  fans  qii’oa 
. , ©fàt 
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ofètles  châtier.  Sinan  reprcfênta  à fa 
Hauteflè , que  pour  faire  ceffer  ces  vio- 
lences, il  faloit  leur  donner  de  l’occu- 
pation dans  les  Etats  des  Princes  Chré- 
tiens , & lui  propofa  d’équiper  une  flo- 
te  pour  faire  quelque  entreprit  mari- 
time, àl’exem pie  de  fes  Ancêtres.  Amu- 
rat  envoya  chercher  Cicala  pour  avoir 
fonavislà-dcfîiis,  &le  trouva  du  fen- 
timent  du  Vizir,  mais  quand  il  fallut 
venir  au  détail  de  ce  que  coûteroit  cet 
armement,  le  Sultan  s’effraya  d’une  (î 
grande  dépenfè,&  n’y  voulut  plus  en- 
tendre ; ce  qui  chagrina  extrêmement 
Sinan  , qui  ne  pût  s’erapêcl^^cdirc 
en  fortant  avec  un  foûpir  ,g^Mpgre- 
toitle  Régné  de  Selim.Qrjjmlfja  ce- 
pendant de  Perfe  cçnt  baw^clWoye, 
dont  Amurat  obligea  les  Juifs  d’ache- 
ter la  plus  grande  partie , un  tiers  plus 
cher  que  leur  jufte  valeur,  & les  Chré- 
tiens dePera  furent  contraints  de  pren- 
dre le  refte,  pour  contenter  l’avidité  de 
ce  Prince  avare. 

APreslamort.de  Sigifmond  Prince  — 

de  Tranfilvanie,  Etienne  Bat-^j°^ 
tori,  pour  fa  naiffance&  pour  fes  ver-  999.de 
rus , fut  choifi  pour  remplir  la  place.  Il  l’Hcg. 


l66  'Hiftdire  âtï  Tures. 

- envoya  des  Ambalîàdeurs  au  Sultan  $C 
x‘5  ?o.  à l’E  mpereur  ,qui  tous  deux  confirme- 
de  J.C.  refît  fon  élcéfron. Les  Princes  de  Tran- 
f’Heg.C  fil vaftïe  ne  continuèrent  pas  long-tcm* 
de  fe  faire  confirmer  par  les  Rois  de 
Hongrie  ; -Sigilmond  Batrori  qui  fuc- 
ceda  à fonperc  Chnftophe , fut  le  deN 
nier  qui  eut  pour  eux  cette  déférence. 
Tous  les  fuccefleurs  fe  contentèrent  de 
prendre  l’in  veftiturc  des  Turcs,  quoi 
que  cette  Province  eût  fait  autrefois 
4 partie  du  R oyaume  de  Hongrie,  qui 

étoit  alors  tombé  dans  la  mailon  d’Au- 
triche. 

ChadlpiC .Roi  deFrance étant  mort, 
fon  f Jk  tjnri  lll.prefera  laCouron- 
rieddfcs^ircs,  à celle  de  Pologne  , où 
il  avoit  été  appelléfll  retourna  en  Fran- 
ce, & îâiîîa  par  ce  moyen  le  Royaamc 
vaquant.-Les  Polonoisélûretit  à fa  pla- 
ce Etienne  Battori  Prince  de  Tranflb- 
vanie,  qui  céda  la  Friacipauté  à fon  fre- 
rc  Chnfiophe. 

• U E m percur  Maxirtriliàn  avoit  aûâ* 

payé  le  tribut  à la  nature,  & avoir  eu 
pour  fuccefîeur  Rodolphe  , déjà  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  Sc  de  Boheme, 
qui  ayant  appris  que  les  Turcs  avoièttt 
deflém  de  lui  faire  la  guerre , rapelja. 
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les  Ambàfladeurs  qu’il  avoit  envoyés  — 
à la  Porte  , avec  lé  tribut  qu'il  de- 
voit  payer  pour  là  Hongrie  ; ils  étaient  « *99\  ^ 
déjà  arrivés  à Comorre.  Sïnan  en  eût  l’Hcg. 
un  fort  grand  dépit , parce  qu’il  efpe- 
■roit  toucher  cet  argent-là,  avant  que 
de  rompre  la  trêve;  &il  l’attend  oit  de 
jour  enjeur^furrafluraiice  que  lui  en 
avoit  donné  Federic-Crevich  Ambaf. 
ûdeü r ordinaire  de  l’E  m pereur , à qui 
le  Vizir  aVoit  promis  qu’on  envoye- 
foit  un  ordre  à AlTan , BaÛade  la  Bo£ 
me,  de  fe  retirer  des  frontières  de  la 
-Hongrie , où  il  s était avance.. Lorlque 
le  Vizir  fçût  que  le  tribut  avoit  été  rap- 
porté àPi’ague,il  envoya  chercher  Cre- 
vich,  & lui  dit  qu’il  l’avoit  trompe. 

L? Ambafladeur  pour  fe  ÿuftifier.,  lui 
montra  les  lettres  qu’il  en  avoit  reçûës, 
mais  Sinan  lui  foutint  qu’il  les  avoit 
falfifiées  ; & après  l’avoir  long- temps 
gourmande,  il  fit  arrêter  Ion  Drago- 
man,&  en  vôyades  gardes  chezlui,avec 
défenfes  de  le  laitier  parler  àperlonne. 

-Peu  de  jours  après  le  Maître  d*hôtel  de 
*Crèvich,  remit  entre  les  mains  du  Vi- 
zir tous  les  papiers  de  fon  Maître. 

La  trêve  avoit  duré  pendant  plutieurs 
années  depuis  . la  mort  dé  Maximilian, 

A fans 
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■■■  ■—  fans qu’Aflân eût  commis  aucune  ho- 
i y 5>°.  ftilité , quoi  qu’il  eût  beaucoup  daver- 
•o J de  ^on  Pour  ^es  Chrétiens  j mais  ayant  re- 
PHeg.C  ÇÛ  un  ordre  de  la  Porte , d’entrer  dans 
la  Croatie , 8c  de  tâcher  d’y  faire  des 
conquêtes , il  tira  une  partie  des  garni- 
rons des  places  voifines*  8c  mit  fur  pied 
une  armée  de  vingt-mille  hommes.  Il 
fe  miteniuité  en  campagne, emmenant 
avec  lui  dix  pièces  de  canon , 8c  deux 
mille  pionniers  pour  applanir  les  che- 
mins, Scjerter des  ponts  furies  rivières 
qu’il  faudroit  pafl'er.  11  vint  camper  de- 
vant Sifèk , château  fur  la  Sarre , où  il 
n’y  avoit  que  cent  hommes  de  troupes 
réglées , 8c  quelques  milices.  Les  Gou- 
verneurs des  places  de  l’Empereur  afe 
iemblerent  huit  mille  hommes  pour  lui 
faire  lever  le  fiege.  Aflàn  ayant  eu  avis 
de  leur  marche,  alla  au  devant  d’eux 
8c  leur  donna  bataille.  Lavi&oirefut 
long-temps  dilputée  ,•  mais-  enfin  les 
T urcs  furent  mis  en  fuite, 8c  pourfuivis 
julqu’à  la  Sarre,  qu’ils  voulurent  pafler 
fur  le  pont.  Ils  y coururent  en  fi  grande 
foule,  qu’il  rompit  fous  eux.  Laplû- 
part  fe  noyèrent , 8c  entr  autres  A flan 
8c  Mahomet,BafTad’Hercegovine,  jeu- 
ne hom  me , fils  d’une  fœur  d’ Amurat. 

- ^ Les 
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Les  Turcs  perdirent  en  cette  occafion 
par  le  fer  ou  par  l’eau , dix  mille  hom- 
mes , entre  letqueîs  il  y avoit  dix  Beys , 

8c  trente  Alibeys  ou  Capitaines  deSpa- 
his.  Si  les  Aliemans  e u lient  pourfuivi 
cette  vi&oire , il  n’y  auroit  point  eu  de 
place  qui  leur  euft  refifté;  mais  leurs 
Chefs  avoient  ordre  feulement  d em- 
pêcher les  progrès  des  T tîrcs , fans  rien 
entreprendre  , de  peur  de  rompre  la  • — , 
trêve , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  en  demeu-  * • 

rerént  là.  Cette  nouvelle  ayant  efté 
portée  à Conftantinople , Sinanrepre- 
tènta  au  Sultan  qu’il  y alloit  de  Ion 
honneur  d’avoir  raifon  de  cette  défaite, 

8c  la  mere  de  ce  Mahomet  qui  avoit  ét<5 
tué , le  prefloit  tellement  de  vanger  la 
mort  de  fon  £1$ , qu’il  ne  pût  s’en  dé- 
fendre. 

ON  publia  la  guerre  à Conftanti-  - 
nople  8c  à Bude , 8c  on  manda  au  * s?  1 • 
Kam  desTartarcs  , de  fe  préparer  a al- 
1er  joindre  l’Armée  Ottomane  ail  pre-  i*Hcg, 
mier  ordre.  Amurat  avoiç  deffein  de 
donner  le  commandement  des  troupes 
a Ferat , mais  Sinan  témoigna  être  tel- 
lement offenfé  de  cette  preference,que 
le  Sultan  fut  contraint  de  lui  en  defe- 
'Tomc  III,  H rcr* 
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rer  le  commandement.  Le  chagrin 
qu?avoient  les  Turcs  delà  perte  qu’ils 
avoient  faite,tomba  fur  rAmbafiadeur 
de  l’Empereur, dont  on  empoifonna  les 
domeftiques  qui  avoient  été  arrêtez  ÔC 
mis  dans  le  Château  des  fept  Tours , & 
on  mit  les  autres  à la  chaîne  fur  les  Ga- 
lères. 

„ jr 

S Inan  partit  d’Andrinople , & mar- 
cha vers  Bude  à la  tête  de  quarante 
mille  hommes , entre  lefquels  il  y avoit 
quinze  mille  Janiflaires.  Il  partit  plu- 
tôt qu’il  n’avoit  refoîu  ? àcaute  de  l’in- 
Jokncc  des  milices,qui  çommcttoienc 
des  defordres  extraordinaires  à Cotv 
fiawinople.  Il  mena  avec  luy  Crevich, 
il  le  tint  toûjours  dans  les  fers , êç  le 
laiflâ  à Bude,  où  on  ne  parla  plus  de- 
puis de  lui , ce  qui  a fait  croire  qu’il  y 
«voit  été  empoilonné  par  Ton  ordre.  L* 
fils 'de  Sinan  devança  fonpereavec  1® 
moitié  de  l’armée  , qui  montoit  en  tout 
à cent  mille  hommes.  Il  s’y  rendit  ujx 
grand  nombre  de  volontaires  pour  ga- 
gner des  Ti  mars  par  leurs  fervices.  Le 
jeune  Sinan  attaqua  Sifek  , qu’Aflàn 
Baflâ n’avoit  piiprendrc,  Les aÜicgea 
^voyant  l’ ArraécChrétienn*  éloignée,  fc 
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rendirent  honteulement  à la  première 
fbmmation.  S inan  fè  rendit  maître  en- 
fuite  de  Vefpnn,  dePabcta&dcPa» 
pa. 

Es  Vénitiens  voyant  la  guerre  al- 
lumée dans  la  Hongrie,  rcfo'urem 
de  faire  baftir  un  Fort dans  le  Fnoul  * 
pour  la  confervation  Recette  Province. 
Quatre  Sénateurs  furent  otpuuzpour 
aller  choifir  le  lieu  où  il  falbit  le  fai- 
re. Us  menèrent  avec  eux  Jacques  Ma- 
latefta,  Mario  Savorgna,  Jean  Bapciftc 
Monti , 8i  plufîeurs  autres  Officiers  de 
guerre  entendus  aux fortifications.  Ils 
reiblurent  de  le  bâtir  avec  neuf  battions 
dans  la  plaine  de  Pal  ma , dans  le  même 
lieu  où  eftoit  l’Eglifè  de  Saint  Laurent 
dcRonchi,  àdixmiHesd’Udine,ôcà 
huit  de  Mai-an  , Cbafteau  iur  la  mer  f 
afin  qu*il  puft  eftre  fccouru  par  mer  fie 
parterre.  O nie  nomma  le  fort  de  P ai- 
ma , à caufe  du  Village  qui  porte  ce 
nom.  en  jetta  les  premiers  tonde, 
mens  le  feptierae  d*Oétobre  1595.  le 
jourde  S.Juftine,  fameufe  par  ia  ba- 
taille de  Lepante , qui  avoir  été  gagnée 
le  jour  de  b Fefte  de  cette  Soin  te,  fie 
y jelta  fuivant  la  coutume  quelques, 
H mc- 
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médailles  ^ qui  avoient  d’un  cô  té  le  lion 
de  Saint  Marc , avec  ces  paroles  : Pafi 
cdl  Cicogna  Doge  de  Tenife  , ÔC  fur  le 
revers  une  Croix  ,*  & pour  devilê , ces 

mots  , Per  que  fi  0 Segno  Sieur  a , pour 

montrer  que  la  Croix  la  devoit  défen- 
dre. Marc  Antoine  B arbaro  eut  la  dire^ 

/ étion  de  cet  ouvrage  , & s’en  acqui- 
ts avec  beaucoup  d’inrelligcnce.$c  de  ~ 
__  foin.  \ \J 

I5î,4;  xj  N Hongrie  les  Comtes  de  Tatte- 
deJ.C.  jj'mabakj  de  Serin , de  Hardek , de 
joo } .de  pa|fi 9 & autres  Seigueurs  de  ce  Royau- 
es‘  me  aflêmblerent  une  armée  confidera- 
ble  , avec  laquelle  ils  marchèrent  vers 
Albe-Royale,  qu’ils  croyoient  trouver 
dépourvûë  de  troupes  & de  munitions. 
La  place  .fit  plusdcrefiftance  qu’ils  ne 
fe  l’étoient  imaginé  , & ils  le  prepa- 
roient  à lever  le  fiege , loi  fqu’ils  virent 
arriver  le  Bafla  de  Bude , qui  venoit  au 
lècours  de  la  place.  Ils  mirent  promp- 
- teraent  leurs  troupes  en  bataille , & re- 
çûrent  lesTurcs  avec  beaucoup  décou- 
ragé. Après  un  combat  de  deux  heures, 

* les  Janiflàires  commencèrent  de  plier, 
& fe  renverferent  fur  la  Cavalerie,  qui 
prit  la  fuite.  Les  Infidèles  perdirent  en 
cette  occafion  huit  mille  hommes , a- 


vec 
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leur  canon  & leur  bagage.il  y eut  quel-  __ 
que  chofe  de  merveilleux  dans  cette.  1594- 
viétoire,  parce  qu’à  l’arrivée  des  Turcs  deT 
il  s’éleva  un  brouillard  qui  empêcha  J’Hcg.5 
les  Chrétiensd’en  difeerner  le  nombre, 
dont  ils  auroient  peut-eftre  été  épou- 
vantez , s’ils  avoient  eu  le  loifir  de  le 
confîderer  \ & après  que  le  combat; 
fut  engagé , le  brouillard  fe  diffipa  , 

& il  fc  leva  un  grand  vent , qui  por- 
ta dans  les  yeux  des  Infidèles  la  fu- 
mée du  canon,  ce  qui  les  incommoda 
extrêmement.  Il  feroit  à louhaiter  que 
toutes  les  fois  que  les  Chreftiens  don- 
nent bataille  aux  Turcs,  qu’unfem- 
blable  broü  llard  leur  dérobait  la  con- 
noifTancc  de  leur  nombre,  ils  en  com- 
battraient avec  beaucoup  plus  de  vi- 
gueur , e fiant  confiant  que  cette  mul- 
titude à plus  d’apparence  que  d’effet. 
Tattembak  encouragé  par  cette  viéloi- 
re,  attaqua  Filek,  qui  défend  les  mi.* 
nés  de  la  haute  Hongrie  ; il  s'en  em- 
para, & défit  quelques  troupes  quiea 
avoient  voulu  tenter  le  fecours.  L ’EiU- 
pereur  Voyant  que  la  fortune  luy  e- 
floit  favorable , donna  le  commande- 
ment de  l’armée  de  Hongrie  à l’Archi- 
duc Mathias , & fit  le  Comte  de  Palfc 

H*,  foit 
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fon  Lieutenant.  Ce  Prince  (è  rendit 

à Javarin,  & y ayant  fait  la  revue  des 

ioV.de  trouPef  ar*aqua  Novigrote  , qui  fc 
rendit  à compofition.  Le  bruit  de  cet- 
te expédition  attira  quantité  de  jeu- 
nes Volontaires  Chreftiens,  de  forte 
qu’en  fort  peudetems,  P Armée  Im- 
périale s’augmenta  jufqu’au  nombre 
de  cinquante  mille  hommes.  L 5 Ar- 
chiduc allaalîîcger  Strigonie  ,où  corn» 
mandoit  Caralibdc  vieux  Oflfcier , a- 
vec  plufieurs  compagnies  de  Janiflai. 
res.L’ Archiduc  ne  fut  pas  plûtoft  arri- 
vé , qu’il  fit  drefler  des  batterie*  qui 
firent  bien  toft  brèche,  & les  Impé- 
riaux montèrent  àTafiâtit  ; les  Turcs 
fè  : éf  ndirent  vaillamment,  & le  Gou- 
verneur y fut  tué  d’un  coup  de  mou& 
qu  t.  Le  lendemain  il.  entra  dans  la 
Ville  cinq  cens  Janiflaires  par  le  Da- 
nube 5 tes  felouques  Allemandes  qui 
eftoient  fur  le  Fleuve  les  ayant  laifie 
paflèr , Sinan  s’avança enliute avec  une 
puifiimrc  armée  pour  iècourir  la  pla- 
ce , & obligea  PÀrchiduc  à (è  retirer 

v à Comorrc.  Le  Vizir  enflé  de  cet  a. 
vantage  , attaqua  Tara,  qu’il  força 
dans  trois  jours  s il  marcha  enfuite  à 
Javarin  ,qu’dinYeftit\  L’Archiduc  en 

étanç 
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étant  informé , partit  de  Comorre,  & — * 
alla  camper  dans  PIflede  Schut , pour 
cftre  plus  proche  des  aflîegcx,  & il  y j0oy.dç 
palîa  plu  heurs  jours  à efcarmouchcri’Hc# 
avec  les  Turcs. 

Sinân  voyant  que  le  voifinage  de  l'ar- 
mée Chrciliennedonnoit  courage  aux 
afliegcz,  rcfolut  de  les  aller  attaquer 
dans  leur  camp,  & fit  jetter  un  pont 
fur  le  Danube  pour  palier  dans  Pille. 

Les  Impériaux  qui  avoient  déjà  relofu 
de  quitter  ce  pofte,  avoient  mis  le  feu  à 
leurs. logemens,  fuivaht  leurs  coutu- 
mes. L.es  Turcs  avertis  de  leur  départ 
par  la  flamme , les  attaquèrent  pendant 
leur  marche  ,&  les  mirent  aifement  en 
delordre.  Ils  perdirent  leur  canon , leur 
bagage , & quatre  mille  des  plusparefi. 
feux  demeurèrent  fur  la  place.  L’Ar- 
chiduc le  fauva  avec  peine  à Altem- 
bourgjd’où  il  palîa  à Pvuch  enCroatie. 

Apres  la  défaite  de  rarméeGhréticnne, 
le, Comte  d’Ardek  Gouverneur  déjà- 
varin .capitula,  quoi  qu’il  eû'tunegar- 
nifoh  de  huit  mille  hommes,  & que  la  \ 
place  fufi:  pourvue  de  toutes  îescnofès 
neccflaires^  Sinan  qui  n’avoit  pasefpc- 
ré  de  s’en  rendre  maître  à fi  bon  mar- 
ché, lui  accorda  une  çompofitionavan- 

H 4 tageu- 
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"■■■■  tageufe,  & fut  fort  étonné  de  trouver 
dans  la  ville  cent  pièces  de  canon  avec 
ico  J Je  des  munitions  en  abondance.  Ce  Cbm- 
J’Hcg.  te  apres  avoir  remis  la  place  entre  les 
mains  des  Infidèles,  alla  trouver  l’Àr- 
chiduc  pour  luy  rendre  conte  dé  fon  a- 
' étion  ; & ayant  gfté  arreté , fut  envoyé 
à Vienne,  où  il  eut  la  tête  tranchée. 
L'es  Turcs  investirent  enfuite  Comor- 
re,  Ce  n’ayant  pû  le  prendre, à càuîc  que 
lalàifon  étoit  fort  avancée,  ilsfeTeti- 
rerent,&  encrèrent  en  quartier  d’hiver. 
Les  Allemans  ravagèrent  la  Hongrie , 
& y firent  plus  de  mal  que  les  Turcs 
n’avoient  fait.  Ils  donnèrent  lebjed'à 
* manger  aux  chevaux  , & en  envoy- 
oienu  vendre  à Vienne  ce  qu’ils  avoiertt 
de  trop,  ce  qui  leur  attira  la  haine  des 
peuples. 

L ’Empeteur  Rodolphe  voulant  fe 
mettre  en  état  de  refifter  auxT urcs, en- 
voya un  A mbafladeur  enPologne,pour 
propofer  au  Roi  une  ligue  contre  les 
Infidèles  ,mais  ce  Prince  ne  voulut  pas 
rompre  la  paix  qu’il  a voit  faite  avec  eux. 
Cette  tentative  n’ay  ât  pas  réüflj  J ^Em- 
pereur s’adreflà  à Sigiimond  Batrori 
Prince  de  Traufilvanie,  quiavôit  fue- 

cedé 


Arnwrat  III.  \*]T 

cédé  à lonpere Chriftophe,  homme  — — ■* 
de  cœur  & de  conduite,  liberal,  ge-  j4^ 
neretix  6c  magnanime,  fort  zélé  pour 
la  Religion  Catholique  & ennemi  mcg. 
des  Turcs  ; mais  toutes  ce3  vertus  é- 
toient  obfcurcies  par  fon  inconftance 
qui  lui  faifoit  changer  de  fentiment 
abandonner  fou  vent  le  bon  parti  pour 
en  prendre  un  mauvais.  Sigifmond 
connoillbit  que  la  Hongrie  & la 
Tranfilvanie  ne  pouvoient  fe  def- 
fendre  contre  les  T urcs , fi  elle  netoic 
fecouruë  , cequifutcaulèqu^ilaccep-  , 
taavecpiaifir  la  proportion  de  l'Em- 
pereur.. Il  luy  envoya  Etienne  Bofcai 
. en  qualité d’Ambafladeur, qui conclur 
. un  traité , portant  ; Que  Sigifmond 
- . jouïroit  de  la  T ranfilvanie,  8c  de  la  par- 
tie de  la  Hongrie  qui  en  dépendoit , en- 
femble  de  la  ValaquieScde  la  Mol- 
davie , ...  qui  s’eftoient  fouflraites  à 
lobeiflance des  Turcs  pour  le  don-  * ' 
ner  à lui,*  Qu’en  cas  que  ce  Prin- 
ce vinft  à mourir  lans  enfans  mâles, 

■ toutes  ces  Provinces  feroienc  reii- 
nies  au  Royaume  de  Hongrie, duquel 
elles  avoient  efté  détachées  par  les  ar- 
mes des  Turcs;  Que  les  placer  conqui- 
Jfcs  par  l’Empereur  ieroientjonies  à la 

H 5 " Hoik 
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"■■■  1 Hongrie,Scccllcs  qui  (croient  prîtes  par 
’ 5’+'  Sigilmond  ,feroient  annexées  à la  Trâ- 
1003  .de  filvamc  *,  Que  fi  Sigifmond  étoit  vaincu 
l*Hcg.  par  les  Turcs,  êcchaflë  de  les  Etats,, 
l’Empereur  lui  en  donnerait  d’autres,, 
àù  il  pourrait  vivre  fuivant  (à  condi- 
tion ; Qu’il  ferait  déclaré  Prince  de 
l'Empire  ; Que  le  Roi  Catholique  lui 
envoyeroit  l’ordre  de  la  Toifon  ; Que 
PEmpcreur  ne  l’abandonnerait  jamais 
pour  quelque caufe  que  cepeût  être^ 
Qu’il  l’affifteroit  de  toutes  fes  forccs,6c 
lui  donnerait  en  mariage  Marie  Chri- 
ftinc  fille  de  l’Archiduc  Charles,  feeur 
d’Anne  alors  Reine  de  Pologne , quoy 
qu’elleeûteflé  promifeau  Roi  d'Efpa- 
gne.  Si  ce  traité  fut  agréable  à Sigif- 
mond,  il  ne  plût  gueres  à Baltazar  Bat- 
tori  Ion  oncle,  à Etienne,  ni  au  Cardi- 
nal , qui  fe  royoïent  par  ce  moyen  eje- 
* dus  de  la  Couronne,  Cette  ex clufion 
leur  parut  d’autant  plus  fenfible , que 
~*Sigi(m©nd  paffant  pour  impuiflant,  ils 
«voient  lieu  d’elperer  qu'ils  lui  fuccede- 
roient.  Ces  Pnnces  concertèrent  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  Tranfilva- 
nie,  de  dépoter  Sigifmond , 6c  de  met- 
tre à la  place  fon  oncle  Baltazar.  Les 
conjure*  qui  ayoient  communiqué 

leur 
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feuf  deficin  auxMiniftresdé  la  Por-  — - 
te,  luppolcrent  une  lettre  de  Jean 
Zamolski  grand  Chancelier  de  Po- 
lognc  ,‘par  laquelle  il  l’inyitoit  à rw«g. 
s’aboucher  avec  le  Roy  fon  beau- 
frere , fur  les  frontières  de  leurs  Etats; 

& ils  eftoient  convenus  avec  le  Vi.  . • 
zir,  que  les  Tartares  le  raettroient 
en  erobufcade  proche  du  lieu  de 
l’cntrevûë  , pour  faire  Sigifmond 
prilonnier  ; mais  le  Prince  ayant  efté 
averti  dupiege  qu’on  lui  tendoit,  s’en 
garantit  adroitement  ; &ufanc  d’une 
profonde  diflimulation , convoqua 
une  Diete  à Claudiopolis , où  la  plu- 
part des  conjurez  s’y  rendirent  avec 
Baltazar  Battori,  s’imaginant  que  le 
Prince  n’avoit  pas  efté  informé  du 
détail  de  leur  conjuration , ou  qu’ü 
S’y  avoit  pas  ajouté  foi  ; mais  E- 
tienne  & le  Cardinal , prêtiez  par  * 
le  remords  de  leur  confciencc  , n'oie- 
rent  y venir , & le  fauverenc  en  Po- 
logne. La  Diete  eftant  aftemblée , Si- 
gifmond  tuppofa  un  courier  , qui  api. 
porta  la  nouvelle  d’une  gran  de  victoi- 
re remportée  par  l’Empereur  fur  les 
Turcs  ,&  fous  ce  prétexté,  après  avoir  • 
foie  cirer  tout  le  canon  de  la  ville 

Hi  en- 
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~ enfignederejouïflance , il  invita  tous 
dclx.  Seigneurs  à un  grand  feftin.  Eori- 
i«oj.de  qu’il  vit  que  le  vin  commençait  à leur 
l’Heg.  monter  à la  tête, il  fit  entrer  les  gardes 
qui  arêterent  quatorze  des  conjurez,  a- 
vec  fon  oncle  Baltazar & peu  de jou*rs  • 
après  ils  eurent  tous  la  tête  tranchée. 
JLorlqu’il  vit  (es  Etats,  paifi  blés  au  de- 
dans, il  mit/ur  pied  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes,  avec  laquelle  il 
défit  entièrement  lesTartares  auprès 
de  Zolnok; 

Oc*  Prince  ayant  apris  que  Sinan 
s’en  rrtournoit  à Conftantinople  chaF- 
gédebutin  , apres  la  prife  de  Javarin, 
lepourfuivit  avec  lesValaques  & les 
Moldaves,  qu’il  joignit  à fon  armée} 
6c  Payant  atteint  le  défit,  & Iuy  en- 
leva fon  bagage  avec  tout  ce  qu’il 
avoit  pris  fur  les  Chrétiens.  M- 
que  le  Vizir  fut  arrivé  a Conftantiv 
nople  , il  efl'aya  de  déguifer  au  Sul- 
tan cette  défaite , mais  on  ne  laik 
fà  pas  d’apprendre  qu’il  avoit  perdu 
fèize mille  hommes.  Il  protefta  qu’il 
s’en  vangeroir  ,[&  s’oppofa  vertemenç 
aux  fentimensde  Ferai,  qui  vouloit 
qu’onfît  la  paix,  diiant  qu’il  fàlloit  au- 
paravant rem  porter  quelque  avantage 

pour 
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pour  la  faire  avamageufe.  Il  tâcha  d’ai-  - 

grir  le  Sultan  contre  la  Republique  1*94. 
de  Venife  , ôc  gagna  un  efclavc  Ve-  de.i  c* 
nitien , qu’il  avoit  pris  dans  la  ville  de  \?£ *'de 
Javarin , ôc.Iui  promit  la  liberté , pour- 
vû  qu’il  publiait  à Conftantinople, 
qu’il  avoit  efté  envoyé  par  le  Sénat 
avec  pl u fieu rs  autres  au  fecours  de 
l’Empereur,  & qu’il  en  avoit  débar- 
qué plus  de  trois  cens  à lftrie , pour  al- 
ler joindre  le  Comte  de  Serin.  Il  pcrr 
fuada  enfuite  à fa  Hautefl'e , que  pour 
empefcher  Je  paflâge  de  ces  lèçours , 
il  leroit  à propos  qu’il  envoyât  une 
puiflànte  Flote dans  le  Golfe.  Il  ajou- 
ta qu’il  faudroit,  pour  vaincre  plus  fa- 
cilement les  Chrétiens,  qu’à  l’exem- 
ple de  les  Anceftres,  il  allât  comman- 
der Ion  armée  en  perlbnne , ou  qu’il  y 
envoyât;  fon  fils  Mahomet.  Le  Sultan 
n’avoit  garde  de  faire  ni  l’un  ni  l'autre, 
ilaimoittrop  l’oifiveté,  & les  plaifirs 
du  Serrail , pour  s aller  expofer  aux  fa- 
tigues de  la  guerre  \ & il  ne  jugea  pas 
qu’il  y cuft  de  la  prudence  de  mettre 
Ion  fils  à la  telle  des  troupes,  de  peur 
qu’il  ne  lui  prît  envie  de  regqer,  & qu’il 
ne  le  dépoflèdât.  Il  avoit  tant  de  jâlou- 
fie  pour  Mahomet,. qu’ilnç  vouloit  pas 

w . ku- 

.. 


I&2,  Hijtoire  des  Turcs. 

- feulement  lui  permettre  d’aller  à la 
chafl*e,depeur  que  cet  exercice  nel’a- 
jo05.de  guerrîr  > & ne  lui  fît  fouhaitcr  les  occa- 
l’Hcg.  fions  d’exercer  (à  valeur. 

L’Empereur  de  (on  côté  eflàya  d’aC- 
tircr  la  Republique  de  Vernie  danafes- 
intérêts , & tâcha  de  lui  infinuerr  que 
les  conquêtes  que  les  Turcs  fâifoienc- 
en  Croatie , les  approchoient  duF  rioui 
& de  Tes  autres  Etats,  ôcqu’ainfi  elle 
avoit  intérêt  de  s’y  oppofer. Cette  pro* 
pofition  fut  examinée  dans  le  Sénat;, 
mais  Leonard  Donato  reprefenta  fi 
bien  à l’aflemblée,  le  peu  de  fecours 
quoa  avoit  tiré  par  le  pafîédes  ligues 
qu’on  avoit  faites  avec  les  Princes  de  la 
Biaifon  d’Autriche  , qu’il  fut  retblu 
» d’entretenir  la  trêve  faite  avec  laPortc. 

On  fit  cependant  de  grandes  ré- 
jouïflfancesà  Conftantinople , à eau» 
fe  du  mariage  d’AJy-Baflk,  qui  é- 
pou&  une  fille  du  Sultan.  Tous  les 
corps  des  métiers  luy  apportèrent  clés 
prelcns , qu’Amurat  vit  pafier  par 
une  fenêtre  hors  du  Serrai).  La 
nouvelle  mariée  fut  conduite  2 che- 
val à la  maifon  d’Aly , par  Ibrahim 
fbn  beau-fre  re,  qui  avoit  époulé  enco- 
re une  autre  fille  de  faHautefie,  mais 
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«esréjoüiflances  furent  bien-tot  trou-  »■  7, 
blées  par  la  mort  du  Sultan , que  les  iî$4« 
excès  qu'il  fai  foi  t avec  (es  femmes  , dc  J*  ^ 
mirent  au  tombeau.  Il  laiflà  dansfon 
hafna  du  dedans  qu’il  tenoit  ordinai- 
rement au  deffous  de  fa  chambre , 
une  fort  grande  quantité  d'or  dans 
de  grands  vafes  de  cuivre  & dans  des 
caiflcs  de  pierres,  fcellées  avec  ion 
fceau.  Ce  hafna  fut  commencé  par 
Soliman  II.  fon  fils  Selim  IL  Aug- 
menta confiderablement,  8c  Amurat 
y ajoûta  de  fort  grandes  fommes  par 
le  moyen  des  nouvelles  impofitions 
qu’il  avoit  faites  fur  le  peuple,  il  acrût 
les  droits  qu’on  levoit  lur  les  mar- 
chandas, il  porta  la  valeur  du  ièquin, 
qui  n’eftoit  que  de  (oixante  aipres 
jufqu’à  iïx-vingts,  & par  ce  moyen  il 
foutint.la  guerre  en  Perfe,  fans  tou- 
cher  à fon  trefor.  Amurat  fut  continent 
dans  la  jeunefle , 8c  fort  diflolu  dans  un 
âge  plus  avancé.  Il  eut  cinquante  en- 
fans  de  l’un  ou  de  l’autre  fèxe , il  vécut 
cinquante-iix  ans,  & en  régna  vingt  s il 
aimala  guerre  fans  s'y  être  jamais  trom 
vé , ôe  dégenera  de  la  valeur  de  fès  An? 
cêtres  s ilfutfortinconftant,  timide;  v 
défiant , irrefolu  dans  ce  qu’il  devoir 

fai- 
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,,  i—  faire,  mais  opiniâtre  dans  ce  qu’il 
1 1^4*  avoic  une  fois  entrepris  ; il  fut  fi  grand 
<*CJ*5*  obiervateur  de  la  loy  de  Mahomet, 
i*Heg.e  ne  bût  jamais  de  vin  ; & fi  in- 
terefl'é,  q^u'i  1 failoit  vendre  jufqu’aujc 
fleurs  de  fon  jardin  y il  fut  fort  cruel  6s 
avare , défaut  ordinaire  des  Princes 
Ottomans  i il  payoit  d’ingratitude  le 
fèrvice  qu’on  lui  rendoit,  ÔC  enfin  il  eut 
tant  de  vices,  qu’on  peut  dire ‘qu’il 
n’eut  aucune  vçrtiL. 
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MAHOMET  fit  du  nom.  ? ; 
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‘Dix  - fcptiémc  Emperenr,  des  Turcs. 

MAhomet  monta  furie  Trôneà  “ 

l’âge  de vingt- fept  ans,  Sc  ren-  dej^c. 
dit  à la  Sultane  BafFàfà  mere  toute  lau*  1004.de 
torité  qu’Amurat  luiavoitôtéedefon  1,Hc6- 
vivant.  Gomme  il  n’avoit  aucune  con- 
noiflance  des  affaires  , il  lui  en  laiflà 
Pentiere  dire&ion , & ainfi  on  ne  pou- 
voir s’élever  aux  Charges  ni  s’y  main- 
tenir fans  la  protection  de  cette  Prid- 
ceflc.  Flatra  Dame  Cy  priote  qui  avoit 
été  menée  dans  le  Serrait  avec  plufieurs 
Vautres  , après  laprife  de  Famagoufte, 

£ fe  contenta  de  poflèder  le  corps  delà 
Hautefle,  jans  fe  mêler  du  Gouverne- 
ment. *iV  , ' 

Mahomet  n’eut  pas  pluffoft  reçula 
■ Couronne,  qu’il  fit  jetter  dans  la  mer 
dix  des  Sultanes  de  fon  pere , & étran- 
gler en  fà  prefcnce  dix-neuf  defes  frè- 
res , pour  s’aflèurcr  de  l’Empire,  Il  fit 
donner  parc  aux  Princes  Chrétiens  al- 
liez delà  Porte,  de  fon  avenément  à 
cette  fuprême  dignité*  Il  envoya  à Ve- 
nife  Mahomet  Huflâin  , qui  avoit  été 

: élevé 
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— — élevé  à la  Cour  de  Soliman,  & îe  Se- 
nat  dépêcha  au  Sultan  Leonard  Dor>a- 
ioc4.dê  to  Procurateur  de  Saint  Marc,  pour 
l’Hcjg.  lui  faire  les  complimens  ordinaires.  Cet 
Ambaflàdeur  trouva  de  grandes diflS- 
culcezau  renouvellement  del’alliance. 
:J.  Sinun  Vizir  vouloic  avant  que dccon- 
firmer  les  anciens  traitez,  que  la  Re- 
publiques’engageâtà  fairedémolir  les 
forts  qu’elle  avoir  dans  les  Mes  de  Can- 
die , de  Z inte  & de  Cefalonie,  afin 
que  les  Flores  Ôrtomanes  y pûfiént  al- 
ler faire  de  l’eau  quand  elles  voudra- 
ient. Donato  s’y  oppofa  vigoureuse- 
ment, 8cle  Vizir  pour  i’y  obliger,  fit 
entrer  quelques  Marchands  Boffinois 
dont  les  vaifleaux  a voient  été  pris  par 
les  Ufcoques,qui  fejetterent  à Scs  pieds, 
lui  demandèrent  jufticc,  & lui  dirent 
que  la  Republique  de  Venife  prote- 
geoit  ces  Pirates. 

Il  eft  vrai  que  les  Ufcoques  avoient 
fait  de  grands  ravages , mille  d entre 
eux  ay  ant  débarqué  dans  lllle  de  Ve- 
glia , en  détacherqpt  cinq  cens  dans  le 
port , qui  y ayant  trouvé  cinq  barques 
Albanoifes  & deux  galeres,  dont  les 
Capitainesqui  ne fe défioient de  rien, 
s’étoient  avancez  dans  les  terres,  tuerët 
iuà:  . deux 
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deuxceusfoldatsquilesgardoient.&a-  ^ 
yant  déchaîné  les  forçats  \ les  mirent  en  j*  j c. 
liberté , & les  emmenerent  avec  eux , , 0o4.de 
pour  être  compagnons  de  leurs  pirate-  l*Hc g. 
ries.  Entre  Sebenico  &T  rau  en  Dal  ma- 
rie ,ils  pillèrent  la  ville  de  Poflidaria.  Ils 
entrèrent  enfuite  dans  le  païs  des  T urcs 
qu’ils  faccagerent , & enlevèrent  quan- 
tité de  bétail.  Les  Infidèles  pour  s'en 
vanger  » fe  jetterent  dan&les  villages  de 
la  Republique,  qu’ils  pillèrent,  & étant 
entrez  dans  les  Eglilcs , iis  emportèrent 
les  vaies  facrez , & les  ornemens.  Les 
Vénitiens  qui  fè  voyaient  également 
maUtraitez  par  les  U (coques  ,&  par  les 
Turcs,  bâtirent  un  fort  vis-à-vis  de 
Novigrod  pour  défendre  l’entrée  delà 
Dalmatie.  La  nouvelle  de  ces  detbr- 
dres  ayant  été  portée  à laCour  de  l'Em- 
pereur, & à celle  de  l’Archiduc,  on 
chercha  les  moyens  d’y  remédier  ; mais 
on  y trouva  ae  grandes  difficultés.» 
parce  que  les.  P rélats  de  cette  nation, 

& principalement  Marc-Antoine  ;de 
Dominis  Evêque  de  Segna,  & depuis 
Archevêque  de  Spalatro,  ayant  part  an 
butin,  protegeoient  ces  Corfaires , (bus- 
pretexte  qu’ils  faifoieut  la  guerre  aux 

Turcs,  j- ■-.■■■ 
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La  République  pour  trouver  moyeitf 
i 5 95  • de  fe  garantir  de  ces  courfe$&  du  delor- 
^ J*  J*  dre  que  les  pirateries  pouvoient  eau- 
l?Heg.  c fer , commanda  à Bembo  General  de  fa 
flote^aflieger  les  places  deslmperïaux,. 
& de  couler  à fonds  tous  leurs  vàiflëaux 
qu’on  trou veroit  le  long  dé  cettè  côte. 
Elle  leva  aufii  quantité  d’Albanois, par- 
ce qu’ils  eftoient  plus  propres  que  les- 
Italiens , à pour! uivre  les  Ûfroques  an 
traversée  leurs  montagnes  & de  leurs- 
rochers.  Antoine  Juftinian  Capitaine* 
du  Golfe , ayant  pris  une  de  leurs  bar- 
ques,fit  décapiter  cent  de  cesPirates  qui 
eftoient  deflus  ,*  on  envoya  leurs  ccftes 
à Venifè,  ce  qui  fut  pour  le  peuple  un 
grand  fujet  de  réjouï fiance.  L’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagnefe  plaignit  au  Sénat 
de  ces  tiofhl irez & dit  que  le  Roi 
Ion  Maître  n’tmpcchoit  pas  qir'oa 
ne  châtiât  les  Ufcoques  fur  la  mer  / 
mais  que  fi  on  attaquoit  les  places  de* 
PEm  pereur , il  declareroit  la  guerre  à 
la  Republique.  On  ne  fçauroit  bien 
exprimer  la  cruauté  de  ces  Corfaires, 
hrifqu’ils  prenoient  quelque  Capitaine 
Vénitien , ils  lui  arrachoient  le  cœur , 
& lui  ayant  coupé  la  tête,  ils  la  faifoient 
cujre  &.  la.  mangeoient.  Ces  barbares* 

s?é- 


■ * 


-Mahamct-  lII,  • ^89 

s’étant  rendus  maîtres  du  vaifleau  de  la  - 
République , après  l’avoir  pillé , ils  lie-  1 55*7. 
rcnt  & enfermèrent  fous  l’elcoutille  dcJ*^ 
trente  matelots  qui  le  conduifoient , 8c 
ayant  ôté  le  gouvernail  & les  voiles, 
iaiflérent  aller  le  navire  au  gré  du  vent  y 
trois  jours  après , quelques  Marchans 
Turcs  ayant  trouvé  ce  bâtiment , délU 
yrerent  ces  malheureux , dont  il  ne  relr 
t&t  que  la  moitié  de  vi  vans , le  refte  é- 
•tantmort  defaim. 

Donato  reüflit  enfin  dans  fa  négo- 
ciation , quoi  qu’il  y eût  rencontré  dè 
grandes  diffi  cultez.  Le  V izir  Ibrahim 
qui  avok.  fuccedé  à Sinan,  fe  plaignit 
de  ce  que  plufieurs  Vénitiens  avoient 
fervi  l’Empereur  contre  leSultan;mais 
Donato  lui  fit  comprendre  gfcc’étoit 
fans  l’aveu  de  la  RepubliqueSPut  au- 
dience de  Mahomet , & ayant  obtenu 
le  renouvellement  de  l’ancien  traité , il 
s’en  retourna  à Vernie.  - v * 

1 1 arriva  en  même  temps  à Con'fian- 
tinople  trois  Eipagnols  du  Royaume 
d’Arragon,  8c  de  Valence,  conduits 
par  le  Maure  Ternir.  Iis  apportèrent 
des  lettres  d’Antoine  Perez  qui  âvoit 
été  Secrétaire  du  Roi  d’Efpagnc,  8c 
qui  elioit  alors  réfugié  en  France  , par 
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Iclquelîes  il  marquait  que  le  Royaume 
d'Arragon  eftoit  prêt  à le  Joule  ver, 
x004.dc  parce  le$ peuples  étoient  fore  irrites 

l’Hcg.  de  ce  qu'on  les  a voit  chargez  de  nou- 
velles impoÊtions,  & qu’on  avoit  viev 
lé  leurs  privilèges , & que , fi  le  Sultan 
leur  veulent  envoyer  quelquefècours* 
il  lui  letoit  facile  de  s’emparer  de  ce 
Royaume.De  ces  troisEipagnols, l’un 
fêdifoit  freredu  Duc  de  Villa- Hernroï. 
fa  , & l’autre  du  Duc  d’Arandà  que 
Philippe  II.  avoit  fait  décapiter  , à 
caufe  qu’il  avoit  eu  parc  à la  révolté 
des  Arragonois  qui  s croient  loû  levez 
en  faveur  de  Percz.  Le  Roi  Catholi- 
que l’avoit  voulu  faire  juger  par  de* 
CommifFaires , pour  la  mort  d'Efco- 
vedo  mt km  lui  imputoit  , contre  les 
privil^Çdu  RoyautnedMrrago^qtH 
veulent  quelesArragonois  n’ayet  point 
d’autres  Juges  que  ceux  de  leur  pars. 
Le  peuple  prit  les  armes  & fît  fau  ve* 
Pcrez  qui  eftoit  prifonnier.  Après  que 
la  fedition  fut  appaifée  , Philippe  fit 
punir  D.  Juahde  Nice  qui  excrçôit  In 
Charge  deGrand  Jugedansce  Royao- 
me,  qui  avoir  été  le  chef  des  fedirieusr, 
& les  autres,  aureursde  ccs«  troubles;* 
Ceux  qui  échaperent , 8c  les  parensdè 

ceux 
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ceux  qui  avoient  été  executez,  eurent  - — - 
recours  à la  Porte,  pour  fe  venger  ou 
mettre  leurs  vies  en  feurcré,  1e04.de 

Mahomet  ayant  apris  le  traité  que  le  l’Heg. 
Prince 'de  Tranfilvanie  avoitfatt  avec 
I'EmpereurJui  envoya  divcrsChiaoux, 
pour  le  détacher  de  l’alliance  de  Ro- 
doîphé , & lui  fit;  offrir  la  Couronnede 
Hongrie,  & n’ayant  pu  l'ébranler,  il 
donna  le  commandement  des  troupe» 
qui  étoient  dans  ce  Royaume  â Ferat 
Baffa.Ce  General  s’avança  jufqu’à  Nt- 
copolis,  efperan  t réduire  $ igi  finon  ^ paf 
la  force,  & ayant  jetté  un  pont  fur  le 
Danube,  entra  dans  la  Valaquie.  Le 
Prince  de  Tranfilvanie  qui  avoit  fait 
monter  à cheval  la  Noblefiè  de  fa  Pro- 
vince^ qui  avoit  été  joint  par  le  Com- 
te Nadafti , avec  un  corps  confîderable 
de  Hongrois,  alla  au  devant  du  Rafia, 

& lui  prefenta  bataille.  !1  rangea  les 
troupes  dans  une  grande  p!aine,mélant 
RTnfanterie  avec  la  Cavalerie:  après  fa 

S remiere  décharge  de  la  moufqucteriç, 
chargea  les  Turcs  l’épée  à la  main 
avec  beaucoup  de  courage.  Ils  km  tin- 
rent d’abord  ce  premier  choc  avec 
beaucoup  de  refolution  ; maisenfuitc 
ils  plièrent  & fè  mkeat  en  fuite;  il  en 

de. 
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— demeura  dix-huit  mille  fur  la  place,,  6ç 
ils  perdirent  leur  canon,  leur  bagage, 
1004.dc  ^eurs  drapeaux  ■»  leurs  tentes , & leurs 
l’Hcg.  munitions.  Les  fuyards  furent  chaude- 
ment pourfuivis  par  les  Chrétiens , qui 
en  taillèrent  en  pièces  ou  firent  pri- 
fonniers  la  plus  grande  partie.Ferat  qui 
étoit  fort  bien  monté,  fè  làuva  par  la 
vitefîè  de  fon  cheval , & ne  peut  jamais 
raffembfcr  les  débris  de  fon  armée.  Le 
Sultan  ayant  appris  cette  défaite  lé  rap- 


été  envoyé  en  otage  à 1 a Portc,mourut 
dans  ce  mefme  tems  ,6c  on  eut  quelque 
fbupçon  qu'il  avoit  été  empoifonné  par 
ceux  de  fa  nation , pour  s’affranchir  de 
l’engagement  où  il  les  tenoit.  Mahor 
mctdépécha  un  Ambaffadêur  en  Per- 
le , pour  le  faire  fçavoir  à Codabande, 

& lui  taire  le  compliment  dé  condor 
leance. 

L’Empereur  Rodolphe  avoit  donne 
le  commandement  de  fon  armée  de  • 
Hongrie  au  Comte  Mansfeld  homme 
de  telle  & de  main  , qui  fut  déclaré 
dans  la  fuite  à Prague  Prince  de  l’Em- 
pire. Ce  General  gagna  i’affeétion  des 

peu-  _ 
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peuples , & -ailcmbla  les  fecoursétran-  7— ~ 
gers , principalement  ceux  qui  a voient  1 W’VT 
ctéenvoyez  par  les  Electeurs,  5c  par  ‘W'Ç* 
les  autres  Princes  Allemans.  L’Èmpc-  i’HcgJ 
reur  de  Ton  côté  avo  t levé  cinquante  ‘ 
mille  ^hommes  en  Autriche,  enBoher 
me,  en  Silcfieêc en  Moravie,  qui  fu- 
rent joints  avec  les  Hongrois  fous  les 
ordres  du  Comte  Palfi.  Le  Pape  Çlç.., 
ment  VILI.  fort  zélé  pour  la  propaga--, 
tiondelaFoy,  voulu  tauflîconti  îbuçr  -- 
à cette  expédition,  & fit  paflèr  cnHoiw 
grie  François  Aldobi  anuin  fon  nevçu^ 
avec  huit  mille  Hommes  de  pied  , 
huit  mille  Chevaux.  Il  fut  fui.yï.  pa£ 
Vincent  I.  Duc  de  Mantouë,aveç  çtrçgi 
cens  Cavaliers , 6c  autant  de  Fanufïuis, . 
Ferdinand  Grand  Duc  de  Tq^ane  y . 
envoya  aufli  deux  mille  homipcs  lpu$ 
la  conduite  de  ïean  fon  frere  naturel,.  • 
Apres  l’arrivée  de  toutes  ces  troupes , 
le  Comtedemansfçldjettaunpçnt  fur 
le  Danube  auprès  de  Comorre,  Ôcalla 
camper  devant  Strigonie,  ou  i} y avoir 
beaucoup  de  vivres,  mais  peu  de  fol- 
dats,  parce  qu’une  partie  de  la  garni*, 
fon  étoit  lortie  pour  aller  renforcer  les 
places  que  le  Comte  avoit  menacées. 

Læ s troupes  duSaint  Sicge  prirent  leur  . 
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porte  àFOrient,  les  Hongrois  fëloge- 
s»  *ent  au  Midi , & Mansfe'd  le  longdu 
4*J  ^fleuve  avec  l’éiicedc  l’armée. Aprésque 
Wîeg.  ^ tranchée  fut  ouverte  & lés  batteries 
dreffées , on  commença  à foudroyer  la 
;mur^ille.  JLes  Turcs artaquerenttous 
les  quartiers  les  uns  apres  les  autrespoür 
lâcher  de  faire  entrer  quelque  fecours 
•dans  la  Place  , mais  ils. n’en  pûrent 
venir  à bout.  Ils  eflayerem  enfuite  d’en 
faire  paIFé  r par  le  fleuve.fur  des  laïques 
.fié  desfelbuques.  Mansfeld  ayant  été  a- 
yérti  dé  leur  defleinifit  mettre  des  trotv 
. pes  le  long  du-  Danube  avec  du  canon 
pour  leur  ertipelcher  le  paflàge.  Les 
Hongrois  à qui  le  General  avoit  don- 
né cette  commiffion , après  avoir  perdu 
quatre  cens  hommes , abandonnèrent 
et  porte,  & les  Turcs  entrèrent  au  tra- 
vers du  feu  del’àrtiîlerie.  Cependant 
le  canon  des  Impériaux  ayant  fait  brè- 
che a la  muraille,  on  commanda  des 
troupes  pour  aller  à TaUkut  s mai&d- 
les  lurent  repouflëesavec  perte.EHesy 
retournèrent  le  lendemain  avec  plus 
de  fuccés,  êt  cuerent  plus.de  cinq  cens 
Turcs.  Deux  hommes  que  les  alîiegf  z- 
avaient  envoyés  à Bude , revinrent 6c 
leur  rapportèrent , qu’Aflan  BafFa  fè 
'■•'T  * met- 
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mettrait  bien-toft  en  marche  pour  les  ***** 
fecourir,  St  en  effet  fix  jours  après, les  i???* 
Turcs  arrivèrent  : mais  il  le  leva  un  ^ 
orage  avec  des  tonnerres  & des  éclairs  i’Heg* 
épouvantables  qui  leur  fît  différer  le 
cotnbati  Ils  ne  biffèrent  pas  de donner 
une  fauffe  aüarmequijettal’épouvan* 
te  dans  lecampdesChreftiens , parce 
que  l’obfcurité  de  la  nuit  empêchoit 
de  difeerner  le  nombre  des  ennemis  , 

& le  defordre  aurait  été  beaucoup  plus 
grand  , fi  Mansfeld  n’y  euft  accouru  à 
la  tête  d’uqgrosefêadrort.  A la  pointe 
du  jour  les  T urcs  attaquèrent  les  lignes 
par  pl  ufieurs  endroits , mais  ils  furent 
repouflèi  avec  beaucoup  de  vigueur, 
ôc  contraints  de  Ce  retirer  après  un 
combat  fort  opiniâtré  qui  dura  cinq 
heures.  Le  lendemain  deux  mille  Ja*- 
ïliffaires  tentèrent  de  s’ouvrir  un  pa£ 
iage  le  cimeterre  à la  main , avec  aufii 
peu  de  fuccés.  Les  Chrétiens  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  les  avoir  fait  retirer , 
Mansfeld  8t  Sfantemberg  (brtirent  des 
tetranchemens  à la  tête  des  Allemans , 
des  Italiens  ôt  des  Wallons , & allèrent 
chercher  les  ennemis  fur  le  chemin 
de  Bude. Le  combat  recommença  dans 
cet  endroit  avec  beaucoup  de  turie , 
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i 6c  les  Turcs  foûtinrent  pendant  quel- 
j-W  - que  tems  l’effort  des  Impériaux , mais 
^*9*  enfin  ils  prirent  la  fuite  6c  abandon- 
THcg.  nerent  quinze  cens  tentes,  leurs  cha- 
meaux , 6c  leurs  mulets  chargez  de  ba- 
gage. Les  vainqueurs  gagnèrent  tren- 
te- iept  drapeaux,  ôc  dix-lèpt<anons,  6c 
£rent  un  grand  carnage  de  leurs  enne* 
mis.  Mansfeld  acquit  beaucoup  de re- 
putation  dans  ce  combat , 6c  changea 
trois  fois  de  cheval.  A prés  la  viétoire 
fe  fentant  prefféparlaioif,  il  mangea 
des  fruits  verds  qui  luy  caufercntune 
dyflenterie  dont  il  mourut,  extrême- 
ment regreté  de  tous  les  Officiers. 
L’Archiduc  Mathias  vint  prendre  (a 
place  avec  des  troupes  fraîchesêc  conti- 
nua avec  beaucoup  de  vigueur  le fiege 
de  Strigonie.  Alibeg  Gouverneur  de 
• la  place  ayant  été  tué , 6c  la  brèche  for- 
cée , les  Turcs  fe  retirèrent  dans  le 
château  qui  le  rendit  bien-tôt  après /à 
condition  que  les  foldats  fortiroient 
avec  leurs  armes,  6c qu’on  leurfour- 
niroit  des  Felouques  pour  les  porter  à 
‘Vicegrad.Et  ainfi  cette  ville  fut  reprife 
cinquante-deux  ans  après  queSolitnati 
l’avoit  conquile.  L’Archiduc  après  a- 
' voir  fait . rafraîchir  fes  troupes  pen- 
dant 
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quelquesjours , marcha  à Vicegrad  vil-  — 
le  fur  le  Danube  à trois  lieues  deStri- 
gonie  y qui  fe  rendit  à corapofition  ; 
apres  quoi  il  s’en  retourna  a Vienne.  rHeg. 
Le  Com  te  de  Serin  fe  rendit  auffi  maî- 
tre de  B ibok. 

Cependant  on  célébra  avec  beau- 
coup de  pompe  à Alba  Julialcs noces 
de  Sigilmond  Prince  de  TranGlvanie 
avec  Chriftine d’Autriche,  fuivantle 
traité  qu’il  avoitfait  avec  Rodolphe. 

N ous  avons  dit  que  le  Sultan  avoit- 
©té  à Ferat  le  commandement  de  l’ar- 
mée Ottomane  à cauie  du  mauvais  fuc- 
cés  de  la  campagne , 8c  il  lui  auroit  mê- 
me ofté  la  vie  li  la  Validé  n’euft  inter- 
cédé pour  luy..  Sinan  qui  avoit  efté 
choifi  pour  aller  remplir  fa  place , par- 
tit de  Conftantinople  , 8c  a^ant  efté 
renforcé  en  chemin  par  les  Baflàs  des 
places  frontières,  il  prit  la  route  de  la 
Valaquie  avec  quatre-vingts  mille 
hommes.  11  prit  Bucareft,&  ayant  trou- 
vé Torgovift  villé  capitale  de  cette 
Principauté  abandonnée , il  s’en  rendit 
maître  aifément.LeVaivodeMichel  ne 
le  trouvant  pas  en  état  de  refifter  à une 
(rgrande  puiilànce,a.voit  envoyé  fafem- 
me  & lès  enfans  en  Tranfilvanie  , 8c 

l % s’ë- 
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■ n ■ s’étoit  retiré  dans  les  défiiez  des  morr- 
tagnes,  oùilécoitimportibledclefor* 
dé  cer  ’ ^ 450Ù  ^ vcnott  Souvent  ekar- 
{^Jgt  c moucher  auec  les  T urcs.  Il  les  fur  pris 
une  fois  dans  un  marais , où  il  en  Et  tin 
grand  carnage,  & leur  enleva  quatre 
pièces  de  canon , avec  pluEeurs  Dra- 
peaux. Pendant  que  Sinan  e/îàïoù  4c 
‘ ralier  les  liens  , ion  cheval  s’abattifc 
dans  un  bourbier,  d’où  il  eut  beaucoup- 
de  peine  à iè  retirer,  & lecaflà  deux, 
dents  de  la  bouche  en  tombant: 

Le  V ai  vode  en v oyadem  aeder  du  fc* 
cours  à Sigifmond  qui  abandonnant!*®. 
plaiûrs  de  la  nô  ce , iê  mit  en  cam  pagne 
avec  trente  * deux  mille  hommes  de- 
pied , vingt-deux  mille  chevaux  ,•  ÔC 
cinquante-quatre  pièces  de  canon.  A*, 
prés  qu’il  eut  joint  l’armée  des  Vain- 
ques qui  ctoit  compoiee  dchuitmiilfi: 
fol  Jars  d’élite, il  marcha  aux  ennemis  a- 
▼ec  une  grande  confiance  de  la  vi&mre,, 
8t  alla  invertir  Tergovift , que  Sinan  a*- 
voit  laiUe  bien  pourvu  de  toutes  choies*, 
s'étant  retiré  à Bticareft  avec  le  gros  de 
Ton  arraée.Laplaée  fut  attaquée  vigou.*- 
reufement  par  les  Bulgares , peu  pies  de 
Tranfilvanie  fort  aguerris , qui  après 
plufieurs  aflauxs  s'en  rendirent  maîtres. . 
...  Si- 
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Sinan  étonné  ue  cc  mauvais  fuccés,par-  — — 
rit  de  Burart  ft  pour  fe  retirer  au  Châ- ****£ 
teau  Giorgien  avec  tant  de  précipita- 1004'.£ 
tion , qu'il  abandonna  une  partie  de  Ion  l’Heg. 
canon.-  Sigiimond  ayant  apri»  (h  fuite 
le  mit  à les  trou  fies , £c  ayant  fait  quel- 
ques prifonniers  en  chemin  ,aprit  d’eux 
que  Ja  plus  grande  partie  de  l’arméç 
avoit  pailë  le  fleuve,  mais  que  le  bu- 
tin, lesefclaves,  & le  bagage  étoient 
demeurez  à l’autre  bord  fous  la  garde 
de  quinze  mille  Turcs.  Il  prit  cette 
route  , & fit  avancer  fa  Cavalerie  la 
mieux  montée, qui  ayant  trouvé  les  en- 
nemis lorfquMs  paflpient  le  pont,  & 
qui  ne  fongeoient  qu’à  fe  fauver  ,*  ü 
les  chargea,  & en  fit  un  grand  carna- 
ge, pendant  que  les  autresen  voulant 
fuir  fè  noyoient  dans  la  riviere.  Il  pé- 
rit ce  jour-là  dix  mille  Turcs.  On  leur' 
prit  fix  mille  chariots  de  bagage , avec 
‘tout  leur  canon,  & on  remit  en  liber- 
té fix  mille  eiclavesChreftiens.  Sigifi- 
mond  profitant  de  la  confirmation  où  - 
étoient  les  Infidèle^  attaqua  le  château 
de  Giorgien  , qu’il  força  à la  vûë  de 
l’armée  ennemie  qui  s’étoit  retirée  dans 
un  pofte  avantageux  , qui  n’en  ola 
lortir  pour- fecourir  la  place..  Il  tailla 

r 4 en 
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ÎÏÏcoT  ^acîuclic  il  eflàya  de  fe  difuilper , & d’en  * 
° déguilcr  la  perte,  promettant  de  la  re- 
parer la  campagne  fui  vante.  L,c  Sultan 
n’ajoûta  pas  une,  entière  croyance  à tes 
lettres,  & ayant  apris  du  Mufti  que 
cette  perte  mont  oit  à un  million  , il 
condamna  cc  Balîà  à payer  une  pareil- 
le iomme.  Le  Vizir  qui  fut  accule  d'a- 
voir eu  part  à cette difgrace,  pour  n’a- 
voir pas  envoyé  en  tems  & lieu  à l’ar- 
mée Ottomane  de  l’argent  Ce  des  vi- 
vres, fut  privé  de  fa  Charge,  comme 
suffi  Sinan  du  commandement  de  l’ar- 
mée. Le  Sceau  de  l’Empire  fut  donné 
à L.alaGxiéme  Baflà,  qui  n’exerça- pas 
•long-  tems  cette  dignité , étant  mort  de 
maladie. 

Il  fe  trouvoit  alors  à la  Porte  peu 
de  fujets capables  de  commander , par- 
-ce  que  les  Officiers  & les  foldats  ne- 
gligcoient  le  fcrvice  , voyant  que  les 
Sultans  ne  fongeoient  qu’à  fe  divertir 
dans  leur  Serrail.  La  plupart  s’adon- 
noient  au  commerce,  & les  Spahis  at- 
tachez à cultiver  leur  terre, envoyoient 
à leur  place  desvaletsiàns  expérience. 


en  pièces  quatorze  cens  Turcs  qui  y 
»59ï . eftoient  en  garnifon.  Sinan  envoya  à 
écj.  C.  ja  Porte  une  relation  de  ce  combat , par 


Mahomet  III.  20 1 

Si  les  Princes  Chrétiens  eufl’ent  fçû  ■ ■■■ 
profiter  d’une  conjoncture  Gfavorable,  \{]ur 
& s’ils  cuflènt  fecôdé  la  valeur  du  Prin-  ^o^dc 
ce  de  Tranfilvanie,  ils  auroient  infailfi-  l’Heg, 
blemét  ruiné  i’EmpireOttoman:  mais 
Philippe  II.  quin'avoit  en  tête  que  la 
guerre  des  Païs-bas  qui  s’étoient  fouf-  # 
traits  de  ion  obeïflance,  iè  mettoit  peu 
en  peine  de  la  confervation  de  la  Hon- 
grie. Le  Roi  de  Pologne  qui  y eftoit  le 
plus  intereilë  après  les  Princes  de  la 
maifon d’Autriche,  bien  loind’aflîfter 
Sigifmond,  prit  ombrage  de  l’heureux, 
fiiccésdefes  armes. 

La  Charge  de  Vizir  demeura  vacante 
pendant  plufieurs  mois ce  qui  caufa 
un  grand  préjudice  aux  affaires  des 
T urcs,fiton  ne  iè  trouva  pasmoins  em- 
baraffé  fur  le  chc>ix  du  General  de  l’ar- 
mée de  Hongrie..  La  Validé  confeilla 
à fon  fils  de  rendre  le  Sceau  de  l’Em- 
pire pour  la  quatrième' fois  à Sinan».  - 
qui  avoit  plus d’experience  qu’aucun 
autre  Baffa , fie  encore  beaucoup  de 
vigueur,,  quoy  qu*il  fut  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans..  Le  Sultan  fuivit 
ce  confeil ,&  envoya  au-devant  de  lui 
les  principaüx  Mimffres  de  la  Porte, fie. 
il  fut  fort  bien  receu  du  Sultan  lorfi- 


2GZ'  ffiflrbire-  des  Turcs: 
r.û~  . qu’il  arrivaau Serrai!. LeBafTa deBbdè? 
ï f «?*•  fut  étranglé  peur  avoir  envoyé  des  re-  - 
layons  peu  conformes  à celles  du  Viz^r,^ 
PHcg/  & où  il  avoir  déguifé  la  vérité. 

On  craignit  à Conftantinoplequeî— 
que  foulcvemenr  de  la  part  desChré- 
« tiens;  ce  qui  fut  caufè  qu’on  ordonna* 
aux  Grecs , aux  Armcniens,8c  aux  A l- 
banois  qui  s’y  étoient  établis  depuis 
cinq  ans,,  d’en  déloger  dansfix  jours.' 
Les  autres  Chrétiens  ne  furent  pas  fans 
danger,  Sc  fi  on  avoir  crû  Sinarv 
cruel  à Ion  ordinaire , ils  aurojent  efté 
touspaliézau  fil  de  l’épéc..  L’Aga  des 
Jàni  flaires  pour  appaifer  la  colcre  du- 
cicl, porta  en  proseflion  l’Etendard  de 
Mahomet  avec  de  grandes  ceremonies:,, 
on  pafla  pîufieurs  jours  en  jeunes  &. 
en -prie  res;  on  noya  quelques  femmes 
quia  voient  rompu  ’HeRamedan  , & 
Onrenouvella  lesdéfenfes  de  boire  cUl; 
M"  vin.Sinan  ayant  repris  le  Sceau  & l'au- 
torité, reprefentaau  Sultan  qu'à  la  der— 
- niere  campagne , . il  nà voit  pas  eftêafi.' 

fîfté  par leKam d?sTartares,qui n’é— 
toit  pas  forti  de  Crim  à la  ibïlicita- 
Uon.de._Fçrat , qui  ayant  efté  toûjours^ 
fon  ennemi  fecret avoir  efté  biea 
*i(ê.  ck  le:  voir  auiïi  malheureux  que.: 

Mi- 


lui.  Il  îfcrffallut  pas  davantage  pour  ■ ~ • 
faire  étrangler  ce  Baffa,donc  les  trefors  ] 5?  *• 
furent  portez  au  Serrail  fuivant  la  coû- 
tu  me.  Ce  Vizirne  joiiir  pas  long-tems  l'Hcg. 
du  p-iifir  d avoir  perdu  Ton  ennemi , 
pendant  qu’il  fe  preparoit  à la  guerre  - 
de  Hongrie , il  fut  lurpris  d’une  mala- 
die violente  qui  le  mit  au  tombeau.  Il 
envoya  à fa  Hautefle  avât  que  de  mou- 
rir de  grandes  inftructions,par  léfquel- 
lesil  l’exhortoiî  à aller  commander  lès 
armées  en  perfbnne , Stl’avertiffoit  de  - 
ne  donner  la  Charge  de  Vizir  qu’à 
une  perfonne  expérimentée , lui  nom- 


mant pour  cet  effet  Cicala  Baflâ.  Ses 
avis  ne  furent  pas  fui  vis , & le  Sceau  de 
l’Empire  fut  envoyé  à Ibrahim  favori  * 
de  la  Validé.  S inan  laiflà  des  rkhêffes? 
immenfès,  capables  de  contenter  l’ava-- 
ricc  du  Sultan , 6t  on  pprta  dans  le  Ser^  - 
rail  trente- ftx  caiffes’pleines  d’argenté-- 
rie,  avec  huit  cens  mille  fequins. 

Cependant  Sigifinond  pour  ne  per— 
dre  pas  tefrurê  de  fes  vi&oires , alfa 
atïïeger  Temifvar,  Sc  ayant  appris 
eru’HàmanKam  desTartares  véooit  au*' 
fecours  de  cetté  place  avec  les  Turcs.  . 
Ilaîla  au  devant  des  Infidèles,  Ôc:lêuf-' 
ayant  donné  bataille  entre  Belgrade &. 

Kfià  Te- 


20|  Hiftoire  des  Thrcf. 

— Temifvar,.il  en  cailla  en  pièces  trois,.1 
y* 6-  mille,  & mit  en  fuite  le  relte.  Cette 
i*«5.denouvelle^utreÇÛë  à la  Cour  de  PE m*. 
l’Heg,  pereur  avec  beaucoup  de  joye , mais  cU 
le  ne, pût  obliger  ce  Prince  a envoyer  â 
Sigifmond  les  fecours  qu’il  lui  deman- 
doit,  par  les  mauvais  confeils.de  fcs  Mi- 
niftres.  ■ 


T Es  cour  les  des  Ufcoques  conti- 
•^nuoiét  toujours  d’incommoder  les 
Turcs,  & ilsenfaifoient  tous  les  jours» 
de  nouvelles  plaintes  à PAmbalîàdeur. . 
q.ue  la  Republique  de  Venife  tenoit 
la  Porteimais  leur  chagrin  augmenta, 
confijerablement  par  la  lùrprife  de 
ÇJiflà,  dont  les  py rares  s’emparèrent. 
Jean  Alberf  de  Sparatro  & Bertuccio 
de  Liéfcina  executerent  heureufement 
cette  entreprilc  avec  cinq  censUfco-., 
q.ues.;Ils  fçavpient  que  tous-  les  ans  au 
Dimanche  des  Rameaux,  on  tenait  u- 
ne  foire  dans  une  prairie  à deux  lieues» 
de  cette  place , & que  les  Marchanda 
payoient  une  certaine  iomme  au  Gou- 
verneur , afin  qu’il  leur  envoyât  unet 
partie  de  fa  garnifon , pour  affiner  leurs 
marchandifes  contre  les  courtes  de  cesv 
cernes  Ulcoques.:  Albert  & Bertuccio» 


I 
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fe  fcrvircnt  de  cette  occafion  , & ayant  “ — - 
débarqué  ians  bruit  avec  des  iroqpes 
auprès  de  Clifîà,  ils  entrèrent  dans  la  .0  j5.de 
première  enceinte  des  murailles,  &tuc-  l’Hcg. 
rent  quelques  T urcs,  qui  au  lieu  de  fai- 
re la  lêntinelle , s’étoient  endormis , a- 
prés  avoir  fait  la  dcbauche.Uspaflèrent 
enfuite  à la  fécondé , êc  donnèrent  tel- 
lement l’épouvante  à ceux  qui  la  dé- 
fendoient,  qu’ils  fe  retirèrent  avec  pre-  , 
eipitation  dans  la  tour  qui  eftaunaut 
de  la  montagne.  Ceux  qui  étoient  dans 
ce  poftefe  rendirent  peu  de  tems  après,, 
à condition  qu’il  leur  feroit  permis  de  fe 
retirera  la  place  la  plus  proche  de.  l’o- 
beïflancedu  Sultan.  Dés  que  les  Uf- 
coques  furent  maîtres  de  CIifl*a,ils  tirè- 
rent plusieurs  volées  de  canon , pour 
avertir  leurs  compagnons  qui  piratoiét 
aux  environs  avec  lèizebrigantijis,  de 
venir  àleurfecours,  & ils  receurent 
bien-tôt.  un  renfort  de  quatre  cens 
hommes.IbrahimGouverneur  deClif- 
fa  qui  é toit  dans  la  prairie  dont  nous  a- 
vons  parlé,  ayant  entendu  le  bruit  de 
l’artillerie, accourut  au  fecoursde  la  pla- 
ce s mais  n’ayant  pas  allez  de  troupes 
pour  l’aflieger,  il  s’en  retourna  fans 
©fer  attaquer  les  Ufcoques.Ils  ralerent 

■T  r > ; ' '"V"  îfc 
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■■■■■  ■■  la  première  enceinte  qu’ils  ne  jugerentf 
V 9.6‘c  p-^capabl e de  defK  nfc  ; & fe  fèrvirent 
ioor.de  des  démolitions  pour  fortifier  la  partie 
lîHcg.  fup?rîeure.lîs  dépêchèrent  enfuite  une 
Felouque  à Segna , pour  donner  avis  ' 
à leurs  compagnons  de  cet  heureux 
luceés,&  leur  demander  des  troupes  ât 
des  munitions,  ne  doutant  pas  qu’ils  ne 
f üflênt  bien-tôt  afiiegez  par  les  T urcs. 
Ils  choifircnt-  pour  leur  Gouverneur 
Albert  dcSpalarro,  Scfcnéle&tonfut' 
confirmée  par  P Archiduc  qui  lui  don-- 
na  tîrre  de  Comte.  Les  V enitiens  ne  ' 
doutant  pas  tjueles  Infidèles- ne  fbup-- 
ç.onmOent  la  République  devoir  eu- 
part  à ccttéacfcion , parce  qu’on  a voit 
donné  leGouvcrncment  de  la  ville  à 
un  de  fesfüjcrs , informerent leur  Am- 
bafladeurde  cequi  s’eftoit  paiîé,  afin" 
qu’il  defàvouâtiout3en  cas  qu*on  luy 
en  parût. 

Les  Mimftrrtde  la  Porfeaprésen  sa- 
voir fait  diverlcs  plaintes  au  Biife,. 
fnanderentatt  Bafta  de  la  Botnie  d’af-- 
fèmbler  les  garnirons  des  pjaccs  voifi- 
nés , 6c  d’alleraffiegerClifiVCe  Bafta 
, ayant  mis  fur  pïeddtX  mille  hommes- 
Pattaqua  par  trois  endroits.  Iflçavoit: 
que  la  hauteur  de  fa  fituation,  empê- 

; ‘ * choits 
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choit  qu’elle  ne.  fût  incommodée  du  ^ viï 
canon,  mais,  il  ne  laifla  pas  d’y  faire  1 
tirer  à coup  perdu.  La  plus  grande  dc  J* 
incommodité  que  feuffrirent  les  aiïïe-îîjw6 
gez,  venoitdu  manque  d’eau  , ficelle 
s’augmenta  par  la  perte  d’une  fontai- 
ne qui  eftoir  proche  du  fort.  Ils  aver- 
tirent ceux  de  Segna  par  des  feux  qu’il* 
allumoient  la  nuit , du  beloin  qu’ils  a- 
voient  dufccours.  Lencovich  Gouver- 
neur de  la  Province  pour  l’Empereur, . 
aflembla  des  troupes  pour les  feccurir 
en  ayant' reçû  l’ordre  de  l’Archiduc 
mais  tous  les  paflàges  étoient  (i  bien 
gardez  par  terre , qu’il  ne  put  parvenir 
a fon  defl’ein.  Il  refol  ut  de  tenter  le 
lecoursdelaplaceparmer.  H frt équi- 
per pour  cet  effet  diveïfès  barques,  8c 
y embarqua  ce  qu’il  pût  de  troupe* 

Son  armée  fut  jointe  par  plufîeurs  Dal- 
matiens lujets  de  la  République  de 
Venife,  pouffez  par  l’avcrfîon  naturel- 
le qu’ils  avoient  pour  les  Turcs.  Ifs  dé- 
barquèrent au  nombre  de  trois  mille 
fous  la  conduite  du  même  Lencovich 
à un  village  de  PArchevêcbédc  Spala- 
tro  for  le  bord  de  la  mcr.Ibrahim  ci-de* 
vant  Gouverneur  de  Cliffa,  qui  bar— 
toiti’eftrade  avec  un  corps  de-Cavalc- 
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rie , découvrit  l’arrivée  des  Chrétiens* 
8c  en  donna  avis  au  Bafl’a  de  la  Bos- 
nie. Lencovich  avoit  mandé  aux  aflie- 
gez  de  faire  une  fortie  dans  le  temps 
qu’il  attaqueroit  les  lignes  des  enne- 
mis. Cette  entreprifè  eut  d’abord  uiv 
ipccés  favorabie,lesChrétiens  cncloué- 
rent  quelques  canons,prirent  trois  dra- 
peaux 6c  mirent  en  fuite  les  premiers* 
cjui  fe  prefenterent  mais  s’étant  mis 
a piller  fuivant  leur  coûtume,les  Turcs 
le  ralierent , 6c  les  chargèrent  fi  vigou- 
reufemeut  qu’ils  leur  firent  perdre  avec: 
leur  butin,  la  vie  ou  la  liberté..*  Profe 

Eer  Mar  quisiSla  poli  tain, François  Bar. 

o , 6c  plufieurs  autres  perfonnes  de 
qualité  furent  tuez  en  cette  occafion*. 
Neanmoins  Lencovich  ay ant  gagné  le 
haut  de  la  montagne , entra  dans  la- 
tille,  6c  la  trou  va  fi  mal  pourvue  de 
vivres,  que  pour  n’augmenter  pas  la 
necefikédesaflicgez,  il  refol  ut  de  lor- 
tir  la  nuit  avec  fix  cens  des  Gens , pour 
regagner  la  plage,  6c  s’en  retourner  L 
Segna , s’il  pou  voit.  Les  T urcs  ayant 
été  avertis  de  ce  defléin  , fe  faifirent 
des  paflàges,  6c  attaquèrent  les  Chré- 
tiens qui  fe  retiroient  à la  clarté  de 
la.  lune 6c..  les  dilperferent  après  une* 

lé*- 


Mahomet  III.  209 

legcre  rcfiftance , St  la  plupart  demeu-  - 
rerent  prifonmers.Lencovich  quoique  1 S96. 
blefle  gagna  la  plage , St  arriva  heureu-  dcI  c- 
fement  à Segna , d’où  il  fit  fçavoir  aux  f 

affiegez  qu’il  leur  en  voy eroit  prompte-  ® * 

ment  du  fecours.  ' 

Le  Bafladelà  Bofniefitjetter  dans 
la  place  plufieurs  billets , pour  exhorter 
les  Ulcoques  à fe  rendre  mais  ilsn’o- 
foient  (è  fier  à la  parole  des  Turcs.  > 
Cependant  la  faim  les  contraignit  i 
capituler,  St  ils  livrèrent  la  place  aux 
Infidèles,  à condition  qu’il  leur  feroil  , 
permis  de  fortir  avec  tout  ce  qu’ils 
pourraient  emporter  fur  eux,  & en 
leur  fournit  des  barques , avec  Iefquel- 
1 es  ils  retournèrent  à Segna  au  prés  de 
leurs  compagnons. 

Les  Vénitiens  qui  n’étoient  pas  moins 
incommodez  des  courfes  de  ces  pyra- 
tes  que  les  T ures  > refolurent  d’ameger 
Segna , St  en  donnèrent  lacommiflion 
à DominiqueTiepolo.L’Empereuren 
ayant  eu  avis  en  fit  des  plaintes  à 
Vindramin  Ambafladeur.  de  la  Repu-  . 
blique  auprès  de  lui,  & le  Sénat  fut 
enfin  contraint  de*  mander  à Bembo, 
quiavoit  fuccedé  à Xiepolo  quictoit 
meu  t de  maladie^e  fe  conteur  de  pour- 

fuivre 


1^6. 
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iu.vre  les  U 1 coques  fur  la  mer  fans  at- 
taquer Jours  places.  Le  but  de  l’Em- 
pereur efboit  de  confervcr  ces  pirates,, 
afin  de  donner  moyen  aux  Turcs  de 
continuer  leurs  plamtes^contre  la  Re-' 
publique,  & de  rompre  la  paix  qu'ils 
«voient  faite  avec  elle , cfperant  par  ce 
moyen  s’atdrerde  ce  côtédà  une  par-r 
tie  des  forces  qui  paflbicnt  en  Hon. 

fric.  C etoit  aufîi  le  but  du  Roi  Catho- 
que.qui  y avoir  le  meftne  intereft . D*. 
Pedro  de  Tolede,  & D.  Pedro  de  Leve 
qui  commandoiêt  lesgaieresdeNaples,. 
&:  de-Sicile , -firent  voile  vers  les  Illcs  de 
Zanre,.  & de  Cefalonie  r & s’y  mirent' 
encmbufcade  pour  y attendre  les  vai£ 
féaux  Turcs  qui  navigeroient  dans 
l’Archipel.  Ils  infinuerent  aux  Infidè- 
les y qu’ils  ne  faifoicnt  rien  que  de- 
concerr  avec  1^  Rie  publique, puifqu’ite 
étoient  fi  prés  de  les  places  ians  qu’eU 
1c  fe  mît  en  devoir  de  leschafier.  Ce- 
pendant ils  ne  laiflcrent  pas  de  pren-* 
lire  plusieurs -bât1  mens  commandez  par 
4c$  Vénitiens,.  (bus  pretexte  qu’ils  é- 
toient  chargez  de  marchandées  appar- 
tenantes aux  Turcs. 

Le  Sultan  fatisfait  d’avoir  recouvré 
Cliflh  , ne  longea  pas^à  pouflêr  plus 

loin. 
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loi»  les  conquêtes,  3c  negl  igçala  guer-  — — 
re  de  Hongrie,ce  qui  fou  mt  à ces  peu- 
plesuneample  matière  de  murmurer,  upo^dç 
JL a ValidéavoitcommanJéaux-Mmi-  l’Hcg. 
flresdela  Porte  délai  cacher  les  mal- 
beu reûx  luccçs,  3c  de  ne  lui  apprendre 
que  les  vi&oircs , de  peur  que  le  cha- 
grin ne  le  fît  malade , ou  qu’il  ne  îui< 
prît  envie  daller  commander  Tes  ar- 
mées ; mais  lee  plaintes  de  lès  fujets,. 
croient  trop  frequentes  ppureilrcdé- 
guilées,  Le  Sultan  en  fut  informé,  8c 
refolutde  fc  mettre  en  campagne.  S» 
mere  qui  l’avoit  jufques-là  retenu  dans 
le  Scrrail , pour  le  conferver  toute  l’au- 
torité» employa  tous  les  artifices  ima- 
ginables pour  l'en  divertir  s 3t  n’ay  anc 
gûyréüàir,  elle  fe  1èr vit  des  charmes. 
cPune  jeune  Sultane quiefiaya  par  fç m 
çarejTes  d’éteindre  dans  Ion  coeur  fos 
fentimens  guerriers.  Mahomet  felon- 
Eant  pour  elle  une  palfioniraiflàmo,  3c 
ne  pouvant  la  furmonter  par  des  reflé- 
tions , refolut  de  noyer  fon  amourdao* 
le  fang  de  cette  infortunée , 3c  la  tua  la 
nuit  depluûcurscoups  de  coûreau.  Il 
alîèmbla  eniuitc  les  principaux  Baflàs*. 

3c  leur  déclara  qu?il  avoit  deflèin  de 
palier  en  Hongrie  avec  une  puifiate  ar- 
mée,. 
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— — mce,  pour  rétablir  la dilapline  parmi* 
deT*C  ^es  trouPes»  & augmenter  la  réputation* 
1005.dc  l’Empire  Ottoman.  Il  partit  avec 
î‘Hcg.  toute laCour,§t  mena jufqu'à  fes chiens  ' 
dechaflb  & l'es  oi féaux  , ne  laiflàntdans 
le  Serrai! que  la  Validé,  qui  pâfl’a  au 
vieux  avec  les  enfans.  On  fit  publier  à 
fon  de  trompe  que  tous  les  Spahis  qui 
. manqueroient  de  venir  fervir  en  per- 
ionne,perdroient  leurs  Ti  mars.  LeSuI- 
tan  fe-mit  en  marche  à la  tête  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  Cavalerie, fuper- 
bement  vêtus , & montez  à l’avantage,, 
dont  il  y en  avoiedix  mille  de  gens  d'ar- 
mes, &lereftedechevaux-legers. 

Mahomet  arriva  avec  toute  l’armée  à 
Belgrade  , & le  bruit  s’étant  répandu 
qu’il  venoit afiieger  Agria,  l’Archiduc 
Maximilian  y envoya  Guillaume  Ter~ 
Icon,  qui  promit  de  la' défendre  avec 
beaucoup  de  courage.  Gomme  cette 
place  étoitfort  importante,  onfitve- 
- air  des  fecou.rs  de  tous  cotez,  & prin- 
cipalement* de  Tranfilvanie  s mêraeon 
refolut  de  donner  bataille , s’il  étoit  ne- 
ceflàire.  D éscou  re  u rs  q ue  1 es  I mperiau  x 
avoient  envoyés  pour  reconnoître  les 
ennemis,  rapportèrent  qu’ils  étoient 
campez  devant  Agria  avec  baucoup 
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rd’artillertc  s q ue  depuis  la  mort  de  So-  — 
liman  on  n’avoit  pas  vû  dans  ceRoyau-  * * 
me  une  armée  fi-nombreuiè;  que  lui- 
vant l’.efpace qu’elle  occupoit,elle  pou-  iHcg. 
voit  être  de  deux  cens  mille  hommes, 
mais  qu’il  n’y  en  avoir  pas  plus  de  qua- 
tre-vingts mille  de  troupes  réglées , & 
que  le  relie  étoit  des  milices,  la  plu- 
part delàrmées.  Les  Turcs  cependant 
drefl’erent  quatre  batteries , compofées 
d’un  grand  nombre  de  canon  , entre 
lelquels  il  y en  avoir  quatre  pièces  d’u- 
ne grofl’eur  extraordinaire,qu  on  nom- 
moit  des  baûlics.  La  garnilon  de  la  pla- 
ce montoitàcinq  mille  hommesdedi- 
verfes  nations,  qui  témoignant  d’a- 
bord beaucoup  de  couragc^Bt  fe  fi- 
gnalerent  par  diverfes  lorcies  s mais 
fcomme  ils  ne  reçurent  point  de  lè- 
cours,  leurardeurdiminua  mlcnfible- 
ment.  Les  Turcs  battirent  en  même- 
temps  la  ville  &lechâteau,  & comme 
les  afllegez  ne  pou  voient  pas  défendre 
en  même-temps  ces  deux  polies,  ilsa- 
bandonnerent  la  ville,  iV  le  retirèrent 
dans  la  citadel  le.  Les  Infidèles  s’en  ap- 
perçûrent  par  les  feux  que  lesChrétiens 
avoient  allumez  , ils  y entreront,  8c 
foudroyèrent  le  château  avec  leur  ca- 
non. 


« 
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a*.-  non.  Il  y eut  bientôt  brèche,  & le# 
V^C  Jan^r<?3  montèrent  à l’aflaut,  mais 
joof.dé  aPrés  avoir  perdu  plus  de  mille  hom- 
i*Hcg.  mes,  ils  furent  contraints  de  le  retirer. 
LesGeneraux  pour  épargner  le  fang  de 
leurs  foldats , èrenc  miner  la  place,  & 
y travaillèrent  avec  tant  de  diligence, 
que  les  mines  furent  chargées  dans  peu 
de  jours.  Cependant  Maximilian  fai- 
fok  venir  des  fecours  de  tous  cotez , 
mais  comme  ils  marchoient  avec  beau- 
coup de  lenteur  , 8t  que  la  citadellô 
étoit  fortpreftëc , il  détacha  le  Comte 
Jufes  Cefor  Strafoldo  avec  huit  mille 
Allemans  ou  Hongrois , 'pour  elTayer 
tPy  jetm^quelque  fecourS.  Strafoldo 
étant  alBréà  deux  lieues  d’Agria,aprit 
que  la  place  s’etoit  rendue  aux  Turcs: 
les  Chrétiens  s*efloient  défendus  tré& 
vigoureufement;mais  la  garnifon  étant 
• confiderablement  diminuée  fans  efpe- 
rance  de  lecours , & le  Commandant 
blefl’é  à la  réte,  les  Allemans  & les  Wa- 
Ions  refolurcnt  de  capituler  , nonob- 
flanc  la  rdrftînce  de  leurs  Officiers.Uii 
Hongrois  faüta  par-deflus  la  brèche  t 
pafla  au  camp  des  ennemis , & régla  U 
compofirion.  Voila  comment  en  dix- 
huit  jours  de  tranchée  ouverte,  une  des 

plus 

■ * . , 
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_plus  importantes  places  de  la  tïongnc  

tomba  entre  les  mains  des  Turcs  , & V>9f'c 
entraîna  avec  el  le  ia-perte  de  plufieurs  ^ 

châteaux  voifins.  i:Hcg. 

Maximilian  ayant  reçû  la  nou  velle  de 
laprifed’Agria,  ne  perdit  pascouragey 
.&  s’étant  joint  avec  jSigiitnond  PriiiGe 
de  T ranfilvanie , ii  fe  mit  en  marche 
vers  cette  place,  avec  vingt-huit  mille 
hommes  de  pied  & trente  deux  mille 
chevaux.  Lorlqu’il  fut  arrivé  au  bord 
d’un  marais  : il  apperçût  un  grosefea- 
dron  de  Turcs,  qui  feignant  de  (e  reti- 
rer, vouloient  attirer  les  Chrétiens 
dans  un  lieu  où  ilsauroient  été  expo fez 
au  feu  de  leur  canon .L’A-rchiducayanfc 
connu  leur  dcflèin, fit  avancerSSfczem- 
berg  avec  un  gros  d’Alleman^deTran- 
fil  vains  & de  Wallons* & quelques  piè- 
ces de  campagne.  .11  les  pouflâ  enluite  fi 
vivement,,  qu’aprés  en  avoir  tué  quin- 
ze cens , il^gna  le  paflàge  du  marais, 

& s empara  de  quarante-trois  piecesde 
canon,  ce  qui  fut  pris  pour  un  prélude 
d’une  entière  vi&oirc.  Les  Impériaux: 
témoignoient  une  grande  impatience 
de  venir  à un  combat  decifif  avec  les 
Infidèles  ; & Sigifmond  qui  n’en  avoif 
pas  moins,  pâfia  l'étang  i la  pointe  dit 

jour, 
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- jour , à l’inlçû  de  Maximilian,  n'atten- 
H96.  dant  plus  que  l’arrivée  des  Allemans 
dc  J.'C.  pour  engager  le  combat.  L’Archiduc 

rHe  dC  ju§ea  a Pr0P0S  rapeller,  pour  don- 
eg*  ner  le  loifir  aux  troupes  de  lè  repoler 
après  une  longue  marche, & poùr  avèir 
le  loifir  de  s’informer  mieux  du  deflein 
des  ennemis.  Cependant  comme  l’ar- 
mée manquoit  d’eau  & de  fourrage,  on 
la  fit  approcher  du  village  de  Cnftefo. 
Le  lendemain  fur  le  midi , les  coureurs 
que  Maximilian  avoit  envoyez  pouf 
prendre  langue , lui  rapportèrent  que 
Mahomet  s’avançoit  pour  lui  donatr 
bataille.  Peudetemps.aprés  les  Turcs 
& les  Tartares, commandez  parje  Sul- 
tan Gll|n,pallèiéc  le  marais.Les  Chré- 
tiens pouflèrent  leur  avant-garde,  & 
leur  enlevèrent  trois  couleuvrines. Ma- 
homet fit  fairealte,  & rangea  les  trou- 
pes en  bataille  ; ôt  pendant  que  les  Im- 
périaux en  faifoient  autant  de  leurcô- 
té,lesT urcs  attaquèrent  avec  de  grands 
cris  Çfarzemberg  5c  Tattembak,  qui- 
gardoient  le  palî.age du  marais,  &lcs. 
obligèrent  à reculer  fort  loin  , mais  ils 
furent  à leur  tour  poufllz  avec  tant  de 
vigueur  , qu’aprés  avoir  perdu  trois 
mille  hommes , ils  repayèrent  le  marais 
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cndcfordre,  abandonnant  trois  pièces  ..  — 
de  campagne  , & fe  renverferent  fur 
leurs  compagnons , qu’ü-s  obligèrent  à 
abandonner  une  Eghferuinée,  oùiIs-j^gfc 
s'eftoient  loge  z.  Le  Bcglierbey  d’Afic 
fut  tué  en  cette  oçcafion.  Peudetems 
après  ils  fe  ralierenc  , ôc  ayant  remis 
leur  ordre  de  bataille,  les  Generaux  des 
deux  armées  exhortèrent  leurs  gens  à 
bien  faire.  L’Archiduc  ayant  vû  que 
les  Turcs  repafloient  le  marais,  com- 
manda  à Sfarzemberg&àPalfi,  de  les 
charger  j mais  en  cas  qu’ils  reculaflenr, 
de  ne  les  poulferquejufqu’au  bord  de 
l’étang,  fans  s’y  engager.  Cependant 
il  demeura  au  corps  de  bataille  avec  le 
Prince  de  T ranGl  vanie,laiflant  le  com- 
mandement de  l’arricre- garde  à Tat- 
tembak , 6c  aux  autres  Seigneurs  Hon- 
grois. Suivant  fes  ordres , les  premiers 
Éfcadrons  desChreflicns  attaquèrent 
les  Turcs,  les  mirent  en  defordrc.;§c 
les  ayant  rompus  lans  peine  , les  obli- 
gèrent à repafler  le  marais  avec  tant  de 
pre  :ipitation  , qu’ils  fe  renverferent 
fur  leurs  compagnons  qui  s’avançoient 
pour  les  ibûtenir.  Les  Turcs  perdirent 
en  cct  r e occnGon  q uan  t i t c de  per fon  nés 
de  marque  , quarante  pièces  de  cam- 
Icme  II/.  K pa- 
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pagne , & quelques  chariots  chargez 
^’indrumens  à remuer  laterre,  avec 
icof.dê  tro^s  censjamflairesqui  les  gardoient. 
l’Heg.  Maximilian  content  de  cet  avantage;, 
défendit  à fes  gens  de  paflêr  l’étang., 
parce  que  te  Soleil  étoit  fur  le  poinf  de 
(îe  coucher,  mais  le  Prince  de  TranfiU 
vanic , Palfi , les  Allemans , 6c  les  Ita- 
lient  lui  .rc.prefenterent  qu’il  ne  dévoie 
pas  laifier  écbaper  une  viétoire  qu’il  a- 
voit  déjà  dans  les  mains,  ni  donner  le 
loifir  aux  ennemis  épouvantez,  de  re- 
fpirer.  L*  Archid.uc.fe  laiilaperiuader^c 
commanda  qu  onpaflat  le  marais.  Le 
Sultan  en  ayant  été  averti  par  Cicala  , 
monta  à cheval  avec  fix  mille  SpaTits, 
-dontfagardeé.toitcompolée,6c  fc  reti- 
. ra  avec  beaucoup  de  précipitation,  il 
. marcha  toute  la  nuit,  6c  arrivai  midi 
à Zolnok.  Les  Chrétiens  voyant  les 
ennemis  épQuvantez,eurenu  tant  d’im- 
patience de  les  battre  , qu'ils paflerent 
le  marais  fans  ordre.  Ceux  de  l’avant- 
garde  pouflèrent  leurs  chevaux  à tou- 
te bride,6c  lesCavaliers  de  l’arriere-gar- 
de  rompirent  leurs  files , (ans  écouter  le 
commandement  du  leurs  Officiers , en- 
fin ils  abandonnèrent  tous  la  victoire 
• pour  chercher  le  butin.  Ils  entrèrent  à 
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la  file  dans  le  camp  des, Turcs,  &rlèr— 
difperferent  pour  piller.  Les  Hongrois  * 
principalement  fort  ardens  à la  rapine  ,•  ^ 

ri’écouterent  plus  la  voix  de  leurs  Ca-  pHcg. 
pitaines  ; & Pàvkjité  devint  fi  grande  , , { 

qu’ils  s’arrachoient  des  mains  l’un  à 
Pautre  ce  qu  ilsavoient  pris,  8c le  bat* 
t Oient  pour  en  difputer  la  poffeflîon. 

Qiidlq  ueÿRcgimensqui  avoient  euor- 
dre  de  poursuivre  les  Turcs  , voyant 
leurs-com  pagnons  attachez  au  pillage,- 
voulurent  en  avoir  leur  part,  8c  S'ar- 
rêtèrent avec  eux.  Fendant  que  les 
Chrétiens  en  defordre  s’avançoient 
jufqu’à  la  tente  du -Sultan,  entourée  dé 
quelques  pièces  de  campagne,  les  Janili. 
fairqsquï  la gardoient , m nantie  feu  âù 
canon  qui  -étant  chargé  de;chaîiies  Sc 
de:baîcs  de  moufquer , ht  un  grand  car- 
nage de  cds  imprudens , ôcaügmenta  là 
eorifufion.  Les  Turcs  voyant la.con- 
jqnéfcure  favorable , pourlui virent  les 
Fuyards , qui  étant  chargez  de;butin , lé 
lai  Soient  tuer  lans  le  pouvoir  défendre, 
d’autan tfîus  queJ  s’etpbara  fiant  contre 
les  cordes  & l és  piquets  qui  foûténoient 
les  tentes , & ne  pouvant  trouver  le 
moyen  de  lortir  de  celabirinte  ’,  Ils  le 
laiûbient  tomber  les  uns  fur  les  autres. 

K z Cicâ- 
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Cicala  s'avança  avec  fon  arriere-garde, 
qui  n’avoit  pas  encore  combattu.,  8c 
dcj.C.  chargeant  les  Chrétiens  difperfèz  , 6c 
THeg.  farpris  d’une  terreur  panique , les  mal- 
fiera  coin  me  des  bêtes.  Toute  l’Infan- 
terie fut  taillée  en  pièces  avec  la  plu- 
part des  Italiens,  6c  entr’autres  leCom- 
te  Pierre  Golake  6c  Straloldo.  Il  de- 
meura fur  la  place  quarante  Officiers 
de  marque,  & les  deux  DucsdeHo!- 
ftein.  Les  Chreftiens  perdirent  leur  ca- 
non 6c  leur  bagage,  l’Archiduc  fe  fauva 
avec  peine  à Caiibyic,  6c  le  Prince  de 
Tranlilvanie  à Tckay.  Ccftainfique 
la feene  changea  tout  d’un  coup  par  l’a- 
vidité 6c  la  défobeïÜance  des  troupes  , 
qui  fut.caufe  que  les  Chreftiens  déjà 
vainq  ucurs, furent  ydincus.  Les  Turcs 
neanmoins  n'eurent  pas  trop  fujet  de 
fe  réjouir  de  cette  vi&oire,  ayant  perdu 
plus  de  vingt  mille  hommes  au  pre- 
, micr  combat  j même  la  nouvelle  de 
leur  défaite  ayant  efté  portée  à Con- 
ftantinople , le  ^ruit  avoir  couru  que 
le  Sultan  y avoir  perdu  la  vie. 

Mahomet  eut  tant  de  joye  de  cet 
heureux  changement , auquel  il  ne  s’é- 
toit  nullement  attendu,  6c  dont  il  de- 
voir l’obligation. entière  à Cicala  * qu’il 
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arracha  de  fon  turban  une  mafle  de  he-— — 
ron  qui  luy  iervoïc  d’ornement , &la  Ms6* 
donna  à ce  Bailli , avec  l’agrnffcde  dia-  de-l-  ^ 
mans  à laquelle  elle  étoit  attachée.  Ce-  vulg* 
pendant  comme  il  jugea  ce  prêtent  de 
troppeu  d’importance  pour  un  fi  grand 
fervice,  il  ofta  le  fceau  de  l'Empire  à 
Ibrahim  ÔC  l’envoya  à Cicala.  Cicala 
étoit  fils  d’un  Génois,  qui  apres  avoir 
quelque  rems  exercé  la  ftiarchandife  , 
fe  mit  à pirater.  En  courant  les  côtes  de 
l’Empire  Ottoman,  il  enleva  une ei- 
clavc  T urque  d’une  beauté  diftingtiée, 

6c  l’ayant  menée  en  Sicile , la  fitbapti- 
ter  , 6c  l’époufa.  Il  en  eut  divers  en- 
fans,  & entr’autres  celui-ci,  qui  fuivant 
Ion  pere  dans  tes  courtes,  fut  fait  pri- 
fonnier  avec  luy  , 6c  conduit  au  Serrail. 
lie  pere  fe  racheta , mais  on  retint  le 
fils , & on  l’obligea  à renier.  Il  te  di- 
foit  parent  d’André  Doria,  il  pofièdoit 
fort  bien  la  langue  Italienne,  lefouve- 
noit  fort  bien  d’avoir  été  Chrétien  ,6c  a- 
voit  retenu  les  maximes  de  fa  première 
Religion,  mais  il  n’en  étoit  pas  moins 
ennemi  des  Fideles*  qu’il  perlecutoit 
comme  font  tous  les  autres  Renégats. 

LaV  alidé  fut  ext  rémement  offenfée  de 
Isu  dépofleflion  d’ibrahim , qui  étoit  fa 

IC  3 créa-' 
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— ■>«'  ■ créature  y & obligea  fort  fils  à lerétau 
■>  * Cicala  confentit  pourrie 
itéfdt  Pas  s’aT^rer  la  baine  de  cette  Princdlè, 
PHcg.  dont  il  connoifioit  le  pouvoir, 

La  rigueur  de  la  fàifon  obligea  les 
deux  armées  à le  mettre  en  quartier 
d’hiver  / les  Impériaux  y entrèrent  a- 
prés  s’ètre  emparez  de-Tsta.  Cepen- 
dant l’Empgreür  pour  réparer  les  per- 
tes paiîces  , envoya  demander  du  fe- 
Cours  à tous  les  Princes  Chrétiens,  & 
deftina  le  commandement  des  troupes 
à l’Archiduc  Mathias. 

Le  Roi  dePerlè  envoya  à Conftan- 
tinople,  en  qualité  d’AmbaflâdeuF  ex- 
traordinaire , lé  Prince  d’Arzevil’c , 
fon  grend  Chsnarbfclan  & ion  Chance- 
lier, avec  une  fuite  de  quatre  mille  che- 
vaux ; maislorfqu’il  fut  arrivé  à Taw- 
ris,  tteluy  qui  étoit  Gouverneur  delà 
place  pour  les  Tur^s,  prit  ombrage 
d'un  fi  grand  nombre  de  troupes,  Sc  ne 
voulut  le  laiflcr  palier  qu’avec  deux 
eens  hommes  à fon  choix.  Ce  Prince 
ri’étoit  âgé  que  de  trente-trois  ans , 8c 
âvoit  avec  lui  un  venerable  vieillard  , 
qui  avoit  lé  fecret  8c  l’entiere  direétion 
de  rambafiâ  le.  AflanBaflh  alla  recevoir 
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pluficurs  Galeres,  6c  les  Turcs  dépen-  — 
lbrent  cinq  cens  écus  d’or  par  jour  »J9** 
pour  leur  nourriture.  Us  curent  au-  |oe^‘  dç* 
dicnce  du  Vizir  , 6c  demandèrent  la 
reftititution  de  T au  ris  y mais  comme  le 
Sultan  ne  fetrouva pas  difpole  à la  leur 
accorder,  il  les  renvoya  promptement 
pour  s exemter  de  la  dépenfe.  Le  plus 
vieux  ayant  vû  que  toute  l’autorité  é- 
toit  entre  les  mainsdela  Validé , il  ne 
pût  s’empêcher  de  dire  que  fmvantîe 
proverbe  de  fonpaïs,  les  affaires  n’al- 
loient  jamais  bien, quand  la  poule  chan- 
toit  plus  haut  que  le  coq. 

Cette  même  année  les  Turcs  don- 
nèrent en  Valaquie,des  preuves  de  leur 
cruauté  ordinaire  par  la  mort  d'Ale-  - - 
xandre  Vaivode  de  cette  Province,  qui 
avoit  fuccedé  à Micoli.  Quoi  qu'il  eût 
fait  de  grands  prefens  aux  Minières  de 
la  Porte  à fon  avenement  à cette  Prin- 
cipauté , on  ne  laiflà  pas  de  le  faire  pen- 
dre, fur  un  léger  foupçon  d’intelligen- 
ce avec  les  Princes  Chrétiens. 

Selim  fils  aîné  du  Sultan,  mourut 
aufii  âgé  de  quatorze  ans  , extrême- 
ment regre.té  de  fon  pere  qui  l’ainaoit 
tendrement  , parce  qu’il  promettoit  • 
beaucoup,  6c  reüffiflbit  fort  bien  dans 
tous  fes  exercices,.  4,  IL 
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Il  arriva  peu  de  rems  après  à Con- 
ftancinople  un  Ambafiadeur  des  Mo- 
go!s , qui  venoit  propofcr  une  ligue 
contre  le  Roi  de  Perle , 6c  demander  le 
pafiage  pour  aller  à la  Mcque,  6c  y en- 
voyer des  tapis  pour  couvrir  le  fepul- 
crede  Mahomet  leur  Prophete.Ii  van- 
ta les  forces  de  fon Maître,  dtfant  qu’ri 
avoir  trente  Rois  pour  fes  Vaflùux , & 
qu’il  pouvoir  mettre  fur  pied  cent  mil- 
le hommes  de  pied  6c  deux  cens  mille 
chevaux.  Les  T urcs  qui  veulent  qu’on 
croye  qu’il  n’y  a point  lur  la  terre  ue 
Puifiance  qui  egaie  la  leur  , s’ofîen- 
ferenc  de  cedifcours,  6c  renvoyèrent 
rAmbafladcur  (ans  luy  rien  accorder. 


J*  hC. 
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AU  retour  du  Pi  intems , les  Impé- 
riaux afiiegerent  Javarin , mais  ils 
furent  fi  bien  repoufiez  par  Aly  Bafia 
qui  y commàndoit,  qu’ils  furent  con- 
traints de  ie  retirer.  Sigilmond  ne  fut 
pas  plus  heureux  devant  Temifvar 
dont  Soîiitfan  Bafia  étoit  Gouverneur, 
apres  quarante  jours  de  fiege , les  pluies 
comblèrent  fes  travaux,  6c  l’obhge- 
rent  d’abandonner  cette emreprife.  . 

Ce  Prince  efhntailéenlîiiteà'Pra- 
guc  pour  recevoir  l'Ordre  de  la  Toi- 

fon 
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ibn , que  le  Roi  Catholique  lui  avoir  — 
envoyé  témoigna  àl’EmpereurRodol-  m<;7* 
phe,  qu’il  vouloit  lui  ceder  laTranfi!-  dc 
vante  pour  le  retirer  dans  quclqueau-  n-jcg. 
tre  Province , où  il  pût  vivre  paifible-. 
ment  le  refte-de  fes  jours.  L’Empereur 
qui  connoilloit  les  luices  Fâcheules  que 
pouvoit  avoir  cette ccffion , eflaya  de 
l’èn  difluader , mais  l’y  voyant  entiere- 
mcntrelolu,  il  conclut  un traitéavec 
lui,  portant , Que  fa  Majcfté  Imperia-  - 
lecedcroit  àSigilmond  les  Prineipau-  • 
tezd’Oppelen , ÔcdeRatiborenSilc- 
fie  ,quiavoient  efté  autrefois  données  •• 
enappanage  à la  Reine  lfàbelle  avec 
cinquante  mille  Hongrois  de  penlîon  ; , , 

Qpe  l’Empereur  confentiroftà  fon  di- 
vorce avec  MarieChrilline  d’Autriche 
fà  femme  j Qu’il  obtiendroit  du  Pape 
pour  lui,  un  Chapeau  de  Cvrdinal,*  • 

Que  dés  queSigifmond  feroit  de  re- 
tour en  Tranftlvanie,  il  convoqueroir- 
les  Etats  pour  leur  faire  approuver  - . 

fà  celîîon  en  prefence  des  Ambafla- 
deurs  de  fa  Majcfté  Impériale  ^ Que- 
l’Archiduc  Maximilian  feroit  Gou-'- 
verneurde  cette  Province.  On  fit  di- 
vers railonnenaens  furie  prompt chan-  - 
ggment  de  Sigifmond , & les  plus  éclaU- 
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rcz  demeurèrent  d’accord  quec’étoit 
l’cffcc  d’une  maladie  hypocondriaque, 
donc  il  elloit  travaillé  depuis  quelque 
temps.!!  n’étoit  pas  feulement  dégoûté 
de  fa  Principauté,  mais  encore  de  lui- 
même-,  il  aimoit  la  folitude  Sc  fuyoic  la 
focieté  de  Tes  plus  chers  amis.  Il  ne  dor- 
mait pas  la  nuit  tranquillement,  êc  fe 
reveilloit  à minuit  en  fudïiut,  difant 
qu’il  yoybit  des  fantômes.  Il  ne  pût  ja- 
mais coniorrt mer  (on  mariage  avec  Ma- 
rie Chriftiné  d’Autriche,  pour  qui  il 
témoignoit  une  forte  ayerfion  9 quoy 
quecefutunePrincdlêforr  fage.  On 
diloit  qu’il  avoir  efté  enlorcelé  par  la 
niere  d’Etienne  Boskai  s qui  le  vouloit 
marier  avec  fa  fille , & que  depuis  il  a- 
voit  eu  tous  ccs  açcidens. 


A U commcncenact  de  l’anncrc  1598.  ' 
les- Impériaux  recouvrèrent  J a va- 
rin  par  un  liratagême  ingénieux , qui 
leur'reiiiîît.  Lorfque  les  T urcsavoient 
priça  tte  place,  ilsavoientoftélecoq 
qui  eiloit  en  haut  du  clocher , & l’a-  ; 
voiet  mis  fur  la  porte  qui  eft  du  côtédtt  r 
Danube  av'eccette  infeription,^»^^ 
eecoij  chantera  ^ la  ptyce  retournera  au 
pouvoir  des  Chrétiens,  Le  Comte  Adol- 
phe 
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pnedeSfarzemberg  ayant  efté  informé 

queleBafla  de  Budc  avoir  préparé  un 
convoy  pour  le  jc’tter  dans  Javarin  ,6c  1007.de 
queleCoramanuant  de  cette  place  l’at-  l’Heg. 
tendoit,  il  aflèmbla  un  corps  de  fix  mil- 
le hommes  François,  Allemans  ÔC 
Wallons , 6c  partit  de  Comorre  mefu- 
rant  fa  marche  de  forte,qu’il  pût  arriver  ' 
à minuit  à la  porte  de  la  ville.  Lorfqu’il 
fut  à dix  lieues  d’où  il  cftoit  parti , ’ il 
fit  alte , découvrira  fes  fbldats  Ion  dc£ 
fein,  prépara  les  pétards  6c  autres  cho- 
ses neceffaires  pour  l’exécuter , 6c 
pourfuivant  Ton  voyage,  arriva  devant 
la  place  à l’heure  marquée.  Il  fit  avan- 
cer trois  Huflars  qui  partaient  fort  bié 
la  langue  Turque , 6c  qui  s’eftant  ap- 
1 prochezde  la  fentinelle,  lui  dirent  que 
■ceftoit  le  convoi  quivenoit  dé  Bude, 

& que  le  Bafla  lavoit  envoyé  la  nuit  de 
! - peur  qu’il  ne  fût  attaqué  par  les  Chré- 

tiens. Ces  Huflars  furent  fuivis  par  un 
petardier  François  nommé  Robe- 
courr,  qui  conduifoit  les  pétards  lur  un 
chariot  couvert  d’une  toile.  La  fèn- 
tinelle  croyant  que  cetoit  des  muni- 
j tions,  le  laiflà  pafTer.  Après  que  le 
' pont  levis  fut  abbatu,  Robecourt  mit 
le  pétard  à la  porte  , qui  fit  un  effet 
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— — merveilleux.  Quelques  Chrétiens  de- 
de  J.  c. Iïieurerent  à la  porre  pour  la  garder , Se 
j007.de  ^es  autres  étant  entrez  dans  la  ville, tue- 
l’Hcg.  rent  quelques  Turcs  endormis.  Les  au- 
très  le  reveillant  au  bruit,  coururent 
- nudsenchemifc  le  cimeterre  à la.main, 
lans  fçavoir  où  ils  alloienc..  Peu  de 
tems  après  la  Cavalerie  Chrétienne  ar- 
rivaqui  foûtennnt  ldLnfanterieJespouG 
ià  vigoureufcment.  Ils  défendirent  le 
terrein  pied  à pied , & tuerent  plus  de 
deux  cens  Chrétiens  d;5-  s la  rue  qui: 
conduit  au  marché.  AJ  y- Bàlî’aGouver- 
neurde  la  vil/e  iè  retira  lur  un  baftion , 
armé  de  deux  cimeterres,,  avec  quel- 
ques-uns des fiens,&aprés avoir  tué  {bi- 
nante AJfemans,.  ne  voulant  pas  furvi- 
vre  à la  perte  de  1a  place , nife  ren- 
dre, mit  le  feu.à  un  fourneau  qu’il  a- 
voic  préparé,  & le  fit  iauter avec  les 
Chrétiens  qui  j’attaquoient.  Quelques 
Turcs  fe  jetterent  par-deflus  les  mu- 
rai lies  dans  les  fofîez , &:  quelques  au- 
tres qui  étoient  blellèz , furenttrouvez 
quand  ilfut  jour,  dans  les  maifons  où. 
ils  s’eftoienc  cachez..  11  y en  eut  qua- 
torze cens  de  tuez,  & trois  cens.de 
prifonniers;  mais  il  en  coûta  la  vie  à 
cinq  cens.  Chrétiens..  Le  butin  fut 

con*. 
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conGderable , & Sfarzcmbcrg  le  parta-  — 
geaaux foldats.  L'Empereur  donna  î5?8^ 
pour recompenle à Robecourr, quatre 
miHeHongrois,&cent  mille  àSfarzem-  meg. 
berg  qui  avoit  conduit  l’entreprifc. 

La  nouvelle  de  la  perte  d’une  place  fi 
importante  ayant  été  portée  à Con- 
itantinople  ^rcnouvella  les  plaintes  des 
milites  & du  peuple  contre  la  Hautefi 
fê,*&  contre  lafoibleflc  du  Gouverne- 
ment. Le  Kam  des  T artarcs  eflàya  de 
ménager  la  paix  entre  les  deux  Empi- 
res ; mais  comme'les  Impériaux  pre- 
tendoienr  la  reftitution  d’Agria , la  ne-  - 
gociation  n’eut  point  d’effet.  Lesjà- 
niflaires  le  foûleverent , & tuèrent  un 
de  leurs  Agas , difant  que  pour  fê  dé- 
livrer dü  Gouvernement  des  femmes, 
il  falloir  mettre  fur  le  Trône  le  Kam 
des  Tartares.  Le  Sultan  fit  mourir  Ma- 
homct-Satergi  Seraskier  de  Hongrie 
accule  de  trahifon  & d’avarice , ôc  la 
Hautefîe  s’empara  de  fês  treiors  fui- 
vant  la  coutume. 

Il  y eut  auffi  un  grand  fgûlevement- 
en  t^fie  & dans . la  Caramanie  , & le 
bruit  courut  que  les  rebelles  avoient 
àleur  tête  un  Prince  du  fang  Ottoman 
nommé  Selim  , fils  d’Amurat  llï.  & 
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frere  de  Mahomet.  Le  Sultan  trouva 
moyen  de  l’avoir  entre  Tes  mains,  par  lè 
moyen  duBaflad’Aîepjqui  gagna  quel- 
ques-uns de  Tes  confi  Jens,  6c  corrompit 
leur  fidelité  pour  de  l’argent.Ce  Prince 
véritable  ou  iuppdié , ayant  elle  mené 
à Conftantinople,  le  Sultan  voulut 
l’interroger  lui-même.  Selim  luifoû- 
tint  qu’il  étoit  Ion  Frere,  lui  coma  com- 
ment il  avoit  efté  caché  par  fa  mere , 6c 
remisentre  les  mains  du  Vizir  Maho- 
met, qui  pour  lui  fauver  la  vie,avoit 
fuppofé  un  autre  enfant  qui  lui  reiïem- 
bloit  de  viiage.  Le  Sultan  ayant  rapor- 
té  ces  circonftances  à Tes  Miniftres , ils 
. y trouvèrent  beaucoup  d’apparence , 
& fans  les  aprofondir  davantage', 
il  fit  trancher  la  telle  à Selim  en  fx 
prefènee , pour  éviter  les  flûtes  de  cet- 
te révolté. 

* • • . \ 

• \ + • 

; Icàla  BafTa  de  la  mer , partit  de 

de  JX.  ^ Conftantinople  avec  cinquanteGa- 
ioo8.de  leres,  fans  y comprendre  celles  de  Bar- 
l’Heg.  barie  qui  lè  joignirent  à faFlote  pour 
aller  faire  telle  à l’armée  navale  d’El- 
pagne.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à la  hau- 
teur de  la  Sicile,  ayant  apris  qu’il  n’y 
avoit  dans  le  porc  de  Meftine  que 

tren- 
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trente  galeres  commandées  par  D.Pe-  ■■■  ■ 

dre  de  Leve,  il  fit  avancer  quarante 
desfiennes,  commes’il  eût  voulu  at-  ,o0g 
taquer  le  port  ; mais  lorfqu’il  fut  à l*Hcg. 
la  vûë  dè  la  ville  , il  mit  baniere 
blanche,  & demanda  à parler  à fa 
mere.  Il  y avoit  fort  long-temps  qu’il 
ne  l’avoit  vûë  , ayant  efté  pris  par 
les  Turcs  dans  une  grande  jeuneflëy« 
comme  nous  avons  dit.  A prés  qu’ils  fe 
furent  cmbrafiez  , elle  le  pria  de  re-' 
tourner  au  giron  de  TEglife,  &derd- 
ter  avec  elle,  & Cicala  lui  propolà' 
à fon  tour  de  le  faire  T urquc.  Cpmme 
ils  ne  pûrent  fe  perluader  l’un  l’au- 
t re , ils  lè  fèparerent , & le  Baffa  don- 
na à fa  mere  deüx  mille  fcquins  avec 
d’autres  prelèns.  Charles  Cicala  fon 
frète  Ce  trouva  à cette  conférence,  & 
le  pria  par  le  crédit  qü’il  avoit  à la 
Porte , de  lui  faire  obtenir  quelque  em- 
ploi fabs  qu5il  fût  obligé  de  changer 
de  Religion.  Ilspropoferent  enfèmble 
le  Gouvernement  des  Ifles  de  l’Arcbi- 
pel (ousun  tribut  annuel,  avec  le  ti- 
tre de  Duc  de  Nixia  comme  favoit 
eu  Jean  Michez  Juif.  La  propofition 
plût  à Charles  qui  fe  prépara  à faire  ' 
le  Voyage  du  Levant  après  le  départ  de 

fon 
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fon  frere.  Il  pafla  d-’abord  à Raguie  3 . 
& puis  à Chio,  n’ayant  pas  voulu  fe 
rendre  d’abord  à Conîlantinople,  de 
peur  decre  traverfé  par  les  ennemie  du 
Bafia.  Il  gagna  les  bonnes  grâces  du  ? 
* Sultan,  en  lui  dépeignant  l’état  de  la 
Chrétienté.  IJ  faiioitentendrequepar 
lescorrefpondanccs  qu’il  avoit  avec  les 
Miniftres  de  l’Empereur  6c  du  Roi 
d’Efpagne , il  lui  leroit  aile  de  ménager 
la  paix  entre  les  deux  Empires.  Il  trou- 
va de  grandes  difficultés  à 1 execution  - 
delôn  principal  deflêin.r  parce  qu’on 
vouloit  qu’il  lé  fit  Turc  pour  être 
Duc  dçNixia  > mais  on  trouva  lexpe-  • 
dient  que  (on  Secrétaire,  renieroit,  & < 
qu’il  gouverneroit  fous  fon  nom  ,„ 
moyennant  un  tribut  de  quatorze  mil- 
le ducats.  Les  ennemis  du  Bafl’a  nev 
laiflerent  pas  de  déclamer  contre  les  - 
deux  freres,  êc  d’accufer  Cicala  d’in- 
telligence  avec  le  Roi  Catholique,  . 
mais  les  Services  qu’il  avoit  rendus  à la 
bataille  d’Agria,  parlèrent  en  fa  faveur. . 

TjEnri  IV.  Roi  de  France',  apres 
J^j°C  jTX  avoir  terminé  les  guerres  civi- 
ioo*j.dc  les  de  fon  Royaume  , le  preparoit  à, 
l’Heg,  faire  la.  guertre  aux  Infidèles , . & il  s’en  •. 
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expliqua  avec  l’Ambafladeurde  Veni-  ... 
fe,  lorlqu’il  vint  le  féliciter  fur  les  vie-  i 
toires , il  lui  dit  qu’il  efperoit  répondre  ^ 
bien  tôt  aux  ci vi lirez  de  laRepublique  ^fg.6 
de  vive  voix  dans  leSenat,lorfqu’iliroit 
joindre  l’armée  navale  qu’il  deftinoie 
contre  les  Turcs;  mais  les  nouveaux 
mouvemens  que  le  Roi  Catholique  ei- 
fava  d’exciter  dans  fesEtats,l’em  pêchè- 
rent des’en  éloigner.L’aflemblée  qui  le 
fit  à Ferràre , lorfque  le  Pape  Clément 
VIII.  enalla  prendre  poflcfltan , don- 
na de  l’inquiétude  aux  Mini  lires  de  la 
Porte,  qui  s’imaginèrent  que  c’étoit 
pour  y reloudre  unç  Croilade  contre 
eux.  Pour  s’en  éclaircir , ils  y en  voyè- 
rent un  Juif  Portugais  qui  partait  plu- 
ficurs  langues,  & a voit  de  grandes  cor- 
refpondanccs  en  Italie. 

Ces  foupçons  ne  firent  que  leur  don- 
ner de  l’inquietude  \ mais  ils  eurent 
fujet  de  prendre  l’alarme  à plus  ju- 
fle  titre  de  la  révolté  de  Cuflàin , & 
d’Efcrivan , qui  alloicnt  faire  des  cour- 
fes. jufqu’au  bord  d’Alcp , & donnè- 
rent tellement  l’épouvante  aux  négo- 
ciants., que  la  plupart  s’allerent  établir 
ailleurs.  Mahomet  Bafla  que  le  Sultan 
avoit  envoyé  pour  les  réduire  fous  Ion 

obcïf- 
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obeïflance  n’ayant  pas  desforcesfuffT- 
fantes  pour  exccuter  les  ordres  de  fa 
Haateflc,  m anda  les  fecours  neccflâires 
aux  Minières  du  Divan , & au  Baflà 
de  Damas.  Il  en  reçût  de  divers  en- 
droirs,  & aflcmbla  jufqu  a quarante 
mille  hommes.  Il  ne  fe  contenta  pas 
d’employer  la  force  ouverte  pour  vain- 
cre ces  rebelles  , il  fè  fer  vit  de  l’a- 
drefîe  pour  les  divifer.  lls’adrefîa  pour 
cet  effet  à Sefer  Aga , un  des  princi- 
paux Officiers  de  l’armée  de  Cuftàin, 
à qui  il  trouva  moyen  de  faire  tenir 
une  lettre  enfermée  dans  une  mafle 
d’armes,  par  laquelle  il  lui  mandoit 
que  , s’il  lui  remetroit  entre  les  mains 
ce  rebelle  vif  ou  mort  , il  lui  feroit 
donner  le  Gouvernement  d’AIep  ou  de 
Damas  % à fon  choix.  Sefer  Aga  feîaüffà 
tenter  par  fes  promeffes , & eflaya  d’e- 
xecutec  cette  entreprife-,  mais  ayant  été 
découvert,  il  fqt  contraint  de  le  lau- 
Ver  aupresde  Mahomet.  Sa  deferrion 
ne  fut  pas  inutile  à ce  General  à qui  il 
apprit  la  foiblcffé  des  rebelles  , & le 
defl'cin  qu’ils  avoient  de  fe  retirer  dans, 
la  Mefopotamie.  Mahomet  les  y pour- 
fuivit,  6c  les  ayant  obligez  à le  forti- 
fier, il  leur  ferma  tellement  le  paflâge 

des 
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des  vivres,  qu’il  les  tint  comme  afïie-  — — - 
gez.  Cuflain  me  laifïoit  pas  neanmoins  v*00* 
de  fortir  fouvent  de  fes  retranchemens, 

& de  faire  un  grand  carnage  des  T urcs.  l’Hcg. 
Les  mêcontens  éroiefit  toujours  dans 
la  défiance  l’un  de  l’autre, dans  la  crain- 
te d’être  vendus  par  leurs  compagnons. 

E(  cri  van  fut  le  premier,  qui  à lalolli- 
citation  de  Servait  Aga , promit  de  li* 
vrer  Cuflâin,  pourvû  que  l’Armée  Ot- 
tomane s éloignât,  & luilaiflatlepak 
fige  des  vivres  libre.  Mahomet  Bafîà  , 
accorda  tout  ce  qu’on  lui  demandoir, 

& fur  cette  aflurance, pendant  qucCuk 
fafn  étoit  dans  la  tente  d’Efcrivan* 
pour  délibérer  avec  lui  fur  les  moyens 
de  faciliter  quelque  retraite  , ce  traître 
le  fit  arrêter , & le  remit  entre  les  main» 
des  Envoyezdu  GeneralOttoman, qui 
le  fit  conduire  à Conftantinoplc.  Ce 
malheureux  état  arrivé  en  prefi  ncedu 
Sultan , êflâya  dé  le  fléchit  par  les  lar* 
mes,  tuais  après  qu’on  eut  tire  de  (k 
bouchepar  les  tourmens,  tous  tes  fê* 
crets  de  la  conjuration , on  lui  fit  cafîcr 
les  os  du  bras  droit  & de  la  jambe 
gauche,  on  le  promena  enfuitepar  tou* 
te  la  ville,  on  le  tenailla,  on  lui  brûla 
fes  bleflures  avec  des  torches  ardentes, 
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■ ■ & enfin,  on  le  fit  mourir  dans  les  plus 

deTc  Crue^s  tourmcns  qu’on  pût  imaginer. 
lOG^.dc  Efcjrivan  efperoitque  Mahomet  ferc- 
l’Heg.  rireroit  fuivant  le  traité  fait  avec  lui, 
mais  ce  General  . qui  croyoit  n etre  pas 
obligé  de  tenir  fa  parole  à un  rebelle, 
le  prelîà  tellement , que  n’ayant  plus  ni 
vivres,  ni  munitions,  il chargcoit fes 
eanons  avec  des  boulets  de  pierre,  ou 
avec  des  cailloux,  £c  ne  le  nourrifloit 
plus  que  de  fruits  & d’nerbes.  L’Hiver 
le  délivra  de  cette  milere,  il  tomba  de 
laneigeen  fi  grande  abondance,  que 
Mahomet  fut  contraint  d’abandonner  * 
le  paflage  d’une  montagne.  A prés  le  dé- 
part de  l’armée  Ottomane,  il  fut  fecou- 
ru  de  ce  côté-là  par  les  Géorgiens  du 
contentement  du  Roi  dePerfc, qui  étoit 
bien  arfe  de  voir  une  partie  des  forces 
Ortomâes  occupées  contre  les  rebelles. 

Cependant  les  Galeres  de  Florence 
couroient  l’Archipel , aulîi  bien  équi- 
pées que  celles  de  Malte.  Le  Grand 
Ducavoit  inftitué  l'Ordre  des  Cheva- 
liers de  Saint  Efticnne.à  l’exemple  des 
Hofpitalicrs , pour  faire  la  guerre  aux 
Corlaires , mais  fous  pretexte  de  don- 
ner la  chatte aux  vaifleaux  Turcs,  ils 
attaquoient  âufli  ceux  des  Chrétiens,., 

di.- 
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difant  qu’ils  apportoient  des  marchao-  1 

dites  appartenantes  à ces  Infidèles , jcj°c. 
§c  pilloicnt  les  côtes  des  Turcs  habi-  joop.dc  - 
técs  par  dés  Chrétiens.  Virgine  des  Ur-  l’Heg. 
fins  Duc  de  Bracciano,  qui  comman- 
dent trois  galeres  de  Florence , & deux 
galiotes , fit  une  defeente  dans  l’ifle  de 
Chio  pendant  la  nuit , & fut  conduit 
par  un  païfan.  Il  mit  à terre  quatre  cens 
hommes , qui  trouvant  les  Turcs  en- 
dormis , paflërent  au  fil  de  1 epéc  la  gar- 
de avancée, 6c  après  avoir  encioiié  quel- 
ques pièces  de  canon , entrèrent  dans  la 
- ville, & s’amuferent  à piller  les  maifons 
des  Chrétiens,  après  quoi  ils  attachè- 
rent un  pétard  à la  porte  du  château. 

Lés  Turcs  s’éveillerent  au  bruit  , & 
s’étant  joints  aux  habitans , irritez  de 
ce  qu’on  leur  avoit  pillé  leurs  maifons , 
ils  entourèrent  leurs  ennemis. Les  Flo- 
rentins fe  fcparerent,  les  plus  timides 
s’enfuirent,  6c  les  plus  hardis  te  forti- 
fièrent dâs  des  poftes  avantageux. Ceux 
qui  s’étoient  enfuis  gagnèrent  Porto 
Deljjno  pour  te  fauver  fur  leurs  bâti-  \ 
mens  j mais  le  canon  du  fort  les  avoit 
déjà  contraints  de  s élargir  en  mer,  Sc 
de  iê  mettre  à la  voile , 8c  ainfi  n’ayant 
peu  s’y  retirer  , ils  furent  prelque  tous 

tail- 
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*ymw~'  taillez  eh  pièces.  Les  autres  après  s’être 
I^oo.  défendus  pendant  quelques  heures,  dé- 
iftoo.de;  manderénc  quartier  6c  l’obtinrent,  Le . 
i’ticg.  gros  des  Turçs  étant  arrivé , ne  vou- 
lut pas  tenir  la  capitulation,  6c  ayant 
hiis  le  feu  aux  mailbnsoü  ils  sétoient 
réfugiez , les  y brûla.  Les  Chrétiens  de 
la  yillehirfnt  àufli  maj -traitez  par  les 
Infidèles,  qui  les  acculèrent  d’intelli- 
gence avec  ces  armateurs;Ceux  mêmes 

qui  s’étoient  joints  auxT  urcsoontre  les 
Florentins , ne  furenr  pas  épargnez , ri 
leur  fallut  payer  dix  fois  la  valeur  de 
. 5 cc  qui  avoir  été  pris  aux  Infidèles.  Ces 
malheureux  habrtans deputerent  deux 
d’entr’eux  pour  en  aller  porter  leurs 
plaintes  aux  Miniftr.es  delà  Porte, qui 
les  renvoyèrent  àCicala.CcBaiià  ayant 
débarqué  dans  Pille,  les  traita  encore 
plus  mal  qu’ils  navoient  été  la  pre- 
mière fois,  il  leur  enleva  tout  ce  qui 
leur  étpit  refté  aebien,  6c  en  fit  mourir 
plufieurSjdilànt  qu’il  vouloit  les  obliger 
par  cette  rigueur  à repouflér  une  au- 
trefois les  ennemis  de  fon  maître. 

^ Cicala  après  les  avoir  allez  perfècu- 
tes,  le  remit  à la  voile , 6c  alla  aborder 
a Sainte  Maure  , où  fè  retiroient  les 
i corfaires  Turcs , 6c  exerça  de  grandes 


cru- 
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cruiutezfur  les  plus  riches  de  Leventi.  „ 
Il  fit  noyer  Piali  , 8c  Allan  Bey  fameux  nfoo. 
pirates,  pour  s’emparer  de  leurs  tre- def  c* 
fors,  8c  les  empêcher  de  s’en  plaindre,  c 
Enfortantdeceport  il  rencontra  une 
Marfiliane  de  Vernie , qu’il  prit  avec 
toute  fa  charge , 8c  fe  iaifit  d’uncF re- 
:gate  qui  portoit  des  foldats  en  Candie  ,• 
maisil  la'fla  pafler  un  vatfleauqui  avait 
chargé  en  Sicile , ce  qui  marquoit  allez 
l'intelligence  qu’il  avoit  avec  le  Roi  ' 
Catholique. 

Cette  action  fervrt  à (es  ennemis  pour 
- décrier  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  en 
Calabre,  où  le  peuple  s’etant  foûlevé 
contre  le  Roi  d*E  (pagne  pour  quelques 
nouvelles  impofitions  qu’on  avoit  vou- 
lu mettre  à Catanzaro, envoya  un  Prê- 
tre pour  offrir  la  Province  au  Sultan, 
qui  chargea  Cicâla  •daffifter  les  rebel- 
les ; mais  au  lieu  d’executer  les  ordres 
deia  Hauteflè,  il  refuiade  débarquer 
fous  pretexte  que  la  côte  étoit  trop  bien 
gardée,,  il  s’en  retourna  à Ragu le  , 8c 
abandonnâtes  mécontens  à la  vangean- 
ce  des  Efpagnols.  Lorfque  Cicalafut 
de  retour  à Conftantinople , on  l’ac- 
eufa  de  n’avoir  pas  fait  fon  devoir  en 
cette  occafion,  8c  le  B aile  de  Venrfe 
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s’etant  plaint  des  prifes  qu'il  avoit  faites 

1600.  fur  les  lujets  de  la  République , lecon- 
dcJ’?’  traienit  à rendre  les  prifonmers  qu  il 
m?»  avoit  entre  fes  mains.  Il  eut  encore 
” pour  le  même  fujet  un  grand  difftrei  d 
avecl’Ambafladeur  de  France, qui  1 ac- 
cufa  d’être  partifand’llipagne,  &PU 
• confequent  ennemi  du  Roi  (on  maître. 

' Sa  vie  courut  un  grand  danger , & il 
n’auroit  pas  évité  la  mort  tans  Uft- 

étionqu’avoit  pour  lui  le  Sultan,  Se  .a 
protection  de  la  Validé. 

Il  eft  tems  de  retourner  en  Aue  pocr 
voir  ce  qu’y  failoit  Efciivan.  Au  re- 
tour  du  Printemps  il  fc  miten  campa- 
gne, Sc  quoi  qu’il  n’eût  pas  des  forces 
Iffifantes  pour  rcfifteraMahomctBaf- 
la  il  Içavoit  fi  bien  choilir  fes  polit  s,  . 
qu’il  ne  lailloit  pas  d’incommoder  ex- 
trêmement fes  ennemis.  Um  ourle 
voyant  pourfuivi , il  le  retira  dans  une 
forêt  fort  é paille , & ayant  tourne'.- 
Ave  ilattaqua  Mahomet  qu  il  blefla, 
&1ui  tua  deux  mille  hommes  entre 
lefquels  il  y avoit  pluGeurs  Omciers 
de  marque.  Cet  heureux  luccesayant 
rendu  ks  Wdatsplus  fiers  . les  me- 
na dans  la  Natohe  , pais  fertile* 
il  mit  les  principales  v.lles  acon 
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tion  , fe  fervit  de  l’argent  qu’il  en 
tira  pour  lever  de  nouvelles  troupes.  nfoo. 

Il  le  faiGtdespaflagesy  & devalifa  tous  ^ J* 
les  Marchands,  ifièmiten  embulcade 
pour  enlever  le  tribut  du  Caire  qui  fe 
raontoit  à fix  cens  mille  fequins , & 
publia  pour  gagner  le  coeur  des  peu* 
pies , qu’il  n’avoit  pris  les  armes  que 
pour  reformer  le  Gouvernement  qui 
ctoit  depuis  longwteros  entre  les  mains 
des  femmes  ; enfin  Remploya  G bien 
l’adreflèôc  la  force,  qu’il  lè  rendit  maî- 
trç  non  feulement  de  la  Natolie  ,*  mais 
encore  de  toutes  les  autres  Provinces 
que  les  T urcs  poflêdoienten  Afie.  Ma* 
homet  ennuyé  de  le  fuivre  fans  pouvoir 
le  combattre , le  îaifla  corrompre  pat 
fes  prefens.  Il  en  reçût  quinze  mille 
lequins,  dont  il  envoya  dix  à la  Vali- 
dé pour  la  mettre  dans  fes  intérêts , & 
garda  le  refte  pour  luy.  Il  fit  enfuitc  u* 
ne  trêve  avec  Efcnvan , <&  laiflant  à 
M ahomet  le  commandement  des  1 rou- 
pes  , s’en  retourna  à Conftantinople.  • 
Sous  un  autre  Régné  une  pareille  a- 
&ion  auroit  mérité  la  mort  ; mais  com- 
me Mahomet  ctoit  gendre  de  la  Ve* 
lidé  qui  gouvernoit  toutes  chofesavec 
un  pouvoir  abfplu , il  n’en  eut  pas  leu- 
Tome  IIL  L lemcnt 
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t — — . Itment  une  repfitnaiide.Gôp^nc^n.t  on 
deTc  T^cnceRdoit  parler  d 'autre  çholeàÇon- 
,‘coVdç  ftantinople,quedes  de  for  d res  quecom- 
rkeg.  mettoient  les  rebelles  en  Afie , & le 
Sultan  çtoit  le  feul  qui  n’en  paroifloit 
pas  touché.  Un  jour  qu’il  alloir  à che- 
val à la  Mofquée,  il  rencontra  quelques 

• Santons , qui  fe  battant  la  poitrine , s’é- 
gratignant le  vifàge , & s'arrachant  les 
cheveux , çrioient , Que  la  Monarchie 
éjtoit  ruinée  s Que  les  Rebelles  triom- 
phaient s Que  fi  le  Sultan  n avoir  pas 
le  courage  de  défendre  Tes  peuples*, 
qu’il  les  mit  en  liberté,  afin  qu’ils  tra- 
vaillaient à leuriconfervation  : Qu’il 
cedaft  de  fe  laifièr  gouverner  par  des 
femmes,  & par  une  quantité  de  Mini- 
ères avares, & qu’il  remît  IeGou  verne- 
ment  entre  les  mains  de  quatre  Bafiâs 
les  plus  éclairez fuivant lancien ufiige,; 
étant  plus  facile  de  contenter  un  petit 
nombre  qu?ungrand.Emir  Efténdi  en 
prêchant  dans  la  Molquée , dit  hardi- 

• ment , qu’il  y avoit  deux  Empereurs , 

• Mahomet  & Efcviyan,  l’un  par  fuc- 

. cefîloa,  autre  par  violence  s mais 

que  le  dernier  étant  pïus  fort, les  peuples 
ne  fçav  v.en:  aunud  des  deux  ils  dé- 
voient obcô\  Le  Sultan  ferroub’a  à ces 
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reproches  infolens , entra  dans  le  Scr — 
r^ii  les  yeux  étincelans  de  colere.  jl  J6°°^ . 
manda  tous  Tes  Baflàs,  qui  craignant  de^* 
pour  leurs  vies, avant  que  d’entrer  dans  i’Hcg. 
ion  appartement , (e  lavèrent  le  vilagé, 

Ôç  les  mains  pour  expier  leurs  pechez  i 
mais  la  Validé,  fçût  il  bien  profiter  de 
l’afeendant  qu’elle  avoit  iur  ion  fils  , 
qu’elle  calma  fes  emportemens  , & 
tout  ce  leu  n’aboutit  qu’à  des  ordres 
précis  d’envoyer  une  puiflante  armée 
contre  ces  Rebelles.  \r; 

Cependant  E (cri  van  pour,  de  faire 
confiderer  par  Tes  Partifans?  créa  des 
Officiers  iémblablcs  à ceux,  qurcooi- 
pofoient  le  Divan,  il  fit  un  Vizir,  un- 
Caimacan , & des  Bafi'as.  Il  permit  à 
fes  foldats  d’exercer  toutes  lortes  de 
violences  & de  crimes,  afin  que  n’ef.  • 
perant  aucun  pardon ils  fuûénr  plus 
attachez  à fon  parti. 

Entre  les  autres  defordres  quis’é- 
t oient  introduits  fous  le  Gouverne- 
ment de  la  Validé , i l n’y  en  avoit  point 
de  plus  dangereux, que  le  fehauflèment 
des  monnoyes  , dont  on  avoit  doublé 
le  prix.  Les  Spahis  après  s’être  long- 
temps plaints  qu’on  fe  fervoit  de  cet 
arti^ce  pour  leur  ôter  la  moitié  die  leur 

L z paye. 
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*\ iflr  paye,  fe  mutinèrent,  & s’aflemblerent 
1600.  , en  tumulte  dans  Sainte  Sophie.  Ilsde- 
îooT  de  man^e^enl:  ^es  têtes  dfc  quatre  des  prin- 
rHeg.C  cipaux  Minières  de  la  Porte,  &prin- 
* chef  ci  paiement  du*  Capi  Aga,  Favori  de  la 
des  Eu - y alidé,  qu’ils  regardoient  comme  l’au- 

Sj!  t^ur  cc  ^e^or^re  » parce  qu'it.  yeq- 

doit  toutes  les  Charges,  ce  quiétoit 
caufe  que  les  Baflas  ruïnoient  les  peu- 
ples par  leurs  extorfions,  afindes’en 
recompenfer.  Le  Sultan  épouvanté  de 
cette  fedition , s’adreflà  à Cicala , dont 
il‘ connoifloit  le  crédit , 5c  le  pria  de 
travailler  à calmer  ce  tumulte.  Ilcon- 
folaleSultan , blâma  fa  crainte,  & lui 
dit  que  les  Souverains  dévoient  toû- 
jours  fe  montrer  intrépides , & com- 
mander à leurs  paffions  comme  à leurs 
' fujets.  Ille  quitta  enfûite , êc  menant 
avec  îuy  le  Mufti,  & l’Emir  premier 
Prédicateur,  il  ferenditàlaMofquée 
gù  eftoient  les  mutins.  Lorfqu’ils  y fu- 
. rent  arrivez  , ils  leur  reprelenterent 
l’obcïflâncc  qd’ils  dévoient  àîaHau- 
tefle,  & leurs  viétoires  paiTées.  Cette 
multitude  les  interrompit  par  de  grands 
cris , difant  qu’ils  étoient  gagnez  par  le 
Capi  Aga , & que , fi  on  ne  leur  appor- 
toit  fa  tête  , ils  fe  choifiroient  un  au- 
tre 
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tre  Sultan,  &ofFnroient  la  Couronne  ~ 
au  Cherif  de  la  Mgque  ou  au  Karn  fe 
. des  Tartares.  Cicala  voyant  qu’il  ne  ;0o«?.c!e 
pouvoit  les  perluader  par  fès  i allons  , l’Hcgs 
s’adreflà  aux  Janiflaires  qui  n’avoient 
point,  eu  de  part  à ce  loûîevement.  Il 
les  piqua  de  generofite,  & les  engagea 
à reprimer  l’infolence  des  Spahis.  Ils 
- coururent  auffi-  toft  à la  Mofquée  ,&  il 
le  com  mença  un  combat  fort  fsnglan  t 
entre  ces  deux  fortes  de  milices , qu’on 
eut  dans  la  fuite  beaucoup  de  peine  à 
appailèr.  Mais  enfin  il  futrefolu  d’un 
commun  contentement,  qu’on  reme- 
) dieroit  au  defordre  des  Timars  qui  fe 
diftribuoient  aux  Baffes  Seaux  Sulta- 
nes , quoi  qu’ils  fuflent  deftinez  par 
leur  première  inftitution  à l’entretien 
des  trou  pes.  Les  principaux  Miniftres , 
qui  en  poflèdoient  les  plus  confidera- 
bles  , ayant  eu  avis  de  cette  délibéra- 
* tion  , s’en  démirent  volontairement 
* ' pour  donner  exemple  aux  autres.  On 
chercha  la  caufedecesfeditionsoùelle 
n’étoit point,  & on  rattribuaau  vin 
j aux  tavernes , au  tabac,  & à l’y  vrogne- 
rie, parce  que  dans  les  regnesprecedens, 
pendant  neuf  ans  que  Soliman  II.  avoit 
défendu  le  vin on  avoit  toûjours  vû 
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les  foldatsfe  maintenir  dans  uneexa- 
‘ ïeVc  difapline , quis’étott  relâchée  fous 
içoÿ.dc  k Régné  de  Selim  II.  parce  qu’il  avoit 
THêg.  levé  cesdéfenfes.  La  Validé  & le  Capi 
4ga  5 gerfuadez  par  cet  exemple,  firent 
jetrèr  dans  la  mer  tous  les  tonneaux  de 
vin  qui  fc  trouvèrent  dans  la  Ville, quôi 
que  cette  perte  montai!:  à une  fbm'trfC 
, fort  confiderablc  ; & rhefme  les  Mini- 
flresétrangerSné  furent  pas  exemrs  de 
la  recherche.  Legrand  Vizir  Ibrahim, 
qui  s’étoit  acquis  l’amitié  des  troupes 
* par  fes  liberâlitez , étoit  mort  en  Hon- 

grie , 5c  Afi'an  Gemifci  Ton  Succefléur 
avoit  tenu  une  conduite  bieiuiifFeren- 
te.  Plufieurs  ioldats,  St  même  des  Offi- 
ciers revenus  de  ce  Royaume  en  mau- 
vais équipage  & prcfque  tout  nuds  , 
ne  pou  voient  fè  laflér  de  vanter  la  ge- 
nerofité  d’îbrahim  de  blâmer  favà- 
• rice  d’Aflàn , qui  avoit-reténu  leurs  pa-. 
ÿes.  Ils  declamoient  eniuite  contre  le  . 

fouvernement,  & exageroient  la  for- 
lefie  du  Sultan , l’avarice  de  la  Validé,. 
& l'autorité  imperieufe  du  Capi  Aga. 

Sur  ces  entrefaites  lesJanîfTairesé- 
tant  d’accordavec  les  Spahis,  deman- 
doient  que  , puifque  Éfcrivan  s etoit 
emparé  de  leurs  TimarsénAfie,on  leur 

a ban- 
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abandonnât  tes  biens,  des  Juifs  pourics 

en  recompenfer.  Gefrt  demande  leur  i^po. . 
ayant  été  refufée,il$  coururent  par  tou-  de 
te  la  ville  en  armes,  ÔC  pillèrent  routes  JÎ§J*7 
les  boutiques  qu’ils  trouvèrent  ouver- 
tes. Les  Bourgeois  demeurerenftnfer- 
mezdàns  leurs  maifons,  n’ofântfortir, 
de  peur  d etre  iniuitez  par  ces  info- 
Iens,*ilsn’ofoient  alîeraùx  Mofquécs,  jf 
& lesBalî  as  ne  fe  croïoient  pas  en  lëurc- 
té  même  dans  îeDivan.Ces  mutins  de- 
mandoient  raifon  des  Timars  pris  5 1 
pillez  parEfcrivan,  de  leurs  payes  re- 
tenues ôç  des  deniers  publics  qui  a- 
voient  tourné  au  profit  des  particuliers. 

Ils  difoieht.  hautement  qu  il  étoit  plus 
necefiëire  de  dompter  les  Rebelles  que 
de  bat  tre  les  Hongrois  ; que  fi  le  Su  U 
tan  ne  vouloir  pas  commander  l'armée, 
ils  le-dçpoferoicnt,  &en  choifiroienc 
un  autre  plus  belliqueux.  Us  demandè- 
rent que  le  Mufti  &c  ie  Cadi  de  la  Na- 
tolie  fu  lient  dépofez  , 5c  l’obtinrent. 

On  ne  les  appaifoit  qù’en  leur  diftri- 
buantde  l’argent  de  romps  en  temps  ,* 
mais  enfin  la  ledition  étant  un  jour  plus 
émue , ils  dirent  'qu’ilè  voaloiônt  parler 
au  S ul  tan , ce  qui  étoit  contre  la  coâ- 
tume,  parce  qu’on  n’ofoit  pas  même 
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le  regarder , St  qu’on  fe  profternoit  le 
vilàge  contre  terre  , quand  il  pafloic. 
Les  principaux  Minières  firent  ce 
qu’ils  purent  pour  les  détourner  de  ce  v 
defièin , mais  ils  perfillerent  encore  da- 
vantage à demander  qu’il  leur  donnaft 
audience  en  plein  Divan , parce  qu’ils 
lui  vouloient  reprefenrer  tous  lesdefor- 
dres  du  Gouvernement , St  on  fut  con- 
traint de  leur  accorder  ce  qu’ils  deû- 
roient.  Le  Sulan  fe  rendit  au  Divan 
magnifiquement  habillé , St  accotn  pa- 
gne de  Tes  Minittres.  Les  mutins  fe  iâi-  - 
firent  des  portes,  St  ne  laiflerent  en-  . 
trer  que  les  Baflas  qui  étoient  dans  leurs 
interêts.Ils  le  profternerent  enfuite  de- 
vant (à  Hautefîe , St  s’étant  relevez,  lui 
dirent , Que  la  fidelité  qu’ils  lui  avoienc 
jurée,,  les  obligeoit  à luy  reprelènter 
le  déplorable  état  de  laM onarchie jQtic 
julques-à-prelênt  l’on  ne  luy  avoit  ap- 
pris que  les  heureux  évenemens  , Sc 
qu’on  luy  avoit  caché  les  mauvais  iuc- 
cési  Qu’il  étoittempsqu  il  apprît  que  • 
les  rebelles  tnomphoient  en  Afie,  St  les 
Hongrois  en  Europe; Que  l’argent  de- 
ftiné  au  payement  des  troupes  , ëtoit 
employé  au  luxe  du  Serrail  ; Que  le 
Gouvernemét  étoit  entre  les  mains  des 
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femmes;  Que  le  G tpi Agadifpofoitde  Si- 
tous  les  trefors  de  l’Empire, ôcq  uc  pour  1 * °°- 
remédier  à ces  defordres,  il  faloit  abbat-  dc  J • 
tre  deux  têtes,  celle  de  Validé,  & celle  J^g,? 
de  fon  favori.  Le  Sultan  frémit  à cette 
propofition & répondit  qu’ilaimoit 
mieux  perdre  fa  Couronne  que  de 
mâquer  au  refpeêfc  qu’il  devoit  à fa  mè- 
re ; & q u’ëtant  content  des  fervices  du 
Capi  Aga il  ne  vouloit  pas  l’abandon-  * 
ner  à leur  fureur. Les  mutins  le  voyant 
en  colere,fe  relâchèrent  de  leurdetnan- 
de,  5c  ie  contenterent,que  la  Validé  fût 
éloigpée;:,  mais  ils  perfifterent  à. de-- 
mander  la  tefte  de  fon  favori. . 

La  nuit  iufpendit  la  fureur  des  ma- 
tins , mais  elle  fè  raluroa  au  retour  de  . 
la  lumière,  & ils  revinrent  plus  animez  • 
que  le  jour  precedent.  Le  Sultan  crût 
qu’il  pourrait*  les  appaifer , ên  paroif.  1 
fant  en  public  avec  fon  favqpi  & en  > 
leur  taifantquelqueslargeffes.  Cepen- 
dant le  refpeét  qu’ils  lui  dévoient , . ne 
fut  pas  lufÈlantpour  arrefter  leur  em- 

Îjortement,  & ils  crièrent  qu’ils  vou- 
oient  leCapi  Aga  vif  ou  mort.  A la 
vûë  du  perii  qui  le  mcnaçoitf,il  fc  jetta 
aux  pieds  de  (a  Hauteflê , qui  ne  furent  ’ 
pasun azile  pour  lui,  un  .Janiflàirc  le  ; r 

L fi  faiûc- 
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- fai  lit  parle  bras,  Sc  l’entrafoa^mîïïi-- 
16 °P'  beu  de  les  compagnons  qui  le  rrtirçnt  erv 
44  dé  P*eces*  C’éroit  un  homme afïable,  dif- 
l’Hcg.  crée  C£  civil , qui  avoit  lervi  fous  trois 
Sultans,  „dont  il  avoir  reçu  de  grands 
bienfaits , 5e  qui  gouvernoit  alors  ab- 
jo  ument  leSul'tan  êc  laValidé.Le  haut 
rang,  où  les  vcrtusl’avoient  eîevé , lui 
attira  l'envie  5c  la  haine  des  peuples  6c 
des  milices , êc  fut  caufede  la  fin  tragi- 
que. Le  Sultan  fut  d’abord  fenfible- 
ment  touché  defa  mort , mab  enfin  les 
itnmenfes  richelfes  de  ce  favori  dont  il 
profita,  Ten  confolerent.  AfîànTertcki 
troifiéme  Bafla , fut  for  le  point  d3é-  » 
prouver  un  fcmblabe  fort,  ôcn'êtré- 
chapa  que  par  un  coup  de  bonheur  ex- 
traordinaire. Dans  le  tems  qu’un  Ja-- 
niflaire  levoit  fbn  cimcterrèpour  lui  a. 
battre  la  tête,  il  pria  les  foldats  défo 
iouvenir  avoit  été  leur  Aga , ÔC 
cette  confideration  les  obligea  à Iuÿ 
donner  la  vie.  La  fureur  des  milices  de- 
meura-là , 6c  s’appaiïà  d’elle- même  in- 
fenfiblernent. 

EfcriVan  , qui  pendant  ces  troubles- 
avoit  commande  paififolement  dans 
l’Afie  jufqu’aux  frontières  de  là  Perle , . 
trouva  la  mort  au  milieu  de  fes  profpe- 
• - * ( ritez, 
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ritez , uhc  maladie  l’àyan't  mis  àil  tom-  - 
b rau.  Le  Sultan  & les  Minières  de  h T £ •9\Pm 
Porte  furent  ravis  de  le  voir  délivrez  &hC. 
d'un  li  dangereux  ennemi  / mais  Cettej?j°^c 
joyefuc  de  peu  de  durée,  parce  qu’un 
fécond  coûrief'  apporta  la  houvêlic 
qü’Aflan  - Beg  frere  d’Ëfcrïvàn  avoit 
elle  choifî  par  ceux  de  fo.n  parti  pour 
remplir  la  place,  qu’il  s’eftoîtims  çn 
campagne  à la  tête  dé  vingt  mille  hôni- 
més,  pour  aller  combattre  l’armée  Ot- 
tomane ; & qué  l’ayant  furprife , il  ] a- 
voit  défaite  : que  les  principaux  Offi-  ' 
ciers  des  T urcs  avoient  été  tuez  en  cet- 
te occalion , &:  entr’autreé  Oftref  BafTa 
quiles  commandoit.Apréseette  viétoi- 
te,  Aflan  s avança  vers  A ngori,  8t  obli- 
gea les  habitans  à lui  donner  cent  mille' 
ièquins  pour  s’exemter  du  pillagd:  de- 
là îlpaflaàBurle,  & mit  tout  Icpa'îV 
des  environs  à contribution.  Le  SiUtart 
quin’avoit  pas  le  courage  d'aller  epra* 
battre  le  rebelle , tâcha  dapaifer  la  co- 
lère du  Ciel  par  des  jeunes , des  prietes,* 

& en  fréquentant  louvent  les  h î Pi- 
quées s mais  les.  Janifîâires  prote liè- 
rent, qu’ils  ne  marcheroiènt  pas  contre 
les.mécontens lî  le  Sultajv  ne  fe  met-’ 
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— Retournons  en  Tranfiivanie , où  Si- 
dt)°c  SiimoHd  avoi1  convoqué  la  Diète.  Il  y 
ex pHqua  les  motifs  qui  Tavoient  porté 
1’  *i*g.  àjie  demettre  de  fa  Principauté  en  Fa- 
veur de  l’Empereur , 6c  obligea  les  E-  i 

tatsà  jurer  fidelité  auxAmbafiadeurs  de 
iàMajeilé  Impériale,.  qui  luicederent 
auifiaunomue  leur  Maître  lesCom* 
tezd’Qpolia  6c  de  Ratibor,  6C  promis 
rent  queMaximilian  viendrait  en  per- 
ibnne  gou  verner  la  Province.  Michel 
Vaivode  de  Valaquie  afiura  aufîi  les 
Miniftres  de  l’Empereur  de  fa  foû.mi£ 
fion  envers  leur  Maître , 6c  eux  s’obji- 
gerent  pour  fa  Majeftc  Impériale  à lui/  » 

payer  tous  les  ans  dix  mille  Hongrois, 
a condition  qu’elle  heriteroit  de  la  Va- 
inquis après  la  mortdu  Vaivode.  Pen- 
dant que  Maximiîian  fê  preparoit  à al- 
ler prendre  poflHîion  de  ce  Gouverne- 
ment, 6c  faifoit  travaillera  ion  équipa- 
ge, l’Empereur  reçût  un  Courier,  -par 
lequel  il  aprit  que  Sigifmond  étant  ar- 
rivé dans  les  Comtez  qui  lui  avoient 
efié.cedées  , & ayant  reconnu  combien  ' ^ 

ilavoitperdu.au  change,  pou  fié  par 
fpn  inconftânce  naturelle, en  étoit  parti 
en  habit  da  Religieux,accompagnc  de 
% deux  de  fé's  Othcici‘5  feulement  : qu’il  - 

ayoîtr 
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avoit  paffé  en  Silefie,  & de  là  en  Polo-  — 
gne,  avec  deux  cens  mille  écus  en  pier-  ** 
rerics.  Que  de  là  il  s’étoit  rendu  dans 
fon  pais , & qu  étant  arrivé  à Claudio-  THcg. 
polis,  il  y aroit  été  reçû  par  Boskai,  qui 
difpofa  les  Etats  à le  reconnoître  eneo- 
re  une  fois  pour  leijr  Souverain.  Ilé- 
orivit  à l’Empereur  pour  fe  plaindre  de 
fès  Miniftrcs  après  leur  avoir  don- 
né des  gardes , pour  empêcher  qu’ils  ne 
fc  communicaflent  avec  lesTranfil» 
vains,  il  les  renvoya  à Càfovie.. 

On  vii  dans  ce  même  tems  Bude  a£ 
fiegé  par  les  Impériaux,  & Javarin  par 
les  T urcs  ; mais  les  pluyes  qui  tombè- 
rent en  abondance,  obligèrent  les  deux 
armées  à fe  retirer & à abandonner 
leurs  entreprifes. 

Sîgifmond  n’eut  pas  plûtôt  repris  le 
gouvernement  de  fa  Principauté , que 
toujours  inconftant  à fon  ordinaire , il 
ëvoyadesAmballàdeurs  à l’Empereur, 
pour  foire  un  nouveau  traité , & tandis 
que  ces  Ambaflàdeurs  en  regloient  les 
conditions  à Prague  avec  les  Miniftre* 
de  fa M'aje  ftél’m  perial  e,il  châgeade  fen~ 
riment , fitrevenir  le  Cardinal  Battori 
de  Pologne,,  luiceda  fa  Principauté, 
&,renvoya  la  Princeffe  Marie  Ghri- 

ftine. 
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- — ■ - itinc  d’Autriche  à fa  mere.  Cette  ver- 
I^°°-  tueufe  Pnncçile  pafià  en  habit  de  veu- 
îoo*5c  vej*  ^ratz»  & deîà  à Val  d’Infpruk, 
î’Heg.  °ù  elle  fonda  un  Couvent  de  Religieu- 
ies  j & s’y  étant  enfermée,  y pallaiàin- 
'•  temeni  le  refie  de  les  jours,  Lorfquclc 
Cardinal  eutpris  pôfléfîîon  de  la  T ran- 
filvanie,  il  le  trouva  fort  embaraflej. 
ayant  l’Empereur  pour  ennemi, 6c  n’o- 
fant  t è fier  aux  Turcs  qui  étoient  enco- 
re irritez  des  ligues  que  Ion  predeceP 
feur.avoit  faites  avec  Rodolphe.  lien- 
voya  des  Ambafiàdeurs  à là  Majefiélm- 
periale  pour  l’apailèr  , 6c  en  même  - 
temps  à N^ahomet  pour  eflàyer  d en  ti- 
rer quelque  fecours , s’il  ne  pou  voit 
réüffir  de  l’autre  côté.  L’Empereur  ne 
voulut  écouter  aucune  propofition,  6c 
, commanda  à George  Bafta,d’entrer  en 

T ranfil  vanie  avec  une  puiiîànte  armée. 
Bafta  étoit  fils  deDemetrius  Gentilhô- 
me  Aibanois 6c  étoit  né  dans  le  Mon- 
ferrat  ^ pendant  que  fon  pere  y fer  voit 
à la  tête  d’une  compagnie  de  chevaux- 
Jegers  delà  nation.  11  eut  dés  Ion  en- 
fance l’efprit  vif,  le  courage  élevé* 
& l’humeur  martiale.  Il  fuivitleDue 
d’Âl  ve  aux  Pais* Bas^  ayant  monté  de 
charge  en  charge il  parvint  à celle  de 
\ 1 ’ Ge- 
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General  de  l’armée  Impériale.  Le  Car-  — - 
din'al  Battori , n’ayant  pas  des  forces  i 600. 
faffiiântes  poùrrefifter  à l’Empereur, 
eut  recours  aux  T urcs  ; mais  avant  que  c 

conclure  aucun  traité  avec  eux, il  dépê- 
cha Gafpard  Côrnis  à Bafta , pour  pé- 
nétrer les  véritables  intentions  de  ion 
Maître, & lé  fit  affeurer  qu’il  ne  recher-  - 
choit  la  proteàion  des  Infidèles,  que 
pour  Ce  mettre  à couvert  de  la  colere  de 
l'Empereur;  Sc  que, fi  la  Majefté  Impé- 
riale le  vouloir  recevoir  en  grâce,  il  n’y 
penfèroit  plus, . Il  offrit  même  de  ren- 
voyer au  Pape  le  chapeau  de  Cardinal,., 

& d’épouler  une  Princefïè  de  la  matfon 
d’Autriche.  Bafta  qui  n’àvoit  aucun 
pouvoir  de  traiter  avec  lui,  répondit 
leuîement qu’il  en  donnent  avis  à la. 

Cour,  pour  recevoir  les  ordres  de  fa- 
Mîûefté  Impériale. 

Michel  Vaivodede  Vaîaquie , étanr 
devenu  füfpeéfeauls  Turcs,  & Içachant 
que  ces  Infidèles  le  voulaient  dépofiuy. 
fè  mk  fous  la  proteéfcion  de  l’Empe- 
reur, te  lui  offrit  dé  chafter  de  la  Tran- 
fifvanie  le  Cardinal,  qui  n'ayant  pû  rica- 
obtenir  de  fa  Majefte  Impériale , avoir 
enfin  traitédefon  côté  avec  le  Sultan... 
Michel  ayant  reçu  de  l’argent  . de  Ro- 

dol- 
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— dolphe , mit  fuijpied  trente  mille  Bal- 

I*t°c  §ares»  &a^aa^cgerErmenftat.  Le 
io op  dé  Nonce  Apoftolique  arriva  au  campdir 
VHcg.  Vaivodc  , peu  de  temps  après  avec  les 
Ambafladeurs  de  Bdttori  ils  eflaye- 
rent  de  lui  perfuader  d’abandonnercet- 
te  entreprife , promettant  de  perluader 
au  Cardinal  de  rompre  la  ligue  qu’il  a- 
voit  faite  avec  lcsT'urcs;raais  lèVaivo^ 
de  fit  propofcrauCardmal, que, s’il  vou- 
loitceder  laTranfilvanie  à l’Erape-. 
reur,  il  feroit  fon  accommodement  ,6c  x 

non  autremét.  Le  Cardinal  n’ayant  pu. 
fe  refoudre  à renôcer  à laSou  veraineté, , 
eut  bien-rôt  fur  les  bras  le  Vai  voie, qui» 
après  un  combat  de  deux,  heures , défie 
fbn  armée  lui  tua  quatre  mille  hom- 
mes, ôclui  prit  tout  ion  bagage  avec 
quarante-cinq  canons.  Le  Cardinal  ga- 
gnai toute  bride  la  montagne,  6cs*allà 
cacher  dans  le  tond  d’une  caverne , ou 
il  fut  découvert  par  quelques  Vainques ‘ 
quilui  ôterentlavie..  Sa  tête  fut  por- 
tée  au  Vaivode  ,qui  la  fit  inhumer  ho- 
norablémcnravec  fon  corps.-  Michel' 
pourfuivant  fa  vi&oire, s’empara  d’Al- 
be-Royale,6ceniuite  de  Claudiopolis, 
où*  il  fit  mourir  les  principaux  Sei- 
gneurs,,ce  qui  lui  attira  .la  haine  delà. 

na-- 
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nation . 11  prit  aufli  Hall: , où  eftoient  ■■  ■ 
les  trefors  du  Cardinal,  &s’en  fervtf  i<?oo. 
pour  contenter  Ton  avarice.  ^ 

Etienne  Battori  neveu  du  feu  Prince  pHeg. 
deXranûlvanie,  cfiaya  de  relever  Ton 
parti  abattu, &pafla  enPologne  pour  le- 
ver  des  troupes.Le  Roi  ne  le  lui  voulut 
pas  permettre , & comme  il  fe  retiroit 
à Som  brio , il  fut  rencontré  par  Bafta  , 
qui  le  fit  prilonnier , & le  remit  en  gra- 
ce  avec  l'Empereur , à condition  qu’il 
cederoit  Vivar  à là  Majefté  Impériale, 
ce  qu’il  fit.  Rodolphe  étant  informé  de 
ces  heureux  fuccés , envoya  des  Com- 
mifiàiresenXranfilvanie  pour  en  pren- 
dre poflèfîion , & Bafta  fit  fortifier  Vi- 
var, Huit,  Lippa , & quelques  autres 
places.  Le  Vaivoàe  Michel  en  témoi- 
gna quelque  chagrin,  parce  qu’il  avoit 
efperé  que  l’Empereur  lui  cederoit  cet- 
te Principauté  pour  recompenfedefès 
1er  vices.  Les  T urcsayant  été  informe* 
defon  mécontentement,  eflayerent  de 
l’attirer  à leur  parti  -,  mais  il  n’y  voulut 
pas  entendre , & fe  contenta  de  repre- 
îènter  aux  Miniftres  del’Empereur,fes 
juftes  iujets  de  plainte. 

CependantSigifmondPrincede  Tra- 
fiivanie,  eflay  a de  recouvrer  cette  Pro- 
vince, 
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vince  , avec  le  fkburs  des  Turcs  5c  des 
îci°C  M?,daves»  &d'cn  chaiîèr  IeVaivode 
ioop.de  <lm  Ia  gouvfernoit  au  nom  de  l’Empa. 
i rcur.  Le  V ai  vode  Michei  pour  lui  refi- 
fter , mie  fur  pied  une  puiflânre  armée, 
eC  ayant  traverfë  les  montagnes , entra 
dans  la  Moldavie,  où  il  perdit  beau- 
^tip  de  monde,  parce  que  les  vivres 
lui  manquèrent.  Il  donna  bataille  à Si- 
gi  fmond , 6c  ayant  défait  Ton  armée , il 
le  contraignit  à Ce  retirer  en  Pologne. 
Le  Vaîaque  foiimit  enfuite  la  Moldavie 
fous  j’obcïflànce  de  l’Empereur , après 
^uoiil  Ce  retira  en  Tranfîlvanic , où  il 
trouva  le  Do&eur  Penz  Commiflairè 
de  fà  Majefté  Impériale  , qui  lui  or- 
donna delà  part  de  Ton  Maître,  de  re- 
mettre cette  Province  entre  les  mains 
de  Bafta.  Le  Vaivode  s’en  défendit  fur 
divers  prétextes , 6c  enfin  Bafta  fut 
contraint  d'en  venir  à la  Force  ouverte 
pour  le  faire  obeïr.  Il  lui  donna  ba- 
taillé auprès  de  Ciaadiopolis , mit  iè$ 
troûpes  en  fuite  , lui  tua  cinq  mille 
hommes,  & lui  prit  fon  bagage  avec 
douze  Canons.  Lorfque  ce  malheureux 
Prince  je  retiroiten  Valaquie  avec  les 
débris  de  fbn  armée,  il  rencontra  Si- 
gifmond , qui  luy  ayant  coupéchemin, 

ache- 
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acheva  de  défaire  le  peu  dé  troupes  qui  — - 
lui  étoient  reliées.  Le  Vaivodenepoü- 
vant  tefifter  à deux  fi  grandes  fecouf- 
fès, implora  la  clemcneedcrEmperéiirji^cg/ 
& pria  Bafta  de  le  remettre  en  grâce 
auprésdefàMàjèfté  Impériale , offrant 
de  donner  en  otage  la  femme  & fes  en- 
fans.  Il  allaénluite  à Vienne  s’abou- 
cherâvec  PÂrchiJuC^&de  là  à Prague, 
ôù  il  faîua  l’EmpêreurRodolphp  qui  le 
reçût  fort  bien 

Le  Sultan  voulant  le  figrtaîer  par 
quèlquèentrcprife  de  confequence, en- 
voya en  Hongrie  le  Vizir  Ibrahim,  qui 
commença  la  campagne  par  le  fiege  de 
Camlè,  place  importante  de  la  Croa- 
tie , où  les  Archiducs  failbient  leur  ré- 
fîdence,  Elle  eft  bâtie  dans  un  marais* 
qui  en  rend  l’accès  difficile , & elle-  eft 
entourée  par  des  canaux , partie  dVau 
courante  6c  partie  d’eau  dormante.  Sa 
forme  eft  d’un  carré  long,  elle  eft  en- 
tourée avec  dés  fofièz  larges  6c  fort 
profonds , & eft  bornée  par  des  colli- 
nes , entre  lefq  utiles  pafle  la  rivière.  Sa 
garnifonétoit  de  quatorze  cens  Hon- 
groisjde  treize  cens  AHemans , de  qua- 
tre cens  chevaux , & de  cent  carrabins 
de  la  même  natiôn.GeorgeParadifio  en’ 

étoit. 
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■ étoit  Gouverneur.  C’étôit  un  homme 
i6oo.  avare , & qui  n’aimant  pas  à tenir  table, 
iuivant  la  coutume  des  Allemans-étoit 
l’Hcg.  pcucltimq  des  troupes,  outre  qu’elles 
le  fouvenoient  encore  qu’il  avoit  con- 
tribué à la  perte  de  Clifla,  pendant  qu’il 
eftoit  Gouverneur  de  Segna , comme 
on  a pû  voir  cy-devant.  Les  Turcs 
coopèrent  d’abord  des  arbres  6c  des 
ro féaux , pour  s’en  lervir  à combler  les 
bourbiers , 6c  ouvrirent  la  tranchée  au 
Sud.  A prés  qu’ils  eurent  mis  les  canons 
en  batterie,,  ils  commencèrent  à fout- 
» droyer  la  muraille.  Ibrahim  prit  d’a- 
bord Ion  pofte  fur  une  éminence  au 
Nord  ; mais  ayant  tenu  confeil , avec 
Nafuf  6c  Allan  Gouverneur  de  Sighet, 
qui  connoifloient  le  pais,  il  décampa, 
& alla  joindre  le  relie  des  troupes , laifl 
Tant  leulement  quatre  [mille  chevaux 
dans  une  lituation  avantageule  pour 
oblèrver  les  mou  vemens  desChrétiens, 
& empêcher  les  lecours.  Les  Tarta- 
res  Iuivant  leur  coutume , defoloient 
le  çaïs  d’alentour , y mettant  tout  à feu 
& a (âng.  Le  Comte  de  Serin  les  battit 
en  plufieurs  rencontres , Ôclesobligea 
à fe  retirer  au  camp.  Paradifio  fe  défen- 
dit d’abord  avec  beaucoup  de  vigueur, 
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èc  fit  grand  feu  de  ïbn  canon,  Les  bat- 
teries des  Turcs  firent  peu  d’effet  pen- 
dant dix  jours , ce  qui  lès  obligeai  mé- 
nager leur  poudre.  Ils  tiroient  des  fo- 
rêts voi fines  aflèz  de  facines&  de  bpis 
pour  pouvoircombler  les  étangs  ; mais 
les  afliegez  y jettoient  des  matières 
combuftibles , & les  brûlcient  : mais  le 
feu  s’étant  pris  aux  munitions  de  la  vil- 
le , en  confuma  une  grande  partie.  Le 
Comte  -de  Serin  preflë  par  le  Gouver- 
neur de  le  venir  fècourir,  luy  manda 
Qu’aulfi-tôt  qu'il  auroit  été  joint  par  le 
Duc  de  Mercœur  Prince  Lorrain , il  fè 
mettroit  en  marche  pour  aller  attaquer 
les  lignes  des  Infidèles.  CeDuceifoit 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  (on 
fiecle  , il  quitta  les  guerres  civiles  de 
France  , & alla  offrir  fon  fervice  à 
l’Empereur,  qui  lui  donna  le  comman- 
dement de  fon  armée  contre  les  T urcs. 
Etant  arrivé  en  prefetace  des  Infidèles, 
il  tint  conlèilde  guerre,  pourfçavoir 
s’il  devoit  attaquer  quelque  quartier, 
pour  jetter  du  lccours  dans  la  place  ou 
forcer  les  lignes  avec  toute  fon  armée. 
Ce  dernier  fentiment  ayant  été  fuivi  du 
plus  grand  nombre,  il  fe  mit  en  mar- 
che à la  tête  de  vingt  mille  hommes  * 

& 
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r—  Sc  battirpluikurs  partis  des  Turcs  qui* 
i^oo. , , vouioicpt  s’oppofer  à foppaflàge  • mais 
looÿ.de*  mauvais  chemins  & les  bourbier» 
l’Hçg.  où  les  chevaux  s’embaraffoiênt , l’o- 
bligèrent £ Faire  alte  auprès  de  la  ville. 
Dans  cette  lèule  attaque  il  étoit  de- 
mepré  fur  la  place  deux  mille  Spahis 
, & mille  Janiflaires , fans  .qu’il  «n  eût. 

coûté  aux  Chrétieps  plus  de  quatre 
cens  hommes.  Cependant  cesavanta-: 
ges  furent  inutiles  aux  affiegez,  parce . 
que  les  Tartares  ayant  enlevé  les  con- 
vois qui  arrivoient  au  camp  des . Impé- 
riaux , le  Duc  de  Mercœur  manqua 
de  vivres , fit  fut  contraint  de  s’éloi- 
gner de  Canife,  & de  le  retirer  veilla 
Moura.  Il  décampa  pend ât  la  nuit  pour 
dérober, fc  marche  aux  ennemis  ; mais 
les  Tartares  qui  dorment  à cheval  s’en 
apperçùrentjôc  en  avertirent  les  Turcs 
\ q^i  donnèrent  aufli-tôt  fur  la  queuë 
de  l’armée  Chrétienne,  fans  neanmoins 
en  tirer  un  grand  avantage*  par  l’or- 
dre merveilleux  avec  lequel  le  Duc  fit 
f^retraite.  Le  manque  de  vivres  empê- 
cha le  fecôurs  de  Canife,  ce  qui  n’ap- 
rive jamais  aux  Turcs,  parce  quêtant 
foK  fobres  , & ne  beuvant  point  de 
vin,  ils  lé-nourriflèat  depeude  cho- 

' fei 
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(émargent  ne  manque  jamais  dans  leurs 
armées,  il  y va  de  la  tête  de  ceux 
qui  lont  chargez  des  convois,  de  les 
faire  arriver  heureufèmcnt,  Apres  lé 
dépa  rt  desl  mperiau  x ,lesl  nfideles  pour-' 
fui  virent  lefiege  avec  plus  de  vigueur, 
ayant  appris  le  mauvais  état  de  la  place^ 
par  deux  transfuges  Hongrois  qui  en 
étoient  lortis,  ils  redoublèrent  encore 
leurs  attaques,  & enfin  le  Gouverneur 
capitula  fans  attendre  Pextremité,  8c 
obtint  une  compofition  honorable.  La 

garnifon  fqrtit  avec  armes  & bagage  , 
& fut  efeortée  jufqu  a la  Moura»  L’an- 
née fuivantc  Pandifio  ayant  été  con- 
vaincu de  lâcheté  & detrahifon,  eue 
la  tête  tranchée  à Vienne. 

Les  T ranfilvainsne  pouvant  fuppor- 
terla  domination  des  Allemans,  con- 
voquèrent une  Diète  à Claudiopdüs , 
où  ils  refoiurent  de  fe  fou  lirai  rc  dé 
l’obeïfiànce  de  l’Em  perçu  r.  Ils  (e  don  - 
nerent  pour  la  troiliéme-  fois  à Sigif- 
mond  Bwttori , qui  s'étoit  retiré  en 
Moldavie  , (ans  qne  Baila  pût  les  en 
empêcher.  Ils  envoyèrent  des  Ambal- 
iààcurs  à Rodolphe  pour  colorer  leur 
rcvo’te,  & ne  purent  en  avoir  au  iien- 
ce  à eau fe.de  leurs  frequentes  infidéli- 
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7. tez.  Le  Vaivode  Michel  qui  avoir  ob* 

itfoo.  tenu  de  Rodolphe  une  Principauté  en 
dcJ-C.  Silefie  , & fait  déclarer  fon  fils  aîné 
l*Hcg.C  Prince  de  l’Empire , reçût  dei’argent  • 
& des  troupes  peur  aller  joindre  l’Ar- 
mée Impériale  deftinée  contre  Sigil- 
mond  , qui  eftoit  revenu  de  T ranfil- 
«.  vanie  avec  vingt  chevaux  feulement, 

& étant  arrivé  à Qaudioplisî,  il  y fut 
reçu  par  les  Seigneurs  du  pais.  Il  efifaya 
enfuite  d’y  rétablir  fon  parti  ; mais 
le  Valaque  & Bafta,  sellant  avancez 
julqu’à  Moitir,Sigifmond  voyant  qu’il 
n’avoit  ni  troupes,  ni  argent,  nicre-  * 
dit,  le  retira  dans  les  montagnes.  Le 
Vizir  pour  entretenir  la  divifion  en- 
tre les  Princes  Chreftiens , luy  envoya 
unlècoursdeTurcs,  deTartares,& 
de  Moldaves.  Ce  Prince  fc  voyant  à 
la  tête  de  trente  mille  hommes  , allai 
chercher  l’Armée  Chrefticnne.  Bafta 
avoit  mis  quelques  canons  en  batterie, 
qui  incommodèrent  extrêmement  les 
Infidèles.  Sigifmond  pour  s’en  garan- 
tir , voulut  changer  de  polie,  & fut 
attaqué  dans  fa  marche  par  les  Impé- 
riaux. Les  Tartares  8c  les  Moldaves 
plus  accoutumez  à piller  qu’à  combat- 
tre de  pied-ferme , firent  peu  de 

fiance 
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tance,  8c  entrai  nerent  les  Turcs  avec 
• eux.  Il  en  demeura  huit  mille  lur  la 
place,  8t  Sigifmondfeiauvaavecpei- 
ne  dans  la  montagne  , abandonnant 
fon  bagage  5c  Ton  canon  aux  Vain- 
queurs. Cependant  il  ne  coufta  aux 
Allemans  que  quatre  cens  hommes.La 
mefintelligence  qui  étoit  depuis  long- 
temps entre  Bafta  6c  le  Vaivode  Mi- 
chel, alla  fi  avant , qu’il  en  coûta  la 
vie  à ce  dernier.  Ce  Vaivode  fut  accu- 
fé  ü’avQjr  de  fecretes  corrdpondances 
avec  les  Turcs,  & Bafta  le  manda  lous 
prétexte  de  tenir  confeil,  afindes’afi. 
lûrer  de  faperfonne.  11  ne  vint  point , 
8c  fa  tente  fut  entourée  par  quelques 
Allemans  8c  Wallons , qui  eurent  or- 
dre de  le  prendre  mort  on  vif.  Il  le  mit 
en  détente , 8c  blcfta  nn  Officier  d’un 
coup  de  fabrc , mais  un  autre  Iuy  en- 
fonça fa  lance  dans  le  ventre , 8c  l’ayant 
renverfé  mort  à terre , luy  coupa  la  tê- 
te. Cette  action  nefutpasneanmoius 
approuvée  à la  Cour  de  Rodolphe 
quoi  que  Bafta  publiât  qu’il  avoit  in- 
tercepté des  lettres  qui  prouvoient  l’in- 
telligence qu’ily  avoit  entre  le  Vaivo- 
de, 8c  le  Bafta  de  Terni fvar.  Après  fa 
Tome  III.  M mort 
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mort  la  Principauté  de  Valaquie  fut 
donnée  à Radul.  > 

Quoy  que  Bafta  euft  fournis  la  Tran- 
filvanie  par  les  armes  , il  ne  pouvoit 
s'en  dire  fe  maître , parce  que  lesaffe-  • 
étions  de  la  N oblefle  dtoient  toujours- 
pour  Sigifmond.  On  a beau  fortiher  - 
les  places,  il  eft  difficile  de  conferver 
un  pais , quand  on  a les  peuples  con- 
' traires.  Sigifmond  reçût  encore  un  fe- 
cours  de  vingt-cinq  mille  Turcs  ou 
Tartares,  avec  lel'quels  il  allaaffiegcr 
Claudiopoiis.  Comme  il  n’avoit  point 
de  canon  , il  ie  retira  lur  l’avis  qu’il 
reçut  que  Balla  cftoit  en  marche  pour 
venir  fecourir  cette  Place.  On  peut  di- 
re qu’il  menoit  alors  plutôt  la  vie  d’un 
Bandi  que  d’un  Prince  , 6c  on  ne 
fçauroic  allez  admirer  la  bizarrerie  de 
les  fentimens.  Lorfquileftoitpaifible 
PoflélTeur  de  la  Tranfilvanie,  il  s’en 
démit  volontairement,  6c  lôrfqu’il  l’eut 
perdue , il  mit  tout  en  ufage  pour  la 
recouvrer. 

■ T ’Archiduc  fongeoit  à reparer  la 
JL»  perte  qu’il  avoit  faite  de  Canilè  # 
ioio.dc&  avoit  fait  demander  fecours  auPa- 
l’Hcg.  pe , qui  luy  en  avoit  promis.  Sa  Sainte- 
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té  voyant  la  paix  faite  entre  laFran- 
ce  & l’Efpagne  , empîoyoit  tous  ^s 
foins  pour  obliger  ces  deux  grands 
Rois  a unir  leurs  forces  contre  les  In- 
fidèles. 

Il  arriva  aulîî  en  même  rems  eh 
Europe  deux  Ambaflàdeurs  du  Roi  de 
Perle , pour  inviter  les  Princes  Chré- 
tiens à faire  avec  luy  alliance  contre  les 
Turcs.  L’un  étoit  Perfan,  &fcnom- 
moit  Allan  Moiuc,  & l’autre  appelle 
Chelct , étoit  un  Anglois  établi  depuis 
plufieurs  années  en  Perle.  Le  premier 
avoir  la  principale  autorité  ; mais  le 
fécond  prétcndo’t  ne  lui  devoir  pas  cé- 
der, à caule  de  la  pratique  qu il  avoit 
de  plufieurs  langues , ce  qui  étoit  cau- 
fe  qu’ils  ne  vivoientpas  en  trop  bon- 
ne intelligence.  Ils  employèrent  dix- 
lepc  mois  en  leur  voyage  , ayant  mar- 
ché par  des  chemins  détournez  pour 
éviter  de  tomber  entre  les  mains  des 
Turcs  , & ils  s’adreflérent  d’abord  à 
PEmpereur.Le  Prince  de  Diektriftein 
alla  au  devant  d’eux,  6t  ils  firent  leur 
entrée  à Prague  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. llsreprefenterentàla  Ma- 
jefté  Impériale  que  Scha  Abbas  leur 
Maître  ayant  vaincu  l’Empereur  des 
, Mi  Mo- 
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* — — Mogols , & reconquisse  Royaume jde 
i^oï.  Servan^ilavoitfujetd’afpirerà^deplus 
ioio.de  grandes  conqueftes  contre  Ses  T urcs , '* 
PHeg.  fi  les  Princes  Chrétiens  yduloient  fai- 
re quelque  diverfion  d^leur  côté,  & 
luy  envoyer  des  Canonniers  Ôc  des  Mi- 
neurs s qu’ils  avoierit  ordre  d’aller  pour 
le  melme  fujet .K  Rome  & à Venife  , 

& que  le  Roi  leur  maître  entretènoit 
intelligence  avec  leGrandDucdeMol- 
covie,  ôc  avec  les  Princes  Géorgiens 
qui  agiroient  aufîi  de  leur  côté.  L’Em- 
pereur leur  répondit  qu’étant  déjà  en 
guerre  contre  le  Sultan , il  avoit  plus 
befoin  de  fêcours  effeétiis , que  de  nou- 
velles ligues.'  Ces  Ambaflàdeurs  n’a- 
yant eu  aucune  fatisfaéfcion  à la  Cour 
de  fa  Majefté  Impériale,  en  partirent 
pour  aller  à Rome , & paflérent  par 
Florence.  D.  Juan  Frere  naturel  du 
Grand  Duc , alla  au-devant  d’eux  avec 
quarante  caroflés  s mais  comme  ils  na- 
^ voient  point  d affaires  à Florence,  ils 
pourfuivirent  leur  chemin,  ôc  arrivè- 
rent à Rome.  Le  Pape  s’imaginant  . 
qu’ils  pourraient  fervir  à fes  defleins , 
les  reçût  avec  beaucoup  de  pompe.  Ils 
furent  conduits  pârSilveftre  Aid obran-  . 
din  fon  neyeu,  & logez  dans  le  Palais 

de 
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de  la  Roiic  r j.  Iis  eurent  audience  fèpa-  - - 
rément , pour  éviter  les  conteftations  rfof. 
qu’ils  avoient  pour  la  preflèance  : & flc^*  9* 
apres  avoir  reçu  un  preient  de  deuxpHcg< 
mille  ducats , ils  partirent  pour  s’en  rc- 
• tourner  en  leur  pais,  & paflerent  par 
l’Efpagne,  afin  de  découvrir  les  fen- 
timens  de  cette  Cour  fur  la  même  li- 
gue. Le  Pape  voulant  être  plus  infor- 
mé des  diipofitions  où  étoitSchaAb- 
bas,  & le  confirmer  dans  la  refolution 
de  faire  la  guerre  aux  T urcs , dépêcha 
en  Perfe  Diego  Manriquez,  5c  Antoi- 
ne Cofta  Tefuïtes,  tous  deux  Portugais^ 

Les  Ambafladeurs  de  Perfe  n’aiïerent 
pas  à Venife  , mais  ils  écrivirent  au 
Sénat  une  lettre  pour  l’exhorter  à en- 
trer dans  la  ligue  contre  les  T urcs;  mais 
le  Sénat  répondit  que,  quand  il  verroit 
les  Princes  Chrcftiens  unis  par  cette 
fiiinte  expédition , il  tâcheroit  aufli  d’y 
concourir  de  tout  ion  pouvoir. 

Dans  le  même  temsle  Cardinal 
Diektriftein  arriva  à Rome , pour  re- 
prefeftter  à fa  Sainteté  de  la  part  de  . 
l’Empereur ,1e  beioin  que  l’Allemagne 
avoit  de  fccours  contre  les  Infidèles  r 
& principalement  d'argent.  Ce  Cardi- 
nal étoit  chargé  entr’autres  chofes  de 
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■ ■ . détourner  lePape  de  l’entreprife  deCa- 
i6°i.  nife  , pour  laquelle  le  Saint  Pere  té- 
foio  de  mo^gno^  beaucoup  de  panchant,  de 
l’Hcg.  luy  montrer  qu'elle  ne  pouvoir  la  re- 
couvrer que  difficilement,  parce  que 
cette  place  étoit  bâtie  dans  un  marais 
& de  lui  infinuer  qu’il  vaudroit  mieux 
s’attacher  au  ticge  de  Bude , qui  étant 
fur  le  Danube,  pouvoir  être  pus  plus 
facilement  , parce  qu’on  feroit  venir  . 
des  vivres  aucampdesChrcftiens  par 
ce  fieu  ve,  & que  la  conquête  de  Bude 
entraînerait  celle  de  tout  le  Royaume 
de  Hongrie.  Ces  raifons  , quoy  que 
convaincantes  , ne  purent  perluader 
fa  Sainteté  , qui  avoic  promis  à. l’Archi- 
duc Ferdinand  d’envoyer  du  lecours  de 
cecôté-là,  & qui  en  efto.t  fortement 
lollidité'  par  le  Duc  dt  SeflaAmbaflà- 
deür  d’Elpagnè.  Le  Pape  s’y  étant  en- 
tièrement déterminé  , leva  dix  mille 
hommes  de  pied , dont  il  donna  le  com- 
mandement à (on  neveu  , & tenta  en- 
fuite  de  faire  entrer  tous  les  Princes 
Chrelhens  dans  une  ligue  contre  les 
Turcs.  Il  s’adrefla  d’abord  à Henri  IV. 
Roi  de  F rance , qui  répondit  qu'il  fui* 

! vroit  l’exemple  du  Roy  Philippe , qqi 
I eftoit  plus,  obligé  que  luy  à lecourir 
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l’Empereur  ion  parent,  que  le  feu  de  

la  guerre  civile  que  la  Majdlé  Ca-  l6°1' 
tholique  avoit  allumé  dans  lès  Etats,  d^0£jc 
,n’eftoit  pas  encore  bien  éteint , & qu’il  i»HCg. 
luy  falloit  donner  le  loifir  de  pacifier 
les  troubles  de  Ion  Royaume.  La  Ré- 
publique de  Vende  témoigna  aux  Mi- 
niftres  de  fa  Sainteté , que  pas  un  Prin- 
ce ne  s’eftoit  engagé  fi  avant  quelle 
' dans  la  guerre  contre  ces  Infi  Jeles;  mais 
qu’elle  avoit  efté  fi  mal  fécondée  dans 
les  autres  occafions,  qu’elle  étoit  bien 
aile  de  voir  dans  celle-là  commencer 
les  autres.  Le  Duc  de  Savoye  bien  loin 
de  témoigner  quelque  diipofition  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs,  eflajade 
porter  le  Pape  à l’affifter  dans  la  con- 
quête qu’il,  vôuloit  faire  de  Geneve  , 
qu'ii  diloit  n’être  pas  moins  importan- 
te à TEglilê  que  le  recouvrement  de 
Canile,  & en  fitfolliciter  fa  Sainteté 
par  leMarquisd’Eft  fon  AmbatVadeur. 

Qùoy  que  la  ligue  neull  pas  reülfi  , 
l’Empereur  ne  laiflà  pas  de  le  préparer 
à une  vigoureufe  défenfe  ; il  mit  fur 
pied  trois  armées,  l’une  commandée 
par  IcDucdeMercoeurdanslecoeur  de 
la  Hongrie , une  autreen  Tranûl  vanie, 
fous  les  ordres  de  Bàfta,  une  troifié- 
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me  pour  faire  le  fiege  de  Çàriife.  Celle- 

dc  JX  ^ ^toit  comP°^e  de  vingt-deux  mil- 
ioro.de  ^ hommes  de  pied  , & de  fept  mille 
J’Heg.  chevaux , dont  les  troupes  du  Pape,  du 
Grand  Duc,  ScduDucdeMantouë, 
faifoient  la  plus  grande  partie.  Le 
Comte  d’Herbeftin  avoit  la  principale 
direétion  de  cette  entreprife  , parce 
qu’Aldobrandin  neveu  de  fa  Sainteté  , 
étant  tombé  malade  peu  de  jours  après 
fon  arrivée  , des  fatigues  qu’il  avoit 
fbüfFerres,  ou  du  changement  d air , a- 
voir  été  porté  à Varadin  , & y étoic 
mort  peu  de  tems  après , extrêmement 
regrcté  de  toute  l’armée. À prés  famort 
Flaminio  Delfino  prit  le  commande- 
ment des  troupes  du  S.  Siégé , 8c  s’en 
aquita  fort  fagement.  Cependant  les 
Chrétiens  travailloient  à combler  Icsé- 
tangs,  pour  faciliter  les  aproches , 5c  - 
JVflân  Baflâ  qui  défendoit  la  ville  avec 
«ne  garnifon  de  dix  mille  hommes les 
fatiguoit  par  de  frequentes  forties , 8c 
n’oublioit  rien  pour  ruiner  leurs  tra- 
vaux , le  manque  de  fourrage  fit  mou- 
rir la  plus  grande  partie  des  chevaux 
de  l’artillerie  , ce  qui  fut  une  grande 
perte , parce  qu’ils  (ervoient  à charrier 
le  bois  8c  les  fafcincs  dont  on  avoit 

be- 
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befoin  pour  remplir  les  étangs.  Lu 
mort  de  ringenieu&OrfiîjeGallone , qui 
fut  tué  d’un  coup  deçouleuvrine',  ne 
fut  pas  un  moindre  fujetd’afiîiétion  , 
parce  qu'il  avoir  lcrvi  fort  utilement  dés 
le  commenGement  du  fiege.  Cefar 
Porta  fut  mis  à fa  place mais  il  n’avoit 
ni  fon  expérience , ni  fon  activité. 

Pendant  que  le  Comte  d’Herbeftin 
poufl’oit  les  travaux  devant  Canile  , 
'‘malgré  ces  fâcheux  contre-temps  ,1e 
Duc  de  Mercœur  de  fon  côté  afiîigéa 
Albe-Royale.  Le  Maréchal  de  Rofc 
bulme  s’emparadcs  faux-bourgs,  mal- 
gré la  vigoureufe  refiltance  desTurcs  v 
apres  quoi  on  dreflâdes  batreries , on 
fit  brèche,  &onmontaàraflnur*Les 
Infidèles  le  défendirent  avec  beaucoup 
de  courage;  mais  iis  furent  pouflèz  avec 
tant  de  chaleur,  que  la  place  fut  em- 
portée. Le  Baflâ  s’étant  fortifié  dans 
quelque  maifon  avec  peu  des  fiens , 
refifta  jufqu’à  la  derniere  extrémité  , 
& le  rendit  à difcretion , lorlque  toures 
fes  munition*  turent  confumées.  Les 
T urcs  avoient  fait  des  fourneaux  en 
divers  endroits  delà  ville  , qui  ayant 
pris  feu  enmême-tems,  cauferèr.nm 
grand  dommage  aux  Impériaux,  qui  y- 
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v perdirent  beaucoup  de  braves  gens  qui 
160 r.  etoient  montez  les^remiers  àl’afiaut. 
de  J.C.  Les  Infidèles;  perdirent  en  cette  occa- 
î^°  ,dc  fion  douze  cens  hommes.  Les  Bafias  j 
^ voifins  avoientaflémblé  trente  mille 
hommes  pour  lefecoursdecette  place, 

& ayant  apris  qu’elle  av oit  efté  forcée, 
ils  refolurent  de  fe  fervir  de  leurs  trou- 
pes, pour  attaquer  le  camp  des  Chré- 
tiens. L’Archiduc  Mathias  qui  y étoit 
arrivé  depuis  quelques  jours,  voyant 
qu’on  ne  pouvoit  conierver  la  ville 
qu^en  combattant  les  ennemis , le  pre-  , 
para  à les  bien  recevoir.  A leur  a proche 
leDucdcMercœurmit  lonarméetn 
bataille, Ù les  chargea  avec  beaucoup 
de  valeur..  La  viéfcoire  fut  long-temps 
d'fputée;  mais  enfin  elle  fe  déclara  * 
pour  les  Chrétiens.  Les  Turcs  laif- 
ferentfur  la  place  trois  mille  hommes 
<Jei leurs  & entr’autres  Mahomet  Baf- 
fa  leur  Qeneral , le  Bafla  de  Bude  & 
lept  Beglierbeys.L.es  fuyards  ferctire- 
' rent  dans  les  places  voifines , 6c  n’ofe- 
rent  plus  tenir  ia  campagne.  L’Archi- 
duc  & ’.c  Duc  de  Merçœur,aprés  avoir 
xrjis  une  forte  garni  Ion  dans  Albe- 
I^.oia  e,  s’en  retournèrent  triomphons 

à Vicrine.  _ 
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Retournons  au  Siégé  de  Canife,,  où  - 

lès  Infidèles  difputoienc  leterreinpied  léor- 
à pied.  On  y porta  les  têtes  d’ibrahim, 
de  Mourat,  & d’autres  Officiers  Turcs  j’Heg. 
tuez  à la  bataille  T Albe- Royale,  & on 
les  expola  à la  veuë  des  Affiegez , mais 
ils  n’en  témoignèrent  aucune  émotion. 

Le  Duc  de  Mercœuravoit  envoyé  au 
camp  qui  étoit  devant  Canile , ûx  mi- 
le hommes  de  pied  & deux  mille  che- 
vaux fous  la  conduite  du  Maré.hat  de  . 
Rosbulme  >•  mais  ce  fecours  arriva  fi 
tard , qu’il  fut  inutile.  La  faifon  étoit 
trop  avancée  , le  froid  avoit  fait  déjà 
mourir  plus  de  quinze  cens  hommes , 

& les  Affiegez  le  défendoient  encore 
avec  tant  de  vigueur  , qu’il  fallut  fè 
refoudre  à lever  le  fiege.  La  nuit  qu’on 
commença  la  retraite , il  fe  leva  un  fu- 
rieux orage,  qui  caufa  beaucoup  de 
mal,  & augmenta  la  confufion.  Il  fal- 
lut abandonner  le  bagage  & le  canon, 
faute  de  chevaux  pour  les  traîner , ou- 
tre que  l’artillerie  étoit  tellement  en- 
foncée dans  les  boues  , qu’il  fut  im- 
poffible  de  l’en  retirer.  Onlaiflaauffi 
dans  le  camp  les  malades  expofez  à la 
cruauté  des  Infidèles , parce  qu’on  n’a- 
Yoit  point  de  belles  de  charge  pour 
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tirer  les  chariots  deftinez  à les  porter* 

^ Y 'c  Les  Turcs  celebrerent  la  retraite  des 
,oi ô de*  Chrétiens  par  la  décharge  de  tout  leur 
l’Hcg.  canon.L.a  réjoüiflance  ne  fut  pas  moin- 
dre à Conltantinople  pour  cet  heu- 
reux fuccés , le  Sultan  Ôc  la  V alkié  jet- 
terent  au  peuple  quantité  d’argent. 

. Le  Roi  Catholique  pour  faire  diver- 
fion  en  faveur  de  l’Empereur,  voulut 
faire  quelque  entreprife  maritime  , il 
aflémblales  E fead res d'Ei pagne  & d’I- 
talie s celle  de  Naples , commandée  par 
D.  Pedre  de  Tolede  /les  Galeres  de  Si- 
cile , par  D.  Pedre  de  Le  vej  l’E  feadre 
de  Savoye,  par  D.Emanuel  deVega 
ancien  Officier  s & celles  de  F lorence , 
de  M althe  &:  de  Genes , fous  la  condui- 
te de  Doria.  Plufieurs  Volontaires  de 
qualité  s’y  embarqueréc,  & entr  autres 
le  Ducde  Parme,  le  Marquis  de  Gon- 
zague, Virgine  des  Urfins , General  des 
Galeres  dû  Pape,  & D.  Pedre  deMon- 
cadc  Viceroi  de  Sicile.  LaFlotcd’Ef- 
i p gne,  qui  portoit des  troupes d’Amu 

goa  & de  Catalogne  , devoir  joindre 
celle  d’Ita’ie  fur  les  coftes  d’Afrique. 
Celle  d’Italie  partit  de  Meffine  le  pre- 
mier d’Aouffi  1601.  pendant  une  nuit 
obfcure , afin  que  les  Turcs  fu fient 

moins- 


\ 


Afahomet  111.  IJ’J 

moins  informez  de  ion  départ.  Lorfc  ■■■■■■■ 
qu'elle  fut  à cent  milles  en  mer,.  Doria  l,6°ur 
déclara  aux  Officiers  delà  Flote,qu'ils  ^"^dc 
alloient  affieger  Alger,  où  il  avoit  des  i*Hcg. 
intelligences  avec  les  efclaves  qui  dé- 
voient le  ioulevcr  ,il  leurdit  qu’il  avoit 
fait  reconnoître  la  place  par  Nicolas 
Stampa  Marquis  de  Santino , qui  lui  a- 
voitfaitconnoîtrela  facilite  qu’il  y a- 
voit  d’executcr  cette  entrcprife.  On  a- 
voit  embarqué  lur  Iesgaleres  desarmçs 
pour  diftribuer  au  peuple  qui  fe  revol- 
teroit , 8c  on  donna  les  ordres  neceflai- 
respourlc  débarquement  & pour  le 
combat.  La  Flote  arriva  le  premier  de 
Septembre,  à la  vûë8c  fi  proche  d'Al- 
ger , qu’on  pouvoit  mettre  des  échelr 
les,  pour  mettre  pied  a terre.  On  fit 
divers  lignes  pour  avertir  ceux  de  de- 
. dans  la  ville, 6c  perfonne  n'y  ayant  ré- 
pondu , Doria  fit  incontinent  allumer 
des  fanaux  , donna  les  ordres  pour  le 
départ,  8c  ferait  à la  voile  pour  s?en 
retourner  d'où  il  étoitvenu,  au  grand 
étonnement  des  Commandans  des  au- 
tres Efeadres.  Ainfi  cet  armement  ne 
fit  d'autre  effet , que  de  donner  l’épou- 
vante aux  côtes  de  l’ Albanie,de  la  Bol- 
fine  ÔC  de  l’ Afrique , feus  apporter  au- 
cun 
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cnn  avantage  a l’Empereur  ni  à la 
dt  J.C.  Hongrie , quoi  qu’il  eûtengagé  le  Roi 
10 10.de  Catholique  à une  grande  depenfè. 
l’Heg.  Dans  le  même-terns  PE  véque  de  Za- 

. pata,  petite  ville  fur  la  cote  d’Albanie, 
arriva  à Venife,  avec  Paul  Ducagini 
Capitaine  expérimenté  de  la  même  na- 
tion, pour  ex  hor ter  laRepubl  i que  à fe- 
courir  les  Albanois , qui  étoient  difpo- 
iez  à prendre  les  armes  au  nombre  de 
quarante  mil  le  pour  Ce  (bûmettre  à (ou 
obJiilànce,Pafiûrant  qu’il  en  viendroit 
plus  de  foixante  mille  des  Provinces 
voi(Iiies,pour  fe  joindre  à eux, dés  qu’ils 
verraient paroître  l’étendartde  faine 
Marc.lls  firent  voir  au  Sénat  des  lettres 
■ de  leur  correfpondance  à Croye,à  Scu- 
•<ary , à Alexio,  & dans  plufieurs  autres 
-places,  qui  témoignoient  l’impatiende 
;qu’ils  avoient  de  s’affranchir  delà  ty- 
rannie des  Turcs.  Le  Doge  loua  leur 
Z Je , & leur  fit  de  grandes  careflcs  ; 
mais  1 affaireayant  été  mile  en  délibé- 
ration,on  ne  jugea  pas  à propos  de  s’en- 
gager à cette  entreprife,  parce  que 
“l’Empereur  étoit  en  négociation  pour 
conclure  la  paix  avec  laPorte,&que  les 
Albanois  n’étoict  plus  ces  peuples  bel- 
liqueux qui  avoient  tant  de  fois  bat- 
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tu  les  Turcs  fous  la  conduite  de  Scan- 
der-Berg,une  longue  paix  les  ayant  ef- 
'ferainez.  Le  Sénat  répondit  à ces  Dé- 
putez,que  l’ocçafion  n’étoit  pas  favora- 
ble pour  attaquer  les  T urcs , mais  qu’il 
auroit  loin  de  les  faire  informer , quand 
il  s’enprefenteroit  une  meilleure  , 8c 
qu’ils  confervaffent  cependant  leur 
bonne  volonté.  Il  fit  donner  enfuite 
quatre  cens  ducats  à l’Evêque, trois  ces 
a Ducagini,  ôc  ûx  cens  pour  être  tfiftri- 
buez  à ceux  de  la  Nation,  qui  mar- 
quoient  être  les  plus  zelez  pour  la  Re- 
ligion Chrétienne  ; airifi  il  les  renvoya 
fort  contens.  Ce  Prélat  paffa  enluite  a 
Rome , où  préférant  fon  interet  parti- 
culier à celui  du  public, il  travailla  à ob- 
tenir quelque  penfion. 

/^•E  pendant  Sigifmond  Battori  vo-  ■ — 

yant  que  l’Empereur  taifoit  tous  fes  6o1- 
efforts  pour  le  chafler  delà  Tranfilva-  l0cn*  jc 
nie,  affembîa  quelques  Polonois , & 1Hcg. 
ayant  efté  fecouru  par  les  Turcs,  prit 
deux  places  habitées  par  des  Saxons , 
pendant  queBafta  étoit  occupe  au  fiege 
de  Biftrik,  qui  fe  rendit  à compofi- 

talers 
Bafta 
après 


tion , & lui  fournit  trente 
pour  le  payement  de  les  troupes. 
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- . - après  cette  conquête , alla  chercher  Si- 
1502*  gifmond , qu’il  joignit  auprès  de  Cron- 
dc  J.  c.  ftat.CePrince  dont  l’armée  étoit  entie- 
l’Heg.6  rentru'mée,en  voyà  au  General  des  lm- 
5'  periaux  Etienne  Kiacchi,  pour  le  prier 
de  faire  ion  accommodement  avec 
l’Empereur  fonMaître.D’un  autre  cô- 
vtéZekel-Mofex,  qui  étoit  campé  au- 
prés  d’Alba  Julia  avec  quatre  mille 
nommes,  lui  fit  propofer  un  traité  par- 
ticulier^pour  les  Gentils-hommes  de  la 
nation.Bafta  n’ayant  pas  jugé  cette  né- 
gociation fincere , alla  attaquer  Zekel 
le  défit,lui  tua  trois  mille  hommes , & 
l’obligea  à.  le  retirer  à Temifvar,avec 
le  débris  de  ion  armée.  A l’égard  de  Si- 
gifmond , il  lui  manda  que,  s’il  vouloit 
ceder  la  Tranfilvanie  à fa  Majefté  Im- 
périale , êc  lui  remettre  entre  les  mains 
Lippa  & Geona,il  ne  doutoit  pas  qu  el- 
le ne  le  reçût  en  grâce. 

^ La  guerre  fe  ralluma  en  Valaquie  9, 

dont  la  Principauté  avoit  efté  donnée 
à Radul  par  l’Empereur.  Les  Turcs  & 
lesTartares  favorifoient  Simeon  qui 
lui  difputoit  la  Couronne.  Bafta  en 
ayant  eu  avis,  pafia  dans  cette  Pro- 
vince, battit  Simeon  ; le  fit  priibnnier  , 
& rétablit  Radul.  Il  invertit  enfuite 
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Zolnok,  principale  place  des  rebelles,  - 

& l’ayant  prife,  retourna  à Albajuha, 
pour  diffiper  entièrement  les  troubles. , 0Y1.de 
Après  fon  départ,'  les  T urcs  revinrent  PHcg. 
affieger  Zolnok , dont  les  murailles  é- 
toient  ouvertes  en  plulîeurs  endroits; 

Sous  ce  pretexte  les  foldats  de  la  garni- 
fon  traitèrent  avec  les  Turcs,  fans  le 
contentement  de  leurs  Officiers  j mais 
pendant  qu’ils  regloient  la  capitula-  * 
tion  , les  Janifiaires  entrèrent  dans  la 
ville, qu’ils  pillèrent, les  taillèrent  prête 
que  tous  en  pièces,  & en  envoyèrent 
les  canons  à Conftantinople. 

Pendant  que  la  guerre  contînuoit 
ainfi  entre  les  Turcs  & les  Impériaux, 
avec  divers  fuccés,le  Duc  de  Mcrcœur 
qui  s’étoit  fignalé  contre  ces  Infidcl es , 
mourut  à Nuremberg,  dansletemps 
qu’il  te  preparoit  à retourner  en  Fran- 
ce , ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  la 
Chrétienté.  L’Archiduc  Mathias  & le 
Maréchal  Rosbulme , ayant  aflèmblé 
l’armée  Imperiale,prirent  Pelb , & at- 
taquèrent Bude.Afîah  Ballade  laBol- 
nie , s’avança  avec  une  puiffimte  armée 
pour  la  tecourir,  favorilépar  le  mau- 
vais temps',  & par  lespluyesqùitom- 
boieîit  en  abondance.  Il  attaqua  les  li- 
gnes 
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— gnes,  les  força,  ôc  ayant  jetté  dans  la 
deTc  F,ace  ^eux  millejamlfaires,  obligea  les 
ioVi  .de  Impériaux  à lever  le  fiege*.  Le  Maré- 
l’Heg.  ' chai  Rosbu!  me,  accufé  d’avoir  favorifé 
aux  T urcs  l’entrée  des  lignes,eut  la  tê- 
* te  tranchée  à Prague. 

ZtkcU  Moiez  chef  de  la  Noblefle  de 
Tranlilvaniejétant  allïfté  par  lcsTurcs, 
s’empara  d’Alba-Julia,&  pritla  qualité 
» de  Prince  de  Tranûlvanie.  Bafta  qui 
n’avoit  pas  de  troupes  pour  lui  faire  tê- 
te, & qui  voy  oit  les  A llemans  haïs  des 
peuples  de  la  Province , fut  contraint 
de  fe  retirer  àZathmar.  ZckehMofcz 
devenu  plus  fier  par  la  retraite  de  ce 
General , prit  CI  audiopolis , & afliegea 
Çronftat.  Sur  ces  entrefaites  Radul 
Vaivodede  Valaquie,  ayant  aflemblé 
un  corps  de  troupes  allez confiderable, 
attaqua  pendant  la  nuit  le  camp  de  Ze- 
keljducôté  du  quartier  des  Tartares* 
qui  s’enfuyant  mirent  tout  en  defor* 
dre,êcle  renverferent  fur  les  Turcs. 
Zekel  accourut , au  fecours  avec  les 
Bulgares 6t  les Tranfil vains,  mais  a- 
pres  une  longue  refiltancc , & la  perte 
de  plus  de  quatre  mille  hommes,il  fut 
contraint  de  prendre  entièrement  la 
fuite.Radul  prit  tout  fonbagaga,  ôc 

cent 
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cent  cinquante  drapeaux,  qui  furent 
envoyez  à Prague.  Sur  la  nouvel  le  de 
cet  heureux  fuccés,  Balta  partit  de 
Zathraar,où.il  s'étoit  retire, rentradans 
la  Tranfil vanie , acheva  les  débris  de 

l’armée  des  rebelles , reprit  les  places 

dont  ils  s etoient  emparez, & remit  tou-  1603. 
te  la  Province  fous  l’obeïflance  de  h.C. 
PEmpereur.  THcg. 

T EscourfesdesUfcoques,qui  conti- 
. nuoient  toujours , obligèrent  les 
Miniftres  de  la  Porte , à . faire  de  nou- 
vel les  plaintes  au  Baile  d,e  Venife  j mê- 
me JeVizirlbrahim  envoya  unChiaoux 
à la  Republique,  pour  la  foliiuter  à 
joindre  fes  forces  à celles  des  Turcs, 
contre  les  Im  periaux  q ui  protegeoien t. 
ces  pirates.  Elle  fe  défendit  adroite- 
ment, mais  enmême-tems  elle  prdTa 
TAmbafladeur  de  fa  Majelté  Impériale 
de*  ceilèr  de  protéger  les  Ulcoques. 
L’EmpereurSt  l’ArchiüucFerdinand, 
qui  craignirent  l’union  de  la  Républi- 
que avec  la  Porte, refoiurent  de  le  chaf. 
lerdeSegna.  Le  General  Lencovich 
fit  rendre  auxTurcs  une  partie  Jes  pri- 
ses que  ces  pirates  avoiét  faites  (ur  eux,  v 
ôcjoleph  RabataCommiiiaire  de  l’Ar- 

chi- 
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— chiduc,  fit  prier  Pafchaglio  General  de 
Kfoj.  la  Flotede  Venifc,de  lui  envoyer  quel- 

foil  de  2u,Qnflui  '^ûi  témoin  de  la  fincerité  de 
l’Heg.  ™ conduite.il  fit  enfuite  pendre  ou  dé- 
capiter pîufieurs  de  cesCorfaircs,8cen 
relégua  un  grand  nombre  à Otofak. 
Cent  de  ces  bannis  le  retirèrent  dans  un 
’ , bois , d’où  les  Allemans  ne  pouvoienc 
les  c ha  fier  j mais  ils  furent  enfin  taillez 
en  pièces  par  des  Albanois , que  les  V e- 
nitiens  envoyèrent  au  fecours  deRaba- 
ta.  CeCommiflàirechaflàaulîi  deSe- 
gna  quelques  Religieux,  qui  enfer- 
gnoient  aux  habitans  dans  leurs  Ser- 
mons, qu’il  étoit  permis  de  courir  fur 
lesChrétiens  pour  faire  tort  auxTurcs,. 
& emporter  les  marchandifcs  deslnfi- 
deles.Barbo  Gouverneur  de  Segna , en 
fut  aüfli  éloigné , parce  qu’il  au  tori loi t? 
ce  brigandage  s & enfin  les  Ulcoques 
auroient  été  entièrement  exterminez, (î 
l’Empereur  n’eut  mandé  ùRâbata  d’é- 
voyer  en  Hongrie  la  pl ûpart  des  trou- 
pes, dont  il  s cftoit  fervi  pour  combat- 
tre ces  Corlàires.  Rabata  obéît  quoy 
qu’à  jegret,  & fit  partir  ces  troupes 
lbuslecommandement  dejaniza,  qui 
ayant  rencontré  en  chemin  Barbo  , le 
/ laifiâ  perfuader  par  ce  traîn  e à demeu- 
rer 


s _ 


/ 


I 
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•rer  avec  les  Ulcoques,  .plûtôtquede 
pafler  en  Hongrie,  où  il  périrait  infail- 
liblement  avec  toutes  fes  troupes.  Jani- 
za  retourna  auprès  de  Rabata,  quia- 
prés  lui  avoir  reproché  fa defobeïflànce 
avec  aflèz  d’aigreur,  porta  la  main  fur 
lagardedefonipéc,  & dans  le  mcfme 
temps  Janiza  le  perça  de  la  fienne,fans 
que  depuis  l’Archiduc  d’Infpruk  ayt 
v fuit  aucune  diligence, pour  punir  les  au- 
teurs de  cet  afl'aflinar.  - 

1 004. 
deJ.C. 

I Amais  la  Monarchie  Ottomane  n’a-  1013.de 
voit  été  en  fi  mauvais  état , les  Per-  l’HcS* 
t iuqs  failbicntdescouriesde  tous  cotez, 

fans  que  perlonne  s’y  oppofât , & les 
rebelles  ravageoient  impunémét  toute 
l’ Afie.  Sous  ce  pretexte  la  plûpart  des 
Biffas  retenoient  le  tribut  qu’ils  dé- 
voient envoyer  à Conftantinople,  & le 
Grand  Vizir  Ibrahim  nefçavoit  où 
prendre  de  l’argent  pour  loûtenir  la 
guerre  de  Hôgrie. Pendant  ces  fâcheu- 
Ics  révolutions, il  parut  une  Cornette, 
qui  prédit  la  mort  du  Sultan  .11  mou- 
rut dans  une  nuit,  fans  avoir  lenti  au- 
cun mal  auparavant.  Les  Médecins  at- 
tribuèrent la  caufe  de  la  mort  à une  a- 
poplexie/ mais  prefque  tout  le  inonde 
-,  > jugea 


! 
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- - jugea  quec'étoitun  accident  de  pefte. 
1^04.  Cette  maladie  contagieufe  eft  fort  fre- 
deJ-C.  quenteà  Conftantinople , parce  qu’il 
l*Hcg. C y a beaucoup  de  faleté,  6t  qu’on  n’y 
prend  aucun  loin  d’y  remedier.  Il  avoit 
fait  mourir  quelque-temps  auparavant 
Mahmud  Ion  fils  aîné  , parce  que  de 
concert  avec  la  mere,  ilentretenoitla 
mauvaife  humeur  des  Janiflaires , afin 
de  monter  fur  le  trône,  avant  que  la 
mort  du  Sultan  l’y  appellât.  Cette  pu- 
nition fut  jugée  jufte  & necefiàire,  par 
le  Mufti  & par  le  Vizir , & ainfi  Ach- 
met  fécond  fils  de  Mahomet,  lui  fucce- 
da,  quoi  qu’il  femblât , fuivant  l’ulàge 
de  l’Empire  Ottoman,  qu’il  eût  été 
deftiné  à la  mort  par  fa  naiflànce. 
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•’  Dix  huitième  Empereur  de  s Turcs. 


dire  qu'il  en  avoir  déjà  dix 


E Prince  parvint!  l’Empire  à 
l’âge  de  treize  ans  ; mais  les  ,013. de 
1 'mmn — « firent  l’Hcg. 

afin 
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que  les  milices  le  crûflent  capable  de 

itfo4.  commander  les  années,  ôc  de  rétablir  le 
„dej.C.  Gouvernement  qui étoit  fort  corrom- 
g&e  pu.  On  tint  la  mort  de  Mahomet  fon 
perefi  iecrete, qu’il  n’y  eut  que  le  Muf- 
ti qui  en  eût  connoiflance , & le  lende- 
main on  aflémbla  le  Divan , fous  pré- 
texte de  donner  audience  à un  envoyé 
de  Perfe.Le  nouveau  Sultan  y parut , 

, avec  les  marques  delà  dignité  Impé- 

riale ,6c  habillé  de  violet, à caufë  de  lbn 
dcüil.  Cette  nouvelle  s’étant  répandue 
dans  Conftantinople,  tous  les  Klar- 
chands fermèrent  leurs  boutiques,  de 
peur  d’eftre  pillez  s mais  les  Janifiàires 
portèrent  un  ordre  de  fa  Hauteflè,  par 
lequel  il  leur  eftoit  enjoint  de  les  ou- 
vrir, iur  l’aflurance  qu’il  donhoit  à tout 
le  monde,  pour  leurs  perfonnes  pour 
leurs  biens.  Le  corps  de  Mahomet  fut 
porté  à la  Mofquée  de  Sainte  Sophie 
par  les  Baflas,&  il  y fut  inhumé  auprès 
de  lès  Anceftres.  Achmetfit  les  largef- 
fes  ordinaires  aux  milices , 8c  donna 
vingt-cinq  lequins  à chaque  Janiflaire, 
&dixécus  à chaque  Spahi.  Il  vifii. 
ta  enfuite  les  Mofquée  s de  Conftanti- 
nople, ou  il  fit  fes  aumônes,  fuivant  là 
coutume. /Ce jeune  Prince avoit  l’air 

doux. 
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doux,  & le  teint  blanc  \ mais  maigre, 
il  étoit  d’une  complcxion  fort  délicate, 
ce  qui  marquoitpeude  vigueur  ôc  une 
vie  courte.  Il  ne  lut  pas  obligé  d’aflü- 
rer  fon  T rône  par  la  mort  de  les  freres , 
parce  qu’il  n’cn  avoit  qu’un  , âgé  de 
quatre  ans  , ôc  on  étoit  incertain  fi  le 
Sultan  auroicdescnfans.  La  première 
action  de  fon  Régné,  fut  de  faire  fortir 
du  Serrai!  la  Bafta  fa  grand’-Mere , qui 
avoit  entièrement  gouverné  l’Empire 
pendant  la  vie  deMuhomet  I II.  ce  qu'il 
fit  par  le  çonfçil  de  Ion  Vizir , qui  avoit 
été  Bafta  du  Caire.  Cette  Princefle  eut 
tant  de  dépit  de  fe  voirdépoüillée  de 
Ion  autorité,  qu’en  fe  retiranr , elleôc 
les  femmes  quilafervoient,  cafTerent 
toutes  les  vitres  de  fon  appartement. 
Le  Vizir  empêcha  le  Sultan  delui  par- 
ler y ôt  pour  l’en  détourner,  luiper- 
itiada  , qu’elle  ôc  toutes  fes  cfclaves  , 
étoient  autant  de  magiciennes  qui  a- 
voienc  enlorcéllé  fon  psre  , ôc  réduit 
l’Empire  à deux  doigts  de  la  ruine.  La 
mere  d’ Achmet  entra  dans leSerrail,  ÔC 
vint  prendre  la  place  de  Biffa.  Elle  é- 
tôit  née  dans  la  Bofnie,ôc  avoit  été  don- 
née au  Sultan  fon  pere,  par  Mahomet*. 
Gira.  Elle  avoit  autant  de  beauté  que 
: Tvme  III.  N d’ci* 


1^04. 


de  J.  C. 
ioiy.de 
l'Hcg.  ' 
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•icua.  eu-  argent , eu  pierreries  oc.  eu  ve- 
fles.  .Le  nouveau  Sujtao  fortoic  tous 
les  jours  pour  le  montrer  au  peuple , ÔC 
ou  publia  , qu’il  iroit  commander  lar«* 
mée  en  Hongrie/  même  le  Mufti  dé- 
clara hérétiques  ceux  qui  en  douter 
roient , quoi  qu’il  tût  aflüré  du  contrai- 
re!. Ce  Prince  fut  circoncis  dans  le  Ser- 
rail,  6c  eut  pour  parrain  le  Vizir.  On 
xelebra  cette fefte par  des  feux  de  joye , 
qiU  furent  allumez  par  toute  la  ville- 
On  amena  en, fuite  au  Sultan  quanti- 
té de  belles  Efclaves , pour  fervir  à Ion 
divertiflèment  quand  il  feroit  guéri, Le 
Vizir  lui  fit  prcîent  de  deux  beaux  dia- 
inan$  qu’il  avoit  apportés  du  Caire , 6c 
le  regala  d’une  feinte  attaque  d’une  vil- 
le , qui  reprefentoit  Vienne, Elle  fut  at- 
taquée par  les  T urcs , pendant  que  les 
Tartares  faifoient  le  dégât  dans  la  cam- 
pagne, 6c  Achmet  y entra  triomphant. 

par  la  brèche,  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joye  de  toute  l’armée,  qui 
iyivant  le  gçnie  de  cette  nation  hjper- 

fie-’ 
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lage  des  victoires  futures  duSultan.On  -- 
fit  cependant  fondre  des  canons & on  *<*>4- 
leva  des  troupes  pour  les  envoyer  en  , ?’ 

Hongrie , quoi  que  tout  le  monde  fou* 
kaitât  la  paix  avec  les  Impériaux;  parce 
qu’encore  qu’on  y eût  fait  des  conque* 
tes  allez  importantes, elles  avoient  coût* 
té  tant  de  là  ngôt  d’argent,  qu’on  n’a* 
voit  pa^  fujet  de  s’en  glorifier,. 

La  guerre  de  Hongrie  loûcemjë  avec 
peu  de  vigueur , les  progrès  des  rebel- 
les en  Allé,  & la  foibleflè  du  Gouver- 
ne ment  qui  étoit  encore  entre  les  mains 
des  fèm  mes,  firent  juger  au  Roi  de  Per- 
te l'occaGon  favorable  pour  recouvrer 
les  Provinces  que  fon  pere  avoir  per- 
dues. Après  avoir  vainçu  l’Empereur 
des  Mogols,  il  fe  mit  en  campagne  avec 
les  Géorgiens , alla  fe  porter  prés  de 
Tauris  , & reconquit  la  plus  grande 
partie  du  païs  des  environs.  Il  leroic 
d i ffici  1 e d’ex  p ri  mer  quelle  fut  la  furpri-  ' . 
fe  des  Mimftresdela-Porte,  quand  ils 
reçurent  Gertenouvelle.  Gicala  fils  du 
Reneg^EiSicilien,  dont  nous  avons  fou* 
ventparléiousle  régné  précédait , fuc 
chom  pour  commander  l’armée  qu’on 
devoir  envoyer  en  Perle,  Il  fit  ce  qu’il  ‘ 
pût  pour.s  exetmer  d’un  emploi  fi  pe- 

N z nitlc 
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— — • niblc  ; mais  le  V izir , qui  ne  vouloir  pas 
dcVc  ^aire  ce  voyage,  le  contraignit  de  l’ac- 
10 1 j de  cePter-  Ü chercha  mille  preeextes  poiïr 
l’Heg.  différer  Ton  départ , & apres  avoir  épui- 
fé  cous  Tes  artifices , il  fut  enfin  obli- 
gé de  fe  mettre  en  campagné.Lorfqu’il 
fut  arrivé  dans  le  Diarbdc,  il  trouva 
les  affaires  des  Turcs  en  fort  mauvais 
état,  les  Perfansafliegcoient  Rcvan , & 
les  Géorgiens  Tifiis.  Tauris  avoir  étc 
déjà  emportée  avec  tout  le  païs  qui  en 
dépend.  Il  né  iaifla  pas  d'encourager 
fes  troupes  que  ces  pertes  avoient  inti- 
midées , ôt  reloîut  d’aller  combattre  les 
ennemis.  Il  s’avança  pour  cet  effet  jufi 
qu  a Van , où  il  trouva  les  Perfans  qui 
l’attendoient.  Ils  avoient  ruiné  la  cam- 
pagne pour  oter  à l’armée  Ottomane  le 
moyen  de  fubfiftër.  Les  Periaris  ayant 
découvert  les  premiers  efeadrons  de 
l’armée  de  Cicala , i’attaquerent , fans 
leur  donner  le  tems  de  fe  reconnoître. 
Les  foldats  T urcs  encore  fatiguez  des 
longues  marches  , & abbàttus  par  la 
faim  , prirent  la  fuite  dés  le  premier 
choc , abandonnant  leur  bagage  ôc  leur 
canon.  Le  débris  de  l’armée  fe  retira  à 
Van  ; mais  Cicala  craignant  d y être  af-  J 
fiegé  -,  en  délogea  la  nuit  à la  faveur  des  T 
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tenebrcs.  Il  donna  avis  au  Sultan  de  la 
défaire  , & l’exhorta  à s’avancer  ju£ 
q(u’à  Alep  ou  à Damas  , pour  relever 
par  là  prelence  le  courage  des  troupes  s 
mais  les  plailirsdu  Serrail  qu’il  ne  vou- 
lue pas  quitter,  l’empêcherentJefui- 
vre  ce  conieil. Les  affaires  n’alloient  pas 
mieux  dans  la  Natolie,  où  les  Rebelles 
faifoient  des  ravages  incroyables.  Na- 
fuf  Baflà  perfuada  au  Sultat>de  le  ren- 
dre à Burie , & de  feindre  qu’*l  vouloit 
aller  commander  l’armée  contr’eux* 
Achmet  fit  ce  voyage, où  il  dépenfàdes 
lom  mes  con  fiderablcs,  & lèjou  rna  qua- 
tre jours  dans  Burle  j mais  comme  il 
n’entreprit  rien  contre  les  mccontens 
fes  fujets  opprimez  n’en  reçurent  au- 
cun foulagemenr.LesMiniftres  qui  dé- 
tournoient  à leur  profit  particulier  l’ar- 
gent qui  paflbit  par  leurs  mains ,éteient 
caufe  que  leHafnaétoit  toûjours  vuide, 
& que  les  affaires  de  la  guerre  alloient 
avec  beaucoup  de  lenteur.  Le  Mufti 
confeilla  à fa  HautefTe,  de  mander  les 
fix  Procureurs  de  Mofquées , ôtde  leur 
faire  un  emprunt  confiderable difant 
que  tous  les  membresdevoient  contri- 
buer à la  confcrvation.de  leur  Chef  ,, 
puifque  fa  perte  ëntraînoit  infaillible- 
ment la-leur..  - N.  3,  On 


1604. 
de  J.  G. 
i013.de 
l’Heg. 


1 € 05 . 
deJ.C. 
1014.dc 
l’Hcg. 


294  Hiftairc  des  Turcs . 

ON  envoya  Affan  Baffa  en  Hon- 
grie, où  il  prit  quelques  Châte- 
aux , & s étant  approché  de  Str igonic , 
Paüjegea.  L’Empereur  fit  venir  Baft a 
de  la  T ranfil  vanie , & le  fit  General  dé' 
fon  armée.  Il  laiflk  le  Gouvernement 
delaTranfilvanieau  Comte  de  Beljo- 
yeufe , Commandant  de  Caflovie.  Ba- 
fia  qui  n’avoit  pas  des  forces  luffifantes 
pour  tenir  h campagne  , fe  content» 
de  détacher  divers  partis,  & d’enlever 
les  convois  qui  arriv  oient  au  camp  des 
Turcs  s & les  ayant  affatrtcfc  par  Cé 
ittoyen  , les  obligea  à lever  te  fitge.  A-: 
prés  leur  retraite , tes  Attemansniïne- 
rent  tellement  la  Hongrie,  qu’ilis’at-- 
tirerent  la  hairie  des  peuples  3 & donnè- 
rent moyen  aux  Infkfetes  de  rétablir 
leurs  affaires  par  cette  mefintclligeiice. 
Le  Comte  de  Bdjoyeufè ne  gouver- 
na pas  laTranfilvartie  avec  pî  ufrde  dou* 
cetir,  il  fit  mourir  pi  ufieurs  Seigneurs 
dupais,  & oftal’Eglifé  Gathedratedc 
Cafevie  aux  Proteftatis , pour  fa  ren- 
dre atix  Chanoines , qui  en  a voient  été 
ehaffez  par  les  Turcs,  farts  confidferer 
que  des  peuples  nouvellement  con- 
quis, dévoient,  effre  traite*  avec  plus 
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de  ménagement  , & par  dette  condui-  ■ — — ■ 
te  il  leur  infpira  plus  de  haine  que  de 
terreur.  Pendant  que  toutes  chofes  e-  «J- 
trient  dilpofées  à la  révolté  dans  la 
Hongrie  & dans  la  TranGivanie  , te 
Comte  s’empara  encore  du  Chateau  de 
Saint  Job  , qui  appartenoit  à Boskai, 
un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Pro- 
vince. Boskai  s'avança  avec  trois  nulle 
Hcyduques  pour  le  recouvrer , donna 
bataille  au  Comte , & lui  défit  fix  tndUc 
Allemans.  Boskai  enfié  de  cet  heüreüx 
fuccés  , itnplova  la  prore&ion  de  k 
Porte , & l’obtint.  Sur  cette  affûrance 
h ville  de  Gaffovie  fe  révolta,  & les  nrç- 
contens  élurent  Boskai  pour  leurGhef. 

Il  fit  incontinent  publier  un  manifefte, 
portant  ’qu’iÜrre  prenoit  les  armes  que 
pouf  défendre  (a  Religion  * qui  étoit 
opprimée  par  lês-'MiniftrtsdeVEoa-pe- 
reur , àlafollicitationdesjchlïtesyqu°i 
qu’en  effet  cepre  texte  de  Religion , ne 
fèrvift  qu'a couvrir  fou ambition , & le 
<icflein  qu’il  avoir  defe  faire  Prince  de 
Tfànfilvanie.U  offrit  aux  Turcsdc  leùr 
payer  tribut , & en  ayant  obtenu  de 
puiffans  fecours , fe  mit  en  campagne. 
Bsljoytufe  ne  refufa  pas  la  bataille  i . 
mais  lesHongroisqni  ét  oient  dans  fan 
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armée , n’ayant  pas  voulu  combattre 

itfo  5 • contre  leurs  com  patriotes, prelque  tous 
ici  4 dé  Àllemansfurent  taillez  en  pièces, & 

X’Hcg.  le  Comte  le  lauva  avec  peine , fuiv!  de 
peu  des  liens.  Le  DoétcurPenz  qui  de- 
meura prifonnicr,  fut  envoyé  à Con- 
ftantinople  avec  le  butin  6c  quantité 
de  drapeaux  j 6c  le  Colonel  Lippa  a- 
yant  pris  parti  avec  les  rebelles , fut  fait 
Lieutenant  de  Boskai.  Les  peuples  de 
la  haute  Hongrie  qui  ne  pouvoie-nc 
fouffrir  une  domination  étrangère , fc 
fouleverent  à leur  tour,  6c  fe  joignirent 
aux  Tranlilvains.  Boskai  fut  reconnu 
pourSouverain  par  tous  les  mécontens. 
En  cette  qualité  il  reçût  par  un  Chia- 
oux  Turc  un  cimeterre  , une  malî’e 
d'armes,  6c  un  étendard,  que  le  Sultan 
. Juy  envoya  avec  cent  mille  Sultanins 
pour  foûtenir  ladépenfede  la  guerre. 

Rodolphe  ayant  été  informé  de  cette 
révolté,  fit  pafl’er  en  TranfilvanieBafta 
quiafliegeaCalîpviej  mais  cette  place 
eftoit  fi  bien  munie,  qu’aprés  l’avoir 
battue  quelques  jours,  les  vivres  com- 
mençant à lui  manquerai  fe  retira  dans 
la  haute  Autriche,  ayant  toujours  les 
ennemis  à fes  troufibs.Boskai  fc  voyant 
maître  de  la  campagne,  envoya  huit 

mil- 
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mille  Titres’ dans  la  Moravie,  ou.  ils 

commirent  des  cruautez  incroyables , i*oj. 
affiliez  par  les  Hongrois  de  leur  fa- 
élion , 6c  s’en  retournèrent  enfuite,cm-  n^g,c 
menant  avec  eux  cinq  mille  efcUvps. 
Cependant  le  Sultan  craignant  que 
Boskai  n’acceptât  les  proportions  d'ac-, 
commodément  qu’il  fçavoitquiluy  a-  ' 
voient  elté  faites  de  la  part  de  l'Empe- 
reur , luy  envoya  Mahomet  B.ilfaavcc 
unpuiffantfecours,  fie  lui  offrit  de  le 
faire  Roi  de  la  haute  Hongrie , 6c  de  la 
Tranfilvanie.  Le  grand  V izir  fe  rendit 
pour  cet  effet  dans  la  plaine  de  Rocas , , 
où  il  mit  fur  là  tête  de  Boskai  une  Cou- 
ronne , qui  a voit  lervi  aux  Princes  de 
la  Servie  6c  de  la  Bofnie  ; il  lui  attacha^ 
àfoncôté  un  cimeterre  enrichi  de  dia- 
mans , 8c  le  fit  falüer  Roi  par  les  Chré- 
tiens 6c  par  les  T urcs  , dont  fon  armée- 
étoit  compofée.  Boskai  qui  nefefioit; 
pas  aux  careffes  de  ces  Infidèles , fe  con- 
tenta de  la  qualité  dcPriftcedeTran-- 
fil  vanie , fie  ne  voulut  pas  prendre  cel- 
le de  Roi. 

Les  affaires  des  Turcs  n’âlloienrpas  » 

Cbien  en  Perfe.  Cicalà  rencontra  l’ar- 
mée de  Scha  Abbas  à trois  lieues  de 
TÇauris  le  vintgt-cinquiéme  deNovem-- 
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mm»  ■»  bre  iôoy,  Les  Turcs  àvoient  beaucoup 
1695.  plds  de  troupes  que  .leurs  ennemis  ,•  ‘ 
l\  s’en  fai  loi  t beaucoup  qu’elles  rrè  ;- 
i’Hcg.  fù  fient  aufli  bonnes.  Neanmoins  leur 
General  les  encouragea  & Iesrdngea  en 
bataille,  mettant  la  Cavalerie  fur’  les 
aîles  , & il  demeura  au  corps  de  ba-  v 
taille  avec  les  Janifiàire*.  Qüoy  qué  ; 
les  Perfans  n en  fuflènt  qu’à  un  quart 1 

• de  lieue , ils  paflerent  toute  la- journée-  ’ 
à efcar moucher  , taris  vouloir  engager  ■; 
le  combat , parce  qu’ils  àrtendoient  ütt  ;; 
renfort  de  douze  mille  chevaux , com- 
mandé par  le  fils  du  Roy.  Cicalâ  eft  l 
ayant  été  informé  par  un  efpion  qui' 

* fut  pris  en  chemin,  rçfoîüt  de  préve- 
nir les  Perfans  , & de  les.  combattre 
avant  l'arrivée  du  fecours.  Ï1  les  atta- 
qua le  lendemin  à la  pointe  du  jour1  * 
fit  quoy  que  les  Curdcs  qui  eftoieilt 
dans  l’armée  Ottomane , eufiënt  lâché  ' 
le  pied  au  premier  choc , il  ne  laifià pâ9 
de  foûtenir  1a  bataille  avec  àfiezd’éga-  J 

, lité»  jufqu’à  l’arrivée  du  fècoufs,  qui- 
tta changea  entièrement  la  face.  Alorsr  - 
les  T urcs  é pou  van  tez-  prirent  la  fuite  3, 
làns  qu’il  fût  polîibîe  âCicala  de  les  ar- 
rçrer  par  fes  menaces , ni  par  fes  exhor~ 
tatioos.  Ce  General  voyant  lësaâaiter  ’ 

dfc- 
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defefperce? , fe  retira  dans  le  Diarb.  k , — 
à quinze  lieues  de Tàuris,  avecquin- 
ze  cens  Janiflàires*&  autant  de  Spa-,0,^c* 
his , qui  avoient  fait  ferme  aurour  de  l’Heg.  * 
lui , laiflant  au  pouvoir  des  Vainqueurs 
fon  artillerie,  tes  munitions  & fon  ba- 
gage ce  qui  facilita  fa  retraite , parce 

Sue  les  Per  fans  occupez  à pilier , nefë 
nacierét  pasdclcpourfuivre.  lis  trou- 
vèrent dans  le  camp  des  habits  , de 
i?argent  y.  des  chevaux  & de  fiches 
harnois  en  Ci  grande  abondance , qu  ife 
eurent  dequoy  contenter  leur  avidité. 

Il  demeura  fur  la  place  trente  mille 
Turcs  , entre  lefquefeil  y avoir  neuf 
Beglierbcys  & tremeSanjgiacs.Le  Bak 
(à  de  Damas  y perdit  la  vie  v & Nfüfta- 
pha  B alla  y demeura  prifonnicr.Cicala 
donna  avis  à la  Porte  de  fa  défaite  , , 

& manda  aux  Minières  qu’il  ne  pou- 
voit  plus  (ôûtenir  la  guerre  en  Perife  f. 
parce  qu'il  ne  lui  reftoitprefqueplus  de 
troupes. 

Sous  un  autre  Régné  fon  malheur 
lùy  auroit  coûté  la  tête,  maiscommc 
©n  n avoir  perfenne  pour  mettre  à fa  - 
place  bien  loin  de  le  punir,  on  eîL 
îâya  de  leconfoler.  On  tint  divers  < 
Gonfcils  à-Conftantinople  ,au  Divan,. 

N1-  è*  2c: 
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oc  dans  la  mailon  du  Vizrr  , oii  tous 
les  Minières  demeurèrent  d’accord 
qu’il  n’y  avoit  point  de  remede  à tant 
de  fafeheux  accidens , que  de  faire  la 
paix  avec  l’Empereur..  On  en  donna 
avis,  à Mourat  Bafl'a  qui.commandoit 
l’àrraée  en  Hongrie  ^ 6c  on  luLman- 
da  d’infinuer  à Boskai,  de  ménager  lui- 
même  cet  accommodement  puif- 
qu’on  ne  pouvoir  plus  l’àflifter  , de- 
quoy  il  s’aquitta  avec  autant  de  zcle 
que.  s’il  avoit  été  Mahometan..  Cepen- 
dant le  Roi  de  Perfe  ne  tira  pa&  defa* 
Yiêtoire  le  fruit  qu’on  en  devoir  at- 
tendre. Il  s’amuia  à réduire  les  Curdes 
qui  avoient  embrafl’é  le  partiale  Cica- 
Ét,  6c  courut  tout  leur  païs  qu’il  de- 
ibla.  fans  y trouver  aucune  reuftance  „ 
il  lui  auroirété  aifé  s’il  avait  voulu  , de 
pouflêr  les  conquêtes jufqu’à  Damas 
mais  il  le  contenta  de  recouvrer  ce  qui' 
lui  appartenoit. 

Mahomet  Baflà  qui  avoit  rendu  au- 
trefois Strigonieaux  Impériaux,  com- 
me nous  l’avons  dit,  voulant  reparer 
ion  honneur , 6c  reprendre  cette  place,, 
aiîembla  auelquestroupesà  Belgrade, 
avec  lefquellc&il alla lalîieger. La gar- 
mfon’eitoic  compofée  d’ Allemans , de: 

Hoq.. 
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Hongrois, & de  Wallons,  les  premiers  — ■ î 
commandez  par  Gabriel  Strein  né  en 
Autriche, les  iècondjparFrançoisThu-  Jjy 

ry , & les  troifiémes  par  un  F rançois  C 

nommé  la  Mothe.  Le  Comte  Guillaus. 
me  de  Holftein  qui  cftoit  Gouverneur 
te  défiant  des  Hongrois , les  embarqua 
fur  le  Danube,.  Scies  envoya  ailleurs 
dansplufieurs  Saïques,  dequoy  ils  fe 
trouvèrent fioffenfez,  qu’ils prirent  le 
parti  de  Boskai.  La  ville  fut  attaquée 
par  trois  endroits  le  qde  Septembre-.W 
Turcs  donnèrent  Paflaut  au  château. 

♦bâti  fur  une  éminence,.  8c  où  l’on 
gardoit  les  munitions.  LesAllemans 
qui  le  défendoient repoufierent  les 
lnfidelesavec  tant  de  vigueur,  qu’ils 
les  obligèrent  à fe  retirer,,  après  avoir- 
perdu  quinze  cens  hommes.  Les  Turcs 
y retournèrent  le  8.  & les  Allemans*  _ 
qui  avoient  fait  la  débauche,  accou- 
rurent à la  défenfè  des  murailles , pres- 
que tous  y vres.  Ils  combattirent  avec 
plus  de  fureur  que-de  conduite , dequoi 
lesJanifTairess’eftant  aperçûs,  ils  les 
pouffèrent  fi  vigoureufement.,  qu’ils  y 
entrèrent  parla  brèche,  &en  taillè- 
rent en  pièces  neuf  cens,  prefque  (ans 
refiftance..  Ils  fe  fervirent  des  mu- 
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■"  1 ; nitions  qu’ils  y trouvercnt^pour  battre 
clcTc.  fav^e»  avec  trente  pièces  de  canon. 
i*i  4.4e  Mahomet  qui  avoit  perdu  beaucoup  de 
l*Heg.  monde  à cet  afïâufv  envoya  demander 
quatre mille fantaffins  à'  Boskai  qui 
sen défendit  fur  le  beloin  qu’il  en  a- 
Voit.  Le  Bafîa  ne  laifia  pas  de  donner  ' 
Un  adaut  à la  ville  qui  dura  pendant' 
plufieurs  heures,&où  le  Comte  Guil- 
laume Gouverneur  de  la  place , fyt  tire 
dvec  raille  Allemans,  ce  qui  fut  une 
grande  perte.  Le  lendemain  les  Turcs 
ftjîrentlefeû  à de*tx  mines  qui  firent 
beaucoup defiêt,6cépou vantèrent  tel** 
lèment  les  afiiegez  qu’ils  reçurent  de 
fe  rendre.  Le  Marquis  de  Dam  pierre  * 
qui  avoit  pris  le  Gouvernement  de  la 
place  après  la.  mort  du  Comte  Guil* 
laume,  refufa  d’y  confentir  «*  difant, 

• qu’elle  n’eftoit  pas  encore  > réduite  a la 
derniere  extremité.Neanmoins  les  fol. 
dats  lui  portèrent  un  projet  de  capitu- 
làtioii  qu’il  déchira  fans  le  vouloir  lire,, 
dequoi  ils  furent  tellement  irritex 
qu’ils  le  lièrent  ,&  receurent  dans  la. 
ville  Aly-Bafla  deBude,  avec  qui  il» 
reglerent  les  articles  de  la  compoution. 
Ce  Bafla  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  de- 


mandèrent^ ôc  offrit  un 


traitement 

fit. 
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favorable  à ceux  qui  voudraient  pren- 
dre parti  avec  lui.  Deux  censpaflerent 
ail  camp  des  T tires  avec  leurs  Officiers- 
à leur  tefte , tambour  battant  & enfei- 
goe  déployée,  ce  qu’on  n’avoit  ja- 
mais vûarnver  j foi  t qu’ils  craigniflèat 
lapunrtion  de  leur  lâcheté,  ou  qu’ils 
creuflênt  le  fervice  roeilkuF  chez  les 
Infidèles.  Il  en  f efta  encore  mille  dans 
la  ville  qui  furent  conduits  à Comore  * 
avec  leurs  armes , & leur  bagage , & 
efcortcz  par  les  Turcs.  Ils  donnèrent 
auffi  plufîeursiâlquesaux  malades  & 
aux  blefl’ez  qui  furent  embarquez 
fur  le  Danube,  &executerent  ainfi 
le  traité  decapitulation  trés-pon&uel- 
lement.  Voilà  comment  cetteimpor- 
tante place,  qui  avoit  efté  dix  ans  au 
pouvoir  des  Chrétiens,  retomba  fous 
la  domination  Ottosnane,  plus  par  la 
iflaovai(èdifcipline,&  parladefobeïf- 
lartce  des  troupes que  par  la  valeur 
des  Turcs. 


1606. 


f**  Et  heureux  fùccés  ne  fut  pas  capa-  de  j.  c. 
■ ble  de  conloîer  le  Sultan  des,0,*,*dc 
perces  qu’il  avait  faites  en  AGe , ou  Na-  Hcs" 
fufBaÜâ  avoit  efté  battu  par  les  re- 
belles y mefme.ee  Ratât,  avoit  elle  pris 
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prifrvmîpr } ftr  Crm  ï,rmée  entièrement 
M06.  défaite.  Celle  de  Pcrfe  avoit  elle  aufll 
^ 9*  ruinée  par  la  guerre,  par  la  pelle,  8t- 
i’Hcg.  Par  *a  farame^cc  lcRoi  qui  etoit  maître 
de  la  campagne,  avoit  alfiegé  Giangc 
que  les  Turcs  n étoient  pas  en  pouvoir 
de  fecourir..  Dans  le  mefme  temps  les 
Cofàques  avoienc  faccagé  & brûlé 
tous  les  environs  de  Bender,  8c  de 
Moncaftro  fur  le  Danube.  Ferat  Bafla 
fut  envoyé  en  Perfe  au  lieu  de  Cicala  ; 
mais  comme  on  ne  lui  avoit  point 
donné  d’argent,  il  n’y  avoit  pas  lieu- 
d elperer  un  grand  avantage  de  ce 
changement. 

Le  Vizir  Dbrvis  eut  recours  à des 
moyens  bien  violens  pour  en  trouver. 

Il  fit  une  avanie  à trois  riches  Juifs,  ious 
prétexte  qu’ils  avoient  fraudé  lesdroits- 
du  Sultan,  fur  quelques  charges  d’hui- 
le, 8c  en  rira  de  grandes  fournies.  Ces 
gens-là  qui  font  fort,  puiflàns , parce 
qu’ils  ont  laferme  de  toutes  lesimpo- 
Ûtions , & de  là  monnoye , outre  qu’ils 
font  un  grand  ccmmerce,  rcfolurentr 
de  perdre  ce  Miniftre  pour  conierver 
leurs  biens.  Us  décrièrent  fa  conduite, 
lui  attribuant  les  mauvais  fuccés  de  la 
guerre ,,  les  progrès  des  rebelles , 8c- 
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ICDt  tous  les  autres  accidens  fâcheux , dont  ■ 
la  Monarchie  avoit  cté  affligée , ôc  afin 
& que  ces  bruits  fufl’ent  apuyez,  ils  repan-  |0et  ‘ ^ 

î.crc  dirent  beaucoup  d’argent  dans  le  Ser-  l’Hçg. 

igÉ  rail.  Le  Sultan  follicité  par  ceux  que 

oit  » les  Juifs  avoient  gagnez,  fit  étrangler 

te  ce  Viziren  iapreience,  & profita  de 

lié  huit  cens  raille  fequins , qu’on  trouva 

de  chez  lui. 

là  Le  frere  d’Éfcrivan  n eroit  pas  le 

1 i feul  qui ravageoit  l’ Afie , un  autre  re- 

ic  belle  nommé  Jean  Polak , s’empara  de 

:u  la  Syrie , de  concert  avec  le  Baflà  de 

't  Bagdtd  avec  qui  il  partagea  les  revenus 

de  cette  Province. 

s Achmet  voyant  fonEmpire  déchiré 

au-dedans par  les  rebelles,  & au  de- 
f hors  par  les  Perfans , & par  les  Jmpe- 
riaux  , fit  prifièr  Boskai  de  travailler  à ' 
la  paix  avec  l’Empereur  : il  s’en  aqui- 
taavec  beaucoup  d’ad refit , & ayant 
fait  aflembler  les  Plénipotentiaires  à 
Comorre,  il  y fit  regler  les  conditions 
fuivantes  ; Que  toutes  chofes  feroient 
remilèsau  mêmeeftat  qu’ellcseftoient 
avant  la  guerre,  avec  une  entière  liber- 
té de  confidence;  Que  l’Archiduc  Ma- 
i h ias  gou  verneroit  la  Hongrie  au  nom 
de  l’Empereur  fu ivant  les  ftatuts  du 

Rq- 
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Royaume  ; Que  Boikai  fcrôît  t? IttCb 
j*0.6*  de  T ranfiivanie , Comte  des  Bulgares, 
10V5.de  P’Sïatin  de  k haute  Hongrie  ; Que 
ïÙl%.  fesenfafis  lui  fuccederoient , &quek 
pollerîté  venant  à manquer  ,onéiiroft 
un  autre  Palatin  en  la  maniéré  accoûf- 
tuméejQu’onaccordernitaux  rûécon- 
tehsüneàfnniftiegeneràlé  s Que  l’Ar- 
chiduc envoyeroit  fes  AmbaflâdeUrs  à 
la  Porte  pour  faire  approuver  ce  traite* 
Qu’en  Cas  que  les  T urcs  refufafTent  dfe 
le  faire,  OU  qu’ils  le  vioîaflènt  à l'a  venir,, 
les  Hongrois  8t  les  Tranfilvains  uni- 
fcôient  leurs  forces  contre  CüXv  * 
Boskai  trouva  dans  ce  traité  quel- 
ques termes  qui  le  bteflbient , parce, 
qti’on  lui  domioit  le  nom  de  rebelle  * 
êt  qu’on  lui  faifoit  demander  grâce  à 
l’Empereur  : comme  on  nev  oui  oit  pas 
le  mécontenter , on  les  reforma , St  6rt 
les  modifia  , de  forte  qu’ilenfüt  finis* 

, fait.  Rodolphe  eut  plus  de  peine  à en- 
voyer ii  ratification , ne  pouvant  fe  re- 
foudre à Céder  la  Tranfilvhnie  à uü  réi- 
belle,1  St  on  peut  dire  qu’il  fefit  vio*, 
lence  en  y contentant.  Il  voulut  avoit 
là-deflusl*àvis  de  fes  Miniftres,ÔC  prin*. 
dpalementdeBflfta , qui  lui  confèilk 
èt  Continuer  la  guerre  pendant  les 

trou- 
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troublesdont  l'Empire Ottoman  ctoir  » 

agiré;  mais  le  plus  grand  nombre  »6o<5* 
eftant  d’un  fentiment  contraire,  PE  m* 
pereur  fut  contraint  de  s’y  ranger,  li  î*Hcg.C 
futrefoluque  T Archiduc  Mathias  en 
qualité  de  Roy  de  Hongrie , envoyé* 
roit  un  Ambailudcur  à la  Porte.  Oû 
employa  cent  cinquante  mille  florins 
aux  prefeiisdont  il  fut  chargé  \ il  eut 
ordre  de  demander  la  reftitution  d’A* 
gria , & de  Canife  ,*  mais  il  n’y  infifta 
pas  afle  2 fortement.  Le»  Turcs  quié- 
toient  en  difpofition  de  lui  accorder 
tout,  le  voyant  balancer,  demandè- 
rent quonétédît  leurs  limites, & iurce 
pretexte  le  firent  départir  de  fespreten* 
lions. La  trêve  fut  enfin  conclue  à corn 
dition  que  chacun  gàrderoit  ce  qu’il 
pofledôi  t , que  Weitzen  demeureroii 
à l’Empereur#  & Strigonie  au  Sul- 
tan , & que  tous  les  pnlbnniers  (c- 
foient  del  ivtez  de  part  Sc  d’autre  làttt 
aucune  rançon.  Aebmet  qui  regar- 
dokee  traité  comme  le  falut  de  fon 
Empire  , puifqu’U  lui donnoit  moyen 
derefifterâux  Perfans,  & de  vaincre 
les  rebelles , envoya  un  Ambafllu 
deurà  Rodolphe  pour  le  lui  faire  rati- 
fier. Les  Turcs  chafierent  en  fui  te  la 
No- 
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N obleilè  des  pais  conquis,  & déformè- 
rent Jepeuple  , pour  prévenir  la  révol- 
té , ils  ne  fe  foucierent  pas  de  fortifier 
les  places , s’i  maginant  que  leurs  gran-*" 
des  armées  fuffifoient  pour  les  défen- 
dre. Ils  ont  neanmoins  depuis  changé 
de  maxime  , & ils  ont  non  feulement 
conlèrvé  celles  qui  eftoient  fortifiées  ; 
niais  encore  ils  ont  bâti  des  citadelles 
en  plufieurs  endroits.  . ■ 

La  Republique  de  Vende  ayant  eu 
quelque  difterédavec  laCour  deRome, 
dans  le  commencement  de  ce  fiecleau 
fujèt  de  l’Inquifition , les  T urcs  en  ob- 
ferverent  extrêmement jles fuites,  & 
chargèrent  l’Ambafladeur  de  Ragufc, 
qui  avoit  porté  à Conftantinople  le  tri- 
but ordinaire , d’en  envoyer  à la  Porte 
des  relations  fideîes.Cette  Republique 
qui  a tes  Etats  enclavez  dans  ceux  du 
Sultan, & qui  par  cette  raifon  fe  trouve 
dans  une  grande  dépendance , obéît  à 
cet  ordre  fort  exactement. 


«ieJ-C.  (quelques  Seigneurs  Hongrois  mé- 
uu*. de  contensde l’Empereur,  s’adrefle- 
l’Heg.  rent  à la  Hautefié  pour  avoir  la  prote- 
ction mais  elle  ne  voulut  pas  rompre  la 
trêve.  Comme  le  pl  us  grand  embaras 

d’Ach_ 
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d’Achmct  éroit  de  trouver  de  l’argent, 
il  fit  étrangler  le  Ballii  de>Bude  pour 
profiter  de  fa  dépoüille.  Ou  êflaÿoi  t 
deçaeherau  peuple  les  mauvais  luccés 
de  la  guerre,  6c  dans  cette  vue,  on 
publia  qu  011  avoit  remporté  une  gran- 
de victoire  contre  les  rebelles , £c  oh 
en  fit  mcfmedesfeuxdejoyc,  dans  le 
tems  qu’ils  venoienc  de  prendre  Bqrfè, 
oùilsavoient  mis  tout  à feu&àfang. 

Cette  nouvelle  ne  pût  demeurer  long- 
temps cachée,  elle  fut  enfin  portée  à 
Conftantinople,où  elle  fit  renouveller 
jesplaintes  des  peu  pies  contre  le  Gou- 
verne ment. 

Les  affaires  n’aîl  oient  pas  mieux  en 
Perle, où  l’armée  d’AchmetBafl’a  y fut 
défaite,  fon  bagage  8c  Ton  canon  furent 
pris,  8c  il  le  fauva  avec  peine. 

LEs  Morilques  d’Eipagne  conti- 

nuoient  dans  leurs  impictez.  Phi- . 

lippe  III.  tint  divers  Conlcilsencet-  0^~ 
teoccafion,  8c  refolut  de  les  chafiér  deJ.C. 
entièrement  de  fon  Royaume:  mais  1017.de 
ces  Infidèles  envoyèrent  des  Députez 
à la  Porte  pour  obtenir  quelque  fe- 
cours,  & ils  agirent  avec  tant  d’a- 
dkelTe  auprès  du  M ufti , & des  princi- 
paux 


/ 
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_ pauxMiniftrt’s*  qu’on  leur  promit 4Jé- 
1^08.  Voyer  l'année iuivame uneFlote furies 

1^/7  dé  c^tcs  ^rena^e  & ÎÜ?  Valence , pour 

l’Heg.  apuyer  leurs  defièms.  Le  Roi  Catholi- 
que découvrit  cette  négociation , & fît. 
équiper dixrhuit  Galions, & foixante- 
deux  Galeres  fubtiles , avec  lefquclles 
P.  Pedre  deTolede  feipit  à la  voile* 
§c  aprçs  avoir  muniles  ports , & tou- 
tes les  plaees  fortes  qui  font  le  long  de, 
la  côte  » il  s’alla  oppofer  aux  deflèins 
des  Infidelles, 

Les  Morifques  voyant  leur  négocia- 
tion éventée  , & qu’il  n’y  avoit  plus 
aucun  fecours  à elperer,  furent  con- 
traints d'obeïr  aux  ordres  du  Roi  Ca- 
tholique, & de  forcir  entièrement  du 
Royaumeils  commencèrent  de  s’era.- 
barquer  à Qandie , à Leniâ , $c  à A la- 
çant , & pafferent  en  Afrique  dans  les 
* Royaumes  de  Tremezenôç  de  Fez. 
Ceux  qui  eftoient  reftez  en  Efpagne  a* 
prirent  que  leurs  compagnons  ayoient 
efte  la  plupart  volez  ou  tuez  par  les  A- 
rabes,ou  par  les  E fpagnoîs  qui  étoient 
ço  Afrique,  ils  réfuferentde  luivre  leg- 
autres  & fe  fortifièrent  dans  les  mon- 
tagne^,où  ifs  fedcfcndireni;  long-tenus* 
m-us  ils  furent  enfin  contraints  de  le 

ren- 
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rendre , & de  fubir  l’exil  qui  leur  avoir 
eftéimpofé, 

IArnais  l’Empire  Ottoman  n’avpit 
efté  gou y eroé  avec  tant  de  delordre 
Scde  confulion,  que  fous  le  regrifi 
d'Achwet.  Les  Miniftres  voloient  im- 
punément,les  milices  éto.iet&ns  difçi- 
pline,les  monnoyes  altérées , les  Char* 
ges,&  lajuftiçe  le  vendoient  publique- 
ment , & cependant  les  Princes  Chré- 
tien? ne  fçùrent  pas  profiter  d’une  con«* 
jonéture  û fayorabie.  Le  Sultâ  entière^ 
ment  occupe  à la  conftruétion  d’une 
nouvelleMofq,uée,nc  penfoit  nullemet 
à reformer  cesabus.  Il  voulut  dans  cet 
édifice  furpafier  la  magnificence  de 
tous  les  Predeceflèurs , & chqifit^bur 
cet  effet  une  grande  place  proche  de 
celle  dé  l’Hy  podrome.il  y employa  un 
nombre  prefque  infini  d’ouvriers,  y 
conluma  fix  millions  d’or  qui  avoient 
efté  defiine^  pour  l’entretien  des  ar- 
mées d.e.  Perle  & de  Hongrie.  Les 
Turcsdiloient  que  c’étoit.ua  ouvrage 
plus  fomptueux  que  dévot , parce  que 
le  Sultan  n’avoit  fait  aucune  nouvelle 
conquêtefur  laquelle  il  put  afligner 
.les  re  venu  s de  la  Mpfquéç , Si  le  M ué 
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u foûtendit  que  les  prières  qu’on  y 
f croit  ne  lei oient  pas  méritoires,  à 
moins  que  cetre  conquête  ne  précé- 
dât. Cependant  Muftapha  Frère  de  (à 
.3  j Hautefle  aügmentoit  l'es  défiances , â 
■2  mefure  qu’il  croifioit  en  âge,  & le 
*0 ' Sultan  pour  fe  mettrel’erprit  en  repos, 
commanda  qu’on  l’étranglât.  Il  donna 
Cet  ordre  vin  jour  qu’il  moiitoit  dans 
unechaîoupe,  pours’aller  divertir  fur 
Jecand  duSerrail;  mais  à peine  fe 
fur-il  avancé  un  mille  en  mer,  qu’il  s’é- 
leva un  de  ces  orages  qui  font  frequens 
en  Eté,ccqui  l’obligea  à prendre  terre. 

Il  prit  cet  accident  pour  une  menace 
du  Ciel , & révoqua  l’ordre  qu’il  avoir 
do^é.  ' 

LEs  foupçons  d’Achmet  s’étant  re- 
nouveliez, il  ordonna  encore  une 
\6u.  fois  qu’on  fit  mourir  Ton  frerc.-mais  une 
kvo  de  co^^ue  dont  ^ fuc  attaqué,  lui  fit  revo- 
THeg.  quer  une  féconde  fois  fon  ordre, & mê- 
me depuis  il  changea  fa  défiance  en  a- 
mitié , s’imaginant  que  le  Ciel  lui . a- 
voft  voulu  faire  connoître  parcesaver-  * 
tifTemehs , qu’il  condamnoit  Ion  cruel 
defl'ein,  & il  déclara  Muftapha  fon  Suc- 
ccfTeur,  le  préférant  à fes  enfans. 


Le 
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f Le  Kam  des  Tartareseftantmorr, 
on  mit  en  deliberation  au  Divan  fi  on 
mettroit  à fa  place  fon  plus  proche  pa- 
rent , ou  le  plus  brave , 6c  il  fut  relolu 
de  préférer  la  valeur  à la  naiflance.  ' 

1-611» 

LE  Roi  de  Perfe  qui  manquoit  d’ar-  de  J . C. 

gent  pour  foûtenir  la  guerre,  de-  ,°2r*c^ 
fira  la  paix  , 6c  Achmet  Baflà  Com-  * HcS* 
mandant  de  l’armée  Ottomane  > qui  a- 
voit  à combatte  en  même  temps  la  fa- 
mine 6c  lapefte  qui  lui  enlevqient  un 
grand  nombre  de  ioldats , ne  la  lou- 
haitoit  pas  moins.  Il  fit  perfuader 
(bus-main  à Scha-Abbas  d’envoyer  un 
Ambafladeur  à la  Porte , 6c  ce  Prince 
s’y  refolut;  Ion  Ambafladeur  fut  fort 
bien  reçu , 6c  eut  audience  ; mais  les 
propofitions  ne  furent  pas  agréables  à 
la  Hauteflb.Le  Sultan  déclara  qu’il  n’y 
a voit  point  d’accommodement  à élpe-  - „ 

rer  à moins  qu’on  ne  remît  les  limi* 
tes  en  l’état  où  elles  étoient  du  temps 
de  Soliman  II.  L’Ambafladeur  propo- 
la  gu’on  donnât  le  païs  pour  lequel 
on  etoit  en  conteftation , en  fief  dépen- 
dant de  l’Empire  Ottoman , au  fils  de 
Ion  Maître,  qui  payeroit  tous  les  ans 
à la  Porte,  cent  oales  de  foye  de  tri- 
Tome  II f.  O but; 
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but  ; mais  le  Sultan  ne  voulut  rien  re- 
lâcher contre  le  fentiment  de  tous  fes 
Balîas.  Ce  Miniftre  n’ayaut  pû  rien  ob- 
tenir, s’en  retourna  en  Perle , & lors- 
qu'il y fut  de  retour , lès  ennemis  Pac- 
cuferent  d’avoir  lait  des  avances  au-de- 
là de  les  inftruétions.  Scha- Abbas  *le 
vouloit  faire  mourir,  mais  il  le  contenta 
de  le  priver  de  fa  vûë  àlaprieredefon 
fils  qui  intercéda  pour  luy. 

A Apres  le  départ  de  cet  Ambafla- 
deur , le  Sultan  envoya  à Ach- 
i wcs*  mct  Balîà  ordre  de  continuer  la  guer- 
re avec  vigueur,  ce  qui  déplût  à tous 
les  Miniftres  du  Divan , parce  que  PÀ- 
fie  eftoit  tellement  ruinée  par  les  re- 
belles , que  plufieurs  familles  Chré- 
tiennes avoient  efté  contraintes  dé  fe 
réfugier  en  Pologne.Le  courrier  qu’on 
avoit  dépêché  à Achmet  BalTa,  le  trou- 
. va  mort  de  maladie  , le  Vizir  Nafuf 
partit  pour  aller  remplir  là  place.  Ce 
Vizir  eftoit  un  Albanois  aufli  riche  que 
prclomptueux;  Il  avoit  épbufé  une  fil- 
le de  fa  HautelTe,  âgée  de  cinq  ans  ,• 
ce  qui  le  rendoit  encore  plus  fier.  Cet 
emplqy  ne  luy  fut  pas  agréable , & il 
travailla  à s’en  debaraflèr  prompte! 

ment 
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“ment , afin  d’aller  prendre  part  au  Mi-  *■  ■ ■ 
niftere.&au  Gouvernement  del’Em-  \*V'r 
pire  , & de  s’enrichir  des  dépoüilles  10\z<cjç 
du  peuple  par  les  exaétions  qu’il  medi-  l'Hcg. 
toit.  11  fçût  fi  bien  faire  agir  fes  amis 
auprès  de  là  Hauteflè  , qu’il  vint  à 
bout  de  Ion  deflein , & obtint  pecmik 
fion  de  revenir  à Conftantinople.  Il 
y fit  fon  entrée  avec  beaucoup  de  pom- 
pe , & apporta  de  Perle  un  million  en 
argent  comptant.  Quand  il  eut  repris 
poffefiion  du  Mmiftere , il  viola'le  droit 
des  gens , en  la  perfonne  des  Ambaf- 
fâdeurs  des  Princes  Chtétiens  , .dont  il 
fit  intercepter  les  dépêches  pour  dé- 
couvrir leurs  fecrets,  & leurj  défen- 
dit d’écrire  en  chiffre , alléguant  qu’ils 
le  fervoient  de  cette  maniéré  d’écrire 
pour  cacher  d$  pratiques  criminelles 
qu’ils  tramoient  contre  l’Empire  Ot- 
toman. Il  obligea  le  Sultan  à fortir  de 
Conftantinople , comme  s’il  eût  voulu 
entreprendre  quelquefguerre , ce  qui 
donrfa  l’alarme  à tous  les  Miniftresé- 
trangers  qui  ouvrirent  leurs  bourfes 
pour  détourner  lecoup  dontils  fècro- 
yoient  menacez , & le  faire  tomber  fur 
leurs  compagnons.  Lè  Vizir  qui  étoit 
extrêmement  avare  , s’enrichit 'tel  le- 

O z ment 
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ment  par  fes  artifices , qu'il  neiçavoit 
plus'où  cacher  fes  trefors,  ce  qui  Jurat- 
tira  l’envie  de  tous  les  autres  Miniflres 
du  Divan. 


LEs  Armateurs  de  Florence  prirent 
deux  Galeres  de  la  garde  du  Roy- 


10j5.de  aume  de  Chypre,  6c  les  Chevaliers  de 
l’Heg.  Saint  Tean  dejerufalem  quatre  autres , 
•ce  qui  fit  entrer  Nafuf  dans  une  fi  gran- 
de colere  , qu'il  déclara  que  le  Sultan 
iroit  en  perfonne  attaquer  l’Jflè  de 
Malthe,  $c  qu'il  feroirpafier  les  Tar- 
tares  en  Italie  pour  fe  vanger  du  grand 
Duc.  Il  menaça  même  tous  lesautres 
Princes  Chrétiens  de  porter  la  guerre 
chez  eux,  difant , qü’iîs  étoient  tous 
d’intelligence. 


T Es  Cofiques  d’#n  autre  côté  fai- 
dej?G.  JL-/  (oient  une  cruelle  guerre  aux 
j0t4.de  Turcs.  Ils  leur  prirent  uneGalere  jfur 
I’H«g.  la  mer  noire , 6c  ayant  mis  pied  à terre 
au  nombre  de  trois  mille,  pillèrent  plu- 
fieurs vilîages.l!s  fc  rembarquèrent  en- 
iuite  , 6c  ayant  attaqué  la  Flote  qui 
gardoit  là  côte  * ils  s’emparèrent  de 
deux  Galeres  , 6c  en  brûlèrent  quatre. 
Ils  étoient  foûtenus  par  le  Roi  de  Po- 
egne , qui  vouloir  le  vanger  de  ce  que 
' 1 - le 
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Te  Sultan  avoit  pris  fous  fa  proteèhon 
Efticnoe  Vaivode  de  Moldavie quié-  > 
toit  fon  tributaire , 6c  de  ce  qu’il  n’a-  ,'y 
voit  jamais  voulu  cefler  d’amfter  le  à •".* 

Vaivode  dans  fa  révolté,  quelques  in- 
ftances  qu’il  y en  eût.fait  faire  par  fon 
Ambafiadcur,  de  iorre  que  ce  rebelle  1 
étoit  enfin  devenu  vaflal  de  la  Porte.  _____ 

t ^ 

MjOurat  Baflà  qui"  avoit  pris  le  dcJ.C 
commandement  de  l’armée  Ot-  iozi.de 
tomane  après  Nafuf , inveftit  Revan  : *’HcS* 
le  Roi  de  Perfe  y accourut , avec  qua- 
rante mille  chevaux,  6c  ayant  forcé 
fes  lignes  l’obligea  à lever  le  fiege  après 
lui  avoir  fait  tuer  plus  de  vingt  mille 
hommes.  Il  eut  même  beaucoup  de 
peine  à fauver  fon  bagage,  parce  que  la  . 
plupart  des  chevaux  6c  des  chameaux' 
eftoient  morts  faute  de  fourrage.  Si* 

S :ha  Abbas  avoit  voulu  pourluivfe  les 
Turcs  dans  leur  retraite,  illesauroit 
défaits  iufailliblement,  parce  qu’ils  é- 
toient  dans  une  grande  confirmation  , 

& qu’ils  n’obfervoient  plus  aucun  ordre 
dans  leur  marche.Ce  mauvais  lucces,6c 
le  manque  d’argent,  vainquirent  enfin  . 
l’ôbftiaation  du  Sultan , qui  témoigna 
Ê&re  difpolé  à faire  la  paix,  6c  reçût 

O 3 fa-  ** 
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- favorablement  l’ Ambaflàdeur  de  Per- 

Ie  qui  luy  offrit  tribut  annuel  de  cent 
to2j  dé  kales  *°ye.  L*e  traité  fut  enfin  figné 
PH cg.  & la  bonne  intelligence  dura  toujours 
depuis , entre  les  deux  Couronnes, juf- 
qu’an  régné  d’Amurat  IV  . ce  qui  don- 
na moyen  aux  Turcs  de  tourner  tou- 
tes leurs  forees  contre  les  Chrétiens.. 
Le  Sultan  pour  donner  à cet  Ambafia- 
deur  une  haute  idée  delà  magnificence 
O ttomane , en  revenant  d’ Andrinople* 
fit  fon  entrée  dans  Conftantinople  à 
cheval  avec  beaucoup  de  pompe  , ac- 
compagné de  (es  trois  fils , ce  qui  n’a- 
Voit  jamais  été  pratiquérpar  (es  Pf  ede- 
- cefiéürs , qui  avoient  accoutumé  de  te- 
nir leurs  enfans  dans  le  Serrai!. 

Nafuf  Vizir  fut  accufé  par  les  autres 
Miniftres  dü  Divan  , de  cacher  à fà 
Hautcfle  les  mauvais  fucces , de  nè  luy 
faire  part  que  des  évene mens  favora- 
bles, & d’avoir  détourné  à fon  profit 
particulier  par  une  avarice  infatiable  , 
la  moitié  des  cent  baies  de  foyè,  que 
fAmbafîâdeur  de  Perfe  avoit  appor« 
tées  , pour  le  tribut  que  le  Roi  ion 
Maître  devoit  payer  à la  Porte.  LcSuI- 
tan  en  fut  fî  indigné  qu’il  fit  étrangler 
ce  Vizir,  & porter  dans  le  Seriail  tou- 
' r v ’ • te' 
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te  fa  dépouille, qui  confifloit  en  un  rail- - 

lion  de  fequins  d’argent  monnoyé,  mit-  V'Yv.. 
le  cimeterres  enrichis  de  pierreries, dont  d * 

un  fèul  qui  avoit  la  garde  toute  cou-  i^Heg. 
verte  de  diamans  , eftoit  eftimé  cin- 
quante mille  écusj  St  en  plufieurs  ta- 
pis de  Perle, dont  quelques-uns  étoient 
rehauflêz  d’or.  On  trouva  dans  les  é- 
cunes  mille  chevaux , dont  les  harnois 
étoiÈnt  (emez  de  pierres  precieufes.On 
trouva  à fes  mailons  de  campagne , fix 
mille  chameaux. 

La  mort  de  ce  Vizir  fut  fuivie  de 
celle  du  Sultan,  qui  avoit  toûjours  eu 
une  fanté  languiflànte , & mal  allurée. 

Il  étoit  de  petite  taille,  ilavoitlevila-- 
ge  marqué  de  petite  verole , le  regard- 
de  travers  & farouche , & comme  on 
n’avoit  pris  aucun  foin  de  cultiver  fon 
efprit,  il  n’avoit  ni  érudition , ni  po- 
li telle  , ce  qui  n’empê'choit  pas  qu’il 
n’eûtbeaucoupdeprefomption.  Il  fça- 
Voit  faire  des  flèches  mieux  que  les 
meilleurs  ouvriers  s mais  il  n avoit  ni 
la  force , ni  l’adrefle  pour  les  tirer.  Il 
eut  de  vaftes  deflèins,  &s’éftoitpro- 
pofé  de  domter  les  Cofaques , les  Hon- 
grois, & les  Perfansj  mais  il  n’en  ex- 
equta  aucun.  Il  perdit  fes  meilleures. 
sÀ  trou* 


32>®  Hijioire  des  Turcs . 

» troupes  de  Perle , avec  cent  cinquante 

de'jfc.  pieces  de  can?n  » & les villes  de  Tau- 
loîf.àè  r*s  » Giangie , de  S:rvan  , & de  Re-  - 
l'Htg.  van.  Son  panchantétoit  la  cruauté,  & 
n 1 avarice.  Il  pcnlbit  héûreulèment/mais 
il  avoit  tant  de  penfées,  qu’il  ne  pou- 
voir Te  déterminer  fur  le  choix , ni  rien 
executer  de  ce  qu'iiavoitrefolu.  Ila- 
bandonnoit  les  chofes  deconfequence 
pours  attacher  aux  bagatelles,  &mou- 
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APréslamortd’Àchrnct,  Mufta--  j* 17- 
phafut  mis  lür  le  Trône , fuivant  de  î ♦ ^ 
luuilpofinon  du  défunt  Sultan , qui  l’a-  6 
voit  préféré  à O fm an  Ion  fils  aîné , par- 
ce qu’il  n’a  voit  encore  que  douze  ans , 
ôc  qu’il  avoit  jugé  fon  frère  plus  pro- 
pre à gouverner  là  Monarchie  citant 
dans  un  âge  plus  avancé  ,*  ;mais  il  fe 
trompa  dans  fon  choix.  Muftapha  qui  - 
n’avoit  nielprit,  ni  jugement , iailîa 
Pentiêre  dilpofition  de  toutes  les  aflfii-  * 
res  à Alil  Baflà  fon  Vizir,  nCfèrefèr- 
vant  que  le  nom  de  Sultan , Gc  l’ombra-' 
de  l’autorité. . 

Comme  perfonne  n’âvoit  fongéà  re- - 
primer  i’infoience  des  Ü icoques , après 
la  more  du  Commiflaire  Rabatta,ils  ne 
iê  contentèrent  pas  de  continuer  leurs c 
courtes,  & d’avoir  ravagé  les  environs  ' 
de  Sebenico , . ils  entrèrent  fur  les  ter- 
res des  Turcs  ± & pill'erent  la Scardo- 
na.  Le  Vizir  envoya  un  Chiaoux  à V e- 
n iie  pour  s’en  plaindre , ce  qui  obligea 
la  République  à faire  afiieger  Scgna.'-  ' 
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*—  L’Empereur  Mathias  fe  déclara  lem* 
Protedeur  , ce  qui  obligea  le  Pape 
oî7  de  Paul  V.  d’interpofer  Ton  autorité  pour 
J’Heg.  accommoder  faMajefté  Impertaieavec. 
les  Vénitiens.  Ce  Prince  perfuadé  par 
les  raifons  de  la  Sainteté  y manda  à Pra- 
gueTArehiduc  Ferdinand,  Screfolüt 
avec  lui  en  prelence  du  Chevalier  Sôi 
ranzo  Ambalîadeurde  Verffe,  qu’on 
chafferoit  lesUfcoques  de  Segna,  & 
qu’on  y feroit  entrer  à leur  place  une 
garnifon  Allemande  , mais  cette  garni- 
fon  n’étant  pas  payée fe  débanda , 5c 
les  tJfeoquès  étant  revenus,  exercèrent 
des  cruautez extraordinaires  envers  les 
Vénitiens,  qui  tombèrent  entre  leurs- 
mains.  Le  Sénat  dépêcba  derecherf  desf 
Ambaffadeurs  à l’Empereur,  au  Rot 
Catholique,  & à l'Archiduc  pour  s’en 
plaindre , &:  ordonna  cependant  à Phi- 
lippe Pafquaglio  General  de  la,Flote  r 
d’affieger  encore  une  fois  Segna. 

Dans  le  mêmctemsO&aviod’Ar- 
ragon  qui  commandoit  huit  Galeres 
de  i’Elcadre  de  Sicile , en  attaqua  dou- 
ze à la  hauteur  de  Schio , il  en  prit  fepe  * 
& mit  en  fuite  le  refte.  Le  Vizir  dé- 
clara qu’il  s’en  vangeroit  indifférem- 
ment fur  tous  les  Chreffiens , ce  qui 
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MUftafk*.  - 

•biigéa  Ja.Republique  de  Vfnifè  côm- 
me  la  plus  éxpoiée  , à augmenter  le  ï^7: 
nombre  des  Galères  quelle  tenoit  en  dc 
Candie.  Jacques  Roi  d’Angleterre  lui  i-Heg*C 
fit  offrir  par  ibnAmbafladeurdepuif- 
(àns  (êcours , s’il  vouloir  rompreave,e 
les  Turcs  ; elle  fu  f pu  illuminent  follici- 
tée  par  le  Pape  d’entrer  dans  une  ligue 
contre  eus , furies  in  (lances  dç  Char- 
les Duc  de  Ne  vers,  qui  étojt  venu  exr 
prés  deRome  pour  demander  à faSairu 
teté  lecommandemenrde  (es  Galeres; 
mais  le  Sénat  n’y  voulut  pas  entendre. . 

Huflain  Vizir  qui  avoit  fucçedé  ^ 

Alil  ; envoya  encore  un  .Chjaoux  à Ve- 
nde, pour  faire  de  nouvelles  plaintes 
contre  les  Ufcoques,  ce  qui  obligea 
la  République  à donner  lachaflê  à ces 
Corfàires  conjointemét  avec  les  T urcs,, 
mefme  elle  fit  aflieger  Gradifca , placp 
appartenante  à l’Empereur.L’A mbaf- 
(àdeur  de  fa  Majefte  Impériale  quire*, 
fidoit  à Conftantinople , en  fie  de  gran- 
des plaintes  au  Vizir , & demanda  quç 
les  Baflas  de  la  Bofnie,  & de  l’Alba- 
nie s’oppolà  fient  aux  entre prifes  des; 
Vénitiens.  Hufl'ain  qui  ne  fongeoit 
qu’à  entretenir  la  divifion  entre  ces-  i 
deuxPuiilances,  donna  de  bonnes  pa- 
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rôles  à cet  Ambaflàdeur;  pendant  qu'il 

remontroit 'dû  Baile  de  vernie  que  fes 


remontroit^ü  Baile  de  Vénileque  Tes 
Superieursdev'oient  cdatinuer  le  Gege 
avec  vigueur. 

.D’un  autre  côté  le  Duc  d’Offone 
Viceroi  de  Naples ,,  exhorta  les  U fcq- 
qües  à faire  la  guerre  aux  Vénitiens  % 
& leur  offrit  pour  cet  effet  Port  franc 
danstout  fon  Royaume.  La  Flote  Ot- 
tomane étant  partie  de  Conftantinb- 
ple,.  forte  de  trente- fept  Galeres  , & 
de  deux  Mahones , ce  Duc  envoya  de- 
mander une  Saïqucpour  remettre  di- 
foit-il  entre  les  mains  du  Baffa  qui  la. 
commandoit  un  Turc  de  les  parens 
qui  étôit  depuis’1  long- temps  à la  chaî- 
ne avec  cent  autres  efclaves  Turcs  ; . 
mais  en  effet  pour  le  fblliciter  à faire 
une  defçeme  fur  les  terrés  de  la  Ré- 
publique „ promettant  de  lui  en  facili- 
ter tous  les  moyens  / mais  il  n’en  vou> 
lut  rién  faire.  L’Empereur  voyant  ce- 
pendant Gradifca  réduite  â l’extremi- 
té,.  s’accommoda  avec  les  Vénitiens; 
chaffa  les  Ufcoques  de  Segna  brûla 
leurs  barques , 6c  les  fit  pafler  à Car.- 
leftad  dans  l£  Croatie ,.  au  moyen  de- 

oi  la  mer  demeura  libre.  •>* 


çsTurcs  retendent  prifonnier  dans 


Mufiapha. 

\ îé  château  des  Sept-tours  Corcski  Gen-  ’m—Z 

• tii-hommè  Polonois,  qui  a voit  efté  1*17. 
pris  dans  la  Moldavie , en  combattant 
contre  leVaivodeE  tiennent  n’a  voient 
jamais  voulu  le  relâcher  , parce  qu’ils 
l’accufoiertt  devoir  fomenté  les  coür- 
ics  des  Cofaques  dans  leur  pais.  Nean- 
moins il  trouva  moyen  de  le  fauver 
avec  une  échelle  de  corde,  & I’Aitl. 
balîàdeur  de  France  fut  accufé  d’avoir 
favorilefonévafion.  Le  Vizir  fit  fol- 
Hciterce  Miniltre  parle  premier Dra^ 
goman  François,  de  lui  remettre  entre’ 
les  mains  fon  prifonnier  ÿ mais  illoû- 
tint  qu’il  n’avoit  aucune  connoifiânce 
de  la  fuite  de  ce  Gentil-homme.  Hu£ 
y foin  irrité  decette  réponfe,  envoya  à 
la  maifon  de  1*  A mbaflâdeurJeChiaoux 
Bachi , 6c  1 e Sous.  Bachi  avec  quanti- 
té d’archers  qui  eftant  entrez  dans  fon 
appartement,  le  fommerent  de  leur  re- 
^ “ mettre  entre  leurs  mains  le  prifonnier 
qu’il  tenoit  caché,ôccommeil  demeura 
toujours lür  la  négative,  ils  le  menè- 
rent chez  le  Vizir,  qui  l’interrogea  en- 
destermes  allez  aigres.  Lorfqu’il  vif 
qu’il  n’en  pouvoir  tirer  aucun  éclair- 
cillement  , il  le  remit  à la  garde  du 
ÇhiaouxJBachi,,  6c  le  relâcha  peu  de 
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temps aprési  la ibliiçiçation  d’Erïfnô* 
lao  Nani  Ambaûâdeur  de  Venife , qui 
lui  remontra qu’il  ne  dçvoit  pas  violer 
le  droit  des  gens,  en  la  per  jfonne  du  Mi- 
niftre  d'un  11  grand  Roi , mais  il  retint 
Ion  Secrétaire,  fon  Cuifinier , & cinq- 
autres  de  fes  domeftiques,  qu’il  çroyoic 
les  plus  coupables  de  cette  évafion. 

Muftapha  après  avoir  règne  trois  mois- 
&;  trois  jours , futdepoiepar  les  intri- 
gues du  Mufti  & duCaimakan,du  con- 
tentement des  milices  ,*  il  tut  renferme 
dans  la  mefme  prifon  d’ou  qn  l’avoit  ti- 
ré pour  le  m etr re  fu  r le  T r Qoe.ll  avoit 
fait  tant  de  folies  qu’on  le  jugea  inca- 
pable du  Gouvernement.  On  avoir  re- 
marquéentr  autres. chofes,  qu’il  jettoit 
par  les  fenêtres  des  pierreries  d’un 
grand  prix  \ qu’il  pourfuivoitlecime- 
terreà  la  main  les^  Afamoglans , dont 
plufieurs  avoient  efté bleflez  à mort, 
ce  enfin  qu’un  pauvre  luy  ay  ant  de* 
mandé  l’aumône , illui  avoit  dunnéun 
billet  pour  rendre  à l’Empereur  d’Al- 
lemagne, par  lequel  il  l’inyitoit  à venir 
à Conftantinople  prendre  pofleffioa 
de  l’Empire  Ottoman  qu’il  lui  .vou- 
lait ceder- 
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Vtngùéme  Empereur  des  Turc{. 

/"ASmanfilsâîné  d’Achmer,  âgé  de 
treize  ans  , fut  proclamé  Sultan 
avec  les  ceremonies  ordinaires,  & dis- 
tribua aux  milices  des  preles  beaucoup 
plus  confiderables  que  Tes  PredeceS- 
feurs,pour  s’aqùerir  par  ce  moyen  leur 
bien  yeillance,aufli-tôtaprésil  porta  la 
guerre  en  Hongrie.  Mais  avant  que  de 
raporter  ce  qui  s’y  fit , il  faut  expliquer 
cequis’étoit  paflë  en  Tranfilvanie  a- 
prés  la  paix  conclue  entre  Boskai  & 
FErapereur  Rodolphe. 

Cerebdlene  Survécut  guère  à ce 
traité,  ayant cité  empoilonné  par  Ion 
Sccrecaireà  la  Sollicitation  des  Turcs. 
Bethléem  Gabor  Prince  vaillant  ,am- 
bitieux&  entreprenant  , fut  mis  à là 
place  par  le  crédit  du  Sultan.  Il  fit  un 
voyagea  Cônftantinople,  & s’eftant 
fait  des  amis  dans  le  Serrai! , il  fe 
rendit  fi  redoutable  aux  Impériaux, 
qu’il  les  obligea  à lui  rendre  plufieurs 
places  dépendantes  delà  Principauté. 
Cependant  Rodolphe  mourut  âgé  de 
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cinquante-neuf  ans  , .&  eut  pour  Sac- 
cefleur  Mathias,  dont  le  régné  fut  fi- 
; court , qu’i]  n’eut  pas  le  îodird’avoir 
des  différends  avec  Jes  Infidèles.  Les 
Eleéteurs  mirent  iur  le  Trône  après  fa 
mort  Ferdinand  IV.  qaivit  fes  Etats 
déchjrez  par  des  guerres  civiles.  Ga- 
bor  le  ligua  avec  les  rebelles,  dans 
lefperancedè  fe  faire  Roi  de  Hongrie 
avec  les  fècours  quil  recevrait  de  la 
Porte.  LésTurespretendoientaihfi1 
foire  la  guerre  à l’Empereur  fans  rom- 
pre la  trêve,  6c  ils  vouloient  faireGa- 
bor  Roy  de  Hongrie , pour  ôter  ce 
Royaume  à la  Mhifôii  d’Autriche, afin' 
delenvahir  enfuite  pJus  facilement.. 
Les  Hongrois  de  leur  côté  qui  fbuhai- 
toient  avoir  un  Souverain’  de  leur  na- 
tion,favorifôient  les  defieins  de  cet  am- 
bitietfx.il  s -avança  dans  ce  Royaume,, 
où  il  prit  diverfes  places,  courut  l’Au- 
triche , & bloqua  même  Vienne,  qu’il* 
reduifit  à une  grande  extrémité  mais 
fès  troupes  ayant  été  défaites  par  les 
Impériaux  en  Tranfiivanie,  il  rut  con- 
traint d’abandonner  fes  conquêtes" 
pour  aller  défendre  fon  païs. 

Les  Turcs  ayant  apris  que  Federic 
Prince  Palatin  du  Rhin  s etoit  révolté* 

cou- 
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contre  l'Empereur,  & qu’il  s’é  toit  fait 
couronner  Roy  de  Bohême,  envoye- 
rcntMahomet  AgadesJaniflàires,pour 
lui  faire  compliment , & lui  offrir  leur 
affiftance.  Cet  Ambafladeur  fut  fort 
bien  reçu  par  le  Comte  de  la  T our  qui 
étoit  General  de  l'armée  des  rebelles, & 
fut  ren  voyé  avec  des  prefens , & aflèu- 
rance  que  le  Roi  fon  Maître  accep- 
toic  agréablement  la  ligue  qu’on  luy 
propofoiwmais  Federic ayant  été  vain- 
cu par  les  Impériaux,  les  defléins  de 
Gabor  qui  étoient  fondez  fur  cette  di- 
verfion,  s’en  allèrent  en  fumée.  Les 
Hongrois  qui  craignoiét  detre  châtier 
par  l’Empereur,  cefl‘erent  de  Pafiîfter*. 
ce  qui  l’obligea  à prêter  l’oreille  aux 
proportions  de  paix  qui  lui  furent  fai- 
tes, & à fè  départir  de  les  prétentions 
lur  la  Hongrie,  fe  contentant  de  la 
Principauté  de  T rafilvanie.Mais  à pei- 
ne ce  traité  fut-il  figue,  qu’ayant  reçu 
un  fecours  de  dix  mille  T urcs  ou  X ar- 
tares , il  entra  dans  rAutriche,&  ayant 
paffédansla  Moravie  ,y  mittout  àfeu 
&àfang.  Leslmperiaux  qui  n’étoient 
pas  en  état  de  lui  faire  tête , fe  retran- 
chèrent, & n ofant  fortir  de  leur  pofte, 
furent  réduits  par  Gabor  aune  telle 
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extrémité,  qu’ils  furent  contraints  de 
tuer  une  partie  de  leurs  chevaux  pour 
vivre.  Cependant  il  arrivoit  tous  les 
jours  des  iecours  à Gabor;  mais  com- 
me l’Hiver  aprochoit , les  Turcs  vou- 
lurent s’en  retourner,  quelques  inftan- 
ces  que  leur  fît  Gabor  de  demeurer,  ce 
qui  ayant  affoibli  fon  armée , l’obligea' 
lui-même  à repaflér  en  Hongrie.  C’eft 
une  maxime  oblervée  depuis  |'ong- 
temspar  les  Turcs,  de  ne  faire  jamais 
la  guerre  pendant  le  mauvais  temps , & 
en  cas  que  lesGeneraux  ne  mettent  pas. 
leûrs  troupes  çn  quartier  au  commen- 
cement de  l’Hiver , il  leur  eft  permis- 
de  fe  retirer  fans . eft  re  acculez  de  delèr- 
tion.  C’eft  ainfi  qu’ils  conlervenr  leurs 
années , ne  les  expolant  pas  au  vent , à 
lapluye&àlaneîge,  comme  font  les 
Chrétiens,  Les  Turcs  & les  Tar tares,, 
eftant  partis  du  camp  de  Gabor  pour 
s’en  retourner  dans  leur  pays,  furent 
attaquez  àTimpourveu  par  Efterhalr 
General  dès  Hongrois  pour  l’Em  pe- 
reur , qui  les  battit,  & en  tailla  en  piè- 
ces la  plus  grande  partie^  Gabor  ayant 
apris  leur  d'é&ite , & la  marché  de  Ti|- 
n , qui  venoit  le  chercher  avec  l’armée' 
ïmperialerfc  retirai  Caflovie , & à la. 


Qfman.  • gg  i 
perfuafion  des  Hongrois  qui  eftoient 
dansfon  armée,  il  remit  fur  le  tapis 
la  négociation  de  la  paix;  mais  elle 
ne  fut  pas  conclue  cette  année.  Ce- 
pendant l’Empereur  envoya  un  Am- 
oafladeur  à Conftantioople , pour  fe 
plaindre  des  fecours  que  la  Porte  don- 
noitau  Prince  de  Tranfilvanie  fon  en- 
nemi , ce  qui  eftoit  une  infraction  raa- 
nifefte  à la  trêve.  Les  Turcs  s’en  dé- 
fendirent avec  leur  adrdTe  ordinaire , 
rejettant  toute  la  faute  fur  les  Tar- 
tares. 

LE  Sultan  pour  réprimer  les  cour-  J6l 
fes  desCofâques,  envoya  dans  la  dejfc. 
Mer  noireMemin  BalTa,  avec  unegrof.  1029.de 
fe  Efeadre  de  Galeres.Ces  peuples  bel- 
liqueux  reçurent  les  Turcs  avec  beau- 
coup de  courage,  les  battirent , leur 
prirent  huit  Galeres , & bleflèrént  mê- 
meleBaflaàlacuifle.  Il  (croit diffici- 
le d’exprimer  quelle  fut  l’épouvante 
des  T ores  quand  ils  apprirent  cette  dé- 
faite , ils  ne  (è  croyôient  pas  en  feu-  » 
reté  dans  Conftantinople,  Ôc  le  Sultan 
liiÿ-mefme  craignit  pour  fa  perlônne 
dans  le  Serrai! . 11  le  plaignit  a les  Ba(- 
fas , de  ce  qu’il  ne  pou  voit  vaincre  une 
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*— — troupe  de  voleurs.  Il  pretendoit  que  le 
dej^C  de  Pologne  de  voit  empêcher  que 

ioijJ.de  les  Cofaques  n’en  traitent  dans  la  Mer 
fHeg.  noire,  puifqu'ils  efloient  lès  füjèts.  ! 
LTnternonce  de  ce  Royaume  dit  à fa 
Hauteflèpour  exculer  fonMaître,qu’tl 
11e  pou  voit  le  faire  obéir  par  des  va-  ' 
gabonds  qui  vivoient  fans  difcipli-  ‘ 
11e,  & qui eftant farouches  8c  hardis,.; 
ne  pouvoierit  pas  eftre  domtez  aifé- 
ment.Ofmanqui  ne  pouvoit  le  per-  ‘ 
fuader  qu*il  n’y  eût  de  ta  connivence 
de  la  part  du  Roy  de  Pologne  8c  des  ' 
autres  Princes  Chrétiens,  relolut  de 
leur  faire  la  guerre  s mais  avant  que  dé 
s'y  déterminer  entièrement,  il  vou- 
, lut  prendre  l’avis  de  les  Mini  Ares.  Ce 
Prince  tout  jeune  qu’il  étoit,  témoi- 
gnoit  par  les  fentimens  genereux , qu’il 
avoitddtein  de  rendre  à la  Monarchie 
Ottomane  fon  premier  luftre.  Il  s'ar- 
rêtait peu  avec  fes  femmes,  8c  s’a-  ; 
mufoit  encore  moins  avoir  les  geftes 
ridicules  des  muets  8c  des  bouffons  ; 
enfin  lé  deffein  de  lefîgnaler  8c  de 
rendre  fon  nom  immortel , occupoit 7 
tous  les  defirs.  Tous  fes  Baltes  demeu- 
rèrent d'accord  qu'il  falloit  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens-  avec  une  puifl- 
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fante  armée,*  mais  iis  ne  convinrent  — 
pas  du  choix  du  Prince  qu’il  falloitat-  1619. 
taquer,  donc  les  quatre  principaux  de J- C. 
eftoient  l’Empereur,  le  Roi  Catholi-  J^s,lde 
que,  le  Roy  de  Pologne,  & la  Re-  cs’ 
publique  de  Venifè.  Calil  Bafla  de  la 
mer,  fut  d’avis  qu’on  allât  faire  une 
decente  aux  cotez  d’E fpagne  avec  une 
puiflântc  Flote, parce  que  ceRoyaume 
eftoit  dégarni  par  le  banniflement  des 
Morifques,6cqueles  RoisdeFcz,  ôc 
les  ennemis  de  laMaifon  d’Autriche 
^ppuyeroiét  cette  entrcprilci  6c  enfin , 
parce  qu’en  ruinant  le  Roi  Catholi- 
que, il  abbatroitauffi  l’Empereur  ,qui 
en  tiroir  de  grands  (ècours  pour  la 
Hongrie.  Cufiain  Bafla , 6c  Al  y Grand 
Vizir  furent  d'un  fentiment  contraire. 

Ils  remontreréc  à fa  Hautefle  que  pour 
executer  ce defléin , 6c  cquiper  une 
puiflTante  Flote,  ilfalloit  entrer  dans 
une  grande  depenfe,  qu’on  reveille- 
xoit  les  Vénitiens  6c  le  Pape,  6c  les 
autres  Princes  d'Italie  , qui  ne  man- 
queraient pas  de  faire  une  ligue  pour 
s’y  oppofer  ; qu’il  valloit  bien  mieux 
porter  là  guerre  dans  la  Hongrie  , où 
les  armées  fubfiftoient  facilement , 6c 
que  l’Empereur  dont  les  Etats  eftoient 

di- 
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f'  — divifèzparl’herefie  qui  s’y  eftoit  glit 

fée,  & qui  dévoie  attendre  les  fecours 
roi.de  f^^lee  de  la  Diete,  auroit  beau- 

I1;  < l’Heg.  coupde  peine  à défendre  ce  Royaume, 
Le  Coza répondit  à ces  raiïons,  que  les 
Catholiques , & les  Proteftans  le  reü- 
niroient,  lorfqu’ils  verroient  la  Hon- 
grie attaquée  par  les  Turcs,  que  les 
deux  partis  aguerris  par  une  longue 
guerre,  feroient  plus  difficiles  à vain- 
cre^ qu'il  valoit  bien  mieux  les  laik 
fer  fe  ruiner  l’un  l’autre , pour  enfuitè , 
les  attaquer  feparément , & les  vaincre 
plus  aifément.  Il  remontra  au  Sultan 
que  lesPolonois  avoient  fomenté  la  ré- 
volté des  Moldaves  & des'Valaquesî.& 
qu’en  les  domtant  on  arrêteroit  pour 
toûjours  les  coudes  des  Cofaques  s que 
lesTartaresquiconnoifloient  le  pays, 
où  ils  faifoient  fouvent  des  courfes  ; 
contribueraient  à cette  entreprife  s 
que  les  Mofcovites  ennemis  des  Polo- 
noislafaciliteroient  par  une  puiflânte 
diverfion  >*  qu’il  n’y  avoit  point  de 
fortereflesdans  la  Pologne  qui  pût  les 
afrêterjque  les  Seigneurs  de  ceRoyau- 
me  eftoient  divifez  entr’eux , & que  la 
puiflànce  du  Roi  eftoit  limitée , & en- 
fin qpe  la  conquête  de  la  Pologne , 

qui 
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qui  eftoit  le  rarapart  de  là  Chrétien  té , — 
^ntraîneroit  celle  de  laMofcovie,  & 
même  de  l’  Allemagne.  Les  autresBal-  10^*ac 
fas , St  le  Vizir  condamnèrent  cet  avis,  p«eg. 

■•St  pour  détourner  le  Sultan  de  cedel- 
fein,  auquel  il  paroifîoit  incliner,  ils 
lui  reprefenterent  que  lesPolonois  é. 
toient belliqueux, & aguerris,  St  que 
leur  principale  force  confiftantcn  Ca- 
valerie, compolée  de  Noblellè,  qui 
combattoient  plus  pour  l'honneur  que 
pour  l’intérêt,  il  eftoit  difficile  de  les 
vaincre.  Ofman,  bien  loin  de  fe  laiflèr 
perfuader  par  fès  raifons,  entra  tout 
d’un  coup  dans  une  fi  furieulè  colere, 
qu’aprésavoiraccufé  cesMiniftres  de 
lâchete  & d’intelligence  avec  l’Inter- 
nonce, tira  fon  poignard , & en  vou- 
lut fraper  le  Vizir,  qui  n’évita  la  mort 
que  par  la  fuite. 

La  Pologne  dont  Eco  fut  le  premier 
Roi,  eft  bornéeou  Nord  par  la  mer 
Baltique,  en  tirant  une  ligne  depuis 
Pernau  en  Lithuanie,  jufqu’à  la  fource 
de  la  Duna  ; au  Sud  par  le  mont  Cra- 
pak,  &par  la  Hongrie,-  à l’Eft  par 
leBorifthene  , ou  Nieper,  St  par  la 
Mofcovie,*  St  à l’Oueftpar  laSilefie,  / 

par  les  Etats  de  l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg, 
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bourg , & par  la  Pomeranie.  Ainli  elle 

I6ï?-  a pour voifins l'Empereur,  l’Eleébeur 
de  Brandebourg , le  Roi  de  Suede  Je 
l’Heg.  Vaivode dev alaquie qui etoit autrefois 
Ton  tributaire , & les  T urcs  vers  la  Po- 
dolie,  où  le  Nieper  fe  jette  dans  la  Mer 
noire.  Elle  touche  aufîî  à la  Molco- 
Vie,  aux  Etats  des  Tartares  Precopi- 
tès,  ôcàlaTranlîlvaniequi  faifbit  au- 
trefois partie  de  ce  Roy  au  me.  Elle  a 
deux  cens  cinquâte  lieuësd’ Allemagne 
"de  long, depuis  le  Marquilat  deBrande- 
bourg  julqu’à  1 extrémité  delà  Rulîie, 
en  y comprenant  PUkranie  qui  eft  ha- 
bitée par  les  Coliques.  Le  païs  en  eft 
fort  uni  ; mais  couvert  de  grandes 
forêts.  Il  eft  arrofé  de  fix  grands  fleu- 
'ves;  fçavoir  laViftule,  la  Duna,  le 
Nieper,  la  Varta,  la  Narva , & le  No- 
tez, outre plufieurs  lacs,  ou  étangs’ 
fort  poiflonneux.  Ce  Royaume  eft  fi. 
fertile  en  toutes  chofes,  qu’il  peut 
fournir  les  Etats  voifins  de  ce  qu’il 
a de  trop , & ce  qu’il  en  tire  en  échan- 
ge, ne  lui  fert  que  pour  le  luxe  & la 
vanité.  La  Pologne  fedivife en  gran- 
de & en  petite.  La  grande  a pour 
Métropolitaine  Pofnanie,  & la  petite 
Cracovie,  où  les  Rois  font  proclamez, 

cou- 
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couronnez  & inhumez.  La  grande  eft  ■ . . 
compofée  de  grandes  plaines,  baignées  161?. 
par  plufieurs  rivières , à la  referve  d’u-  J*  ~ 
ne  partie  de  la-Kuiavie  , où  l’on  voit 
quelques  collines,  ôc  elle  contient  huit 
Palatinars.Elle  envoyé  à la  Diete  tren- 
te* quatre  Sénateurs , entre  lefqücls  on 
compte  l’Archevefque  de  Gneliie, l’E- 
vêque ôc  ,1e  Palatin  de  Pofnanie,  qui 
a le  privilège  d’être  General  de  toute 
te  la  grande  Pologne.  La  petite  com- 
prend trois  autres  Pa!atinats,Cracovie, 
Sandomir,  ôcLublin.  Safituationefl: 
montagneufe,  principalement' dans  la 
Hongrie.  Elle  fournit  fept  Sénateurs, 
l’Evefque,lc  Palatin,  le  Châtelain,  ôc 
quatre  autres.  On  y troifve  des  mines 
defel  en  abondance,  Ôc  des  minés  de 
toutes  les  couleurs. 

Le  Roi  poifede  encore  fept  gran* 
des  Provinces,  le  Duché  de  Lithuanie, 
la  Ruflie,la  Prufl’e,  laMafibvic,  laSa- 
mofitie,  la  Pomeranie,  ôc  la  Livonie. 

La  Lithuanie  fe  divifeen  troisPalati- 
nats,  Wilna.TrovoÔC  Brefl’e , qui  por- 
te le  nom  de  la  Capitale  de  ce  Duché. 

Il  fut  rcüni  à la  Pologne , quand  Ja- 
gellon  parvint  à la  Couronne , Ôc  me L 
me  les  Charges  ne  font  conférées  qu’à 

Tome  II/,  P ceux 
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■-■"•'T  ceux  du  païs.  L’humeur  desLithua- 
i^iy.  niéns  a peu  de  raportàcelledes  Polo- 
fe/'  9*  nois  , ils  ne  font  jamais  d’accurd  aux 
l’Hcg.  Dietes  , ou  iis  prennent  plailir  de  le 
contrarier.  Ils  font  fou  vent  aux  mains 
avec  les  Tartares , ce  qui  les  rend  bra- 
ves 6c  aguerris , & ils  fe  plaignent  dè 
ce  que  les  Polonois  les  laiflenc  expo- 
lezaux  incurfions  de  ces  Barbares,  iarfs 
leur  donner  fecours.  Leur  païs  produit 
toute  forte  de  fruits,  à la  referve  dù 
vin , à la  place  duquel  ils  boivent  de  la 
bière.  Qn  y trouve  quantité d'Elans, 
dont  félon  plufieursNaturalilles,  l’on- 
gle du  pied  gauche  fert  à guérir  le 
mal  caduc,  ôcplufieurs  autres 1 mala- 
dies. 

La;Rufliefe  divife  en  blanche,  en 
noire  6c  rouge.  La  blanche  eft  anne- 
xée à la  Lithuanie , la  rouge  à la  Polo- 
gne, 8c  la  noire  qui  eft  au-dela  du  Tà- 
mïs,  fait  partie  de  laMofcovie.  Cet- 
te grande  Province  eftfertileen  bled , 

1 en  fruits  , en  gibier  , en  bétail , en 
poiflon  6c  en  miel.  La  Ruflie  blanche 
•contient  fix  Palatinats,  Scaplufieurs 
Evêques, dont  quelques-uns  font  fchH- 
matiques.  La  rouge  en  comprend  fept, 
& nomme  vingt-deux  . Sénateurs. Léo- 
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poleftfaCip’tile,  Ville  célébré  pour  ■ ;J 
fon  nogoce.  Un  de  les  principaux  Pala-  l6*9i  - 
tinatseft  celui  delà  Podolie,  dont  le  dc-l*C, 
climat  eft  lî  doux  êc  fi  temperé , qu'pl-  rtieg^ 
le  pourroit  palier  pour  une  des  plus 
agréables  Provinces  de  l'Europe,  (i  elle 
n’étoit  infcftée  par  les  courfes  ccs  T.ar- 
tares.  On  y nourrit  les  plus  beaux  che- 
vaux .qui  le  puiflént  voir.  On  y trou- 
ve fur  les  Frontières  de  la  Moldavie 
Kaminiek,  place  forte  par  fafituatiop 
6c  par  Tare j-elle  a été  prife  par  lesTurcs, 

6c  les  Polonois  la  tiennent  bloquée  de- 
puis trois  ans , lans  avoir  pû  encore  la 
reprendre.1 

La  Pnifle  ledivile  en  Royale  &ep 
Ducale.  Cette  derniere  appartient  an 
Marquis  de  Brandebourg , lôus  l’hom- 
mage de  la  Pologne.  La  Royale  rele-  • 
ve  immédiatement  de  la  Couronne,,  " 
êc  a trois  Palatinats  avec  huit  Séna- 
teurs.-Tu  rogna  fur  la  Viftulc  eft  fa 
Métropolitaine , 6c  elle  a fes  Lojx  /.fes 
Cpnfeils , 6c  fes  T ribunaux  réparez; 

La  Pomeranie  s’étend  le  long  de  la 
mer  Baithique , 6c  eft  diftinguéeen  ex- 
térieure 6c  uherieure.  Laprepiiereeft  - 
pofledée  par  Je  Roi  de  Pologne , êc  la 
fécondé  par  le  Roi  de  Suede.  Elle:a 

Pi  pour 
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trv-  ■ pour  Capitale  Gedan  port  de  la  mer 
\6l9'r  Balthique. 

joiidc  ke  Duché  de  Maflovic  contient 
l’Heg.  quatre  Palatinats,  & dix-huit  Séna- 
teurs, donc  l’EvelquedePlofcoeft  le 
principal.  La  Samogitie  ne  le  divife 
pas  en  Palatinats,  mais  en  Gouverna, 
mens,  6c  a trois  Sénateurs,  elle  eft  fort 
Couverte  de  bois  remplis  de  toutes 
fortes  de  gibier.  Ses  chevaux  quoi- 
que petits,  font  fort  eitimez  à caufe 
de  leur  force. 

La  Livonie  qui  eft:  la  derniere  des 
lèpt  Provinces,  a de  vaftes  forefts , où 
Pon  trouve  quantité  de  marthes&dc 
caftors,  6c  n’eft  feparée  de  la  Mofco- 
vie  que  par  PHer  via.  El  le  fu  t conquift 
par  les  Suédois  pendant  la  guerre  des 
Polonois  contre  les  T urcs,6c  Riga  qui 
cft  la,  Capitale,  ville  grande  6c  forte, 
ouvrit  fes  portes  au  Roi  de  Suède, 
parce  que  fes  habitans  étoient  Luthé- 
riens comme  lui.  Outre  ces  Provinces, 
le  Roi  de  Pologne  avoit  encore  cinq 
^grands  Princes  pour  vaflaux , les  Ducs 
de  Prufle , de  Kurlande , 6c  de  Po- 
méranie, 6cles  Vaivodes  de  Valaquie 
6c  de  Moldavie;  mais  ces  deux  derniers 
lè  font  mis  fous  la  proteûion  de  la 
\ ^ Por- 
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Porte  , depuis  que  la  Pomeranie  eft  — • 
demeurée  au  Roi  de  Suède  par  la  Paix 
de  Munfter , il  la  pofl'ede  indépendem-  IOz^.'dc 
ment  de  la  Pologne.  PHeg. 

Le  Gouvernement  de  ce  Royaume 
e|t  entre  les  mains  du  Roi , du  Sénat, 

& des  Nonces,  qui  tous  eniemble  com- 
pofent  la  Republique.  Le  Roi  ell  éle- 
ctif , & choit!  par  les  Députez  de  la 
Nobleflb  qui  donnent  leurs  voix  en  la 
forme  ordinaire.  Ils  s'aflemblent  au 
nombre  de  quinze  mille , tirez  du  corps 
delaNobldîe,  qui  eft  de  plus  de  deux 
cens  mille.  L’Elcéfcion  fe  tait  dans  un 
lieu  nommé  Wola  à deux  lieues  de 
Warfovie , fous  des  tentes  qui  fontgar- 
dées  par  plus  de  cent  mille  homrpes, 
conduits  par  ksEvefques  & autresDe- 
liberans.  Les  Princes  de  la  Mailon 
Royale  font  preferez,  on  n’en  choi- 
fît  point  d’autres  tant  que  la  ligne  maC 
euiinedure,  comme  on  a vû  dans  cel- 
le des  Jagellons , qui  a régné  en  Polo- 
gne pendant  deux  cens  ans.  Le  Roi 
diipofo  librement  Sc  indépendem  ment 
de  toutes  les  Charges  & des  Bénéfi- 
ces mais  il  ne  peut  les  conférer  qu  a 
des  Polonois , ni  en  mettre  deux  dans 
une  même  maifonfans  leconfentemét 
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*— — > du  Sénat.  Il  demeure  ordinairement  a 
dcT9c  Warlovie,  Parce  que  cette  ville  eft  au 
jô2  j.dc  cœur  du  Royaume.  Son  revenu  eft 
l’Hcg.  d’un  million  de  Talers  , qui  ne  fert 
qu’à  la  dépenfè  de  là  maifon , la  Ré- 
publique eftant  obligée  de  fournit;  à 
toutes  Ie,s  autres  dépenles  ; même  fi  (à 
•libéralité  l’oblige  quelquefois  à s’en- 
detter, la  Diete  paye  fes  dettes,  & on 
lui  en  a vû  aquiter  quelquefois  pour 
quatre  millions  de  florins.  Son  auto- 
rité eft  plus  ou  moins  grande,  fuivant 
l’élévation  de  fon  genie  6c  defon  ac- 
tivité ï c’eft  cequifaifoicdireà  Etien- 
ne Ba  ttori , que  la  valeur , êc  les  richefi»  * 

-fes,  & la  conduiteduRoide  Pologne 
•le  pou  voient  rendre  aufii  abfolu  qu’au- 
cun Prince  de  la  terre.  Cependant  il  ne 
peut  conclure  aucun  traité  , faire  la 
paix,  ou  la  guerre,  établir  des  trêves 
ou  des  ligues,  charger  les  peuples  de 
nouvelles  impofitions,  introduire  des 
loix,  ni  aliéner  les  immeubles,  (ans  le 
confcntement  du  Sénat,  -v 

Ce  Senat'eft  compofé  de  cent  qua- 
rante-ftpc  Sénateurs,  dontlafonêfcion 
eft  de  veillera  l’obfervation  des  Loix. 

Ils  lont  tirez  des  quatre  Ordres  : des 
Evêfques  y des  Palatins , des  Châte-* 
j ; lains 
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lains,  & des  grands  Officiers.  La  char-  » 
ge  de  Sénateur  n’eft  qu’à  vie  , ôc  ils  l6l9‘ 
iont  obligez  de  faire  ferment  qu’ils 
n’auront  pour  but  que  le  bien  de  la 
Republique.  Les  grands  Officiers  font 
le  Grand  Maréchal  du  Royaume,  le 
Maréchal  de  la  Cour,  le  Grand  Chan- 
celier, le  Vice-Chancelier , le  grand 
Treforier;  & le  Duché  de  Lithuanieh 
les  me  mes  Officiers.  Les  Palatins  com- 
mandent les  milices  de  leurs  Palatinats 
quand  il  faut  aller  à la  guerre,  & les 
Châtelains  font  leurs  Lieu tenans.  Le 
troiliéme  Ordre  efl:  celuy  des  Nonces 
qui  font  choifis  à la  pluralité  des  voix 
par  la  Noblefle  de  chaque  Palatinat , 

& comme  ils  les  reprefentent , ils  ne 
peuvent  agir  aux  Dictes  , queluivant 
les  inftruaions  qu’ils  en  reçoivent.  Ils 
ont  ce  privilège  quun  feu!  peut  em- 
pêcher qu’une  deliberation  ne  pafl'e,  & 
chaque  Sénateur  a le  même  avantage  ; 
mais  quand  les  Nonces,  ôtlcsScnateurs 
foraient  d’un  même  fentiment , le  Roi 
peut  foui  s’y  oppofer , la  voix  valant 
autant  que  celle  de  toute  la  Diete.  Les 
Polonois  font  encore  divifez  enCheva- 
liers , en  Gentilshommes,  en  Ecclefia- 
fliques , en  Séculiers,  & en  l’Ordre  po- 
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— — - pulaire.  La  Nobleflè  eft  pour  la  guer- 
1619.  re,  & le  peuple  pour  la  marchandiie  t 

lotp  de  Pour  ^CS  n^tiers>  & pouiTagricultu- 
l’Hcg.  re*  Nobleflè  vient  de  lanaiflîmce 
ou  delaconceflîôn  du  Prince  , qui  ne 
peut  l’accorder  que  du  contentement 
de  tous  les  Ordres.  Les  Bâtards  n’y 
peuvent  prétendre,  quoi  qu’ils  fbienc 
fils  des  plus  grands  Soigneurs.  Les 
Gentilshommes  ont  de  grands  privilè- 
ges. Le  Roi  ne  fçauroit  les  punir  qua- 
prés  que  les  Sénateurs  leur  ont  fait  leur 
procès  fuivant  la  rigueur  des  Loix  s 
mais  il  peut  leur  donner  grâce  quand 
ils  font  condamnez.  Un  gentilhom- 
me Polonois  peut  être  dégradé  de  la 
Nobîcfle  en  deux  cas , quand  il  a com- 
mis quelque  grand  crime,  ou  quand  il 
eft  convaincu  d’avoir  exercé  la  mar- 
chandife.Quelque différence  qu'il  y ait 
dans  leur  fortune,  leur  autorité  eft  éga- 
le dans  l’Elc&ion  des  Rois  & dans  les 
Dietes.  Leurs  perfonnes  & leurs  biens 
font  exemts  de  toutes  fortes  d’impoft- 
tions,  & ils  ont  un  pouvoir  defponque 
fur  leurs  fuietsj  des  biens defquels  ils 
difpotent  abfolument  , & fans  apel. 
Quâd  unGcntilhommeachete  unchâ- 
» teau,ou  une  ville, il  eft  ceniequ’ilachete 

auill 
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auflî  les  habitans,  & leurs  fujets  font  — ■ 
tellement  fournis  que  les  eiclaves  à 
Conftaminople  ont  plus  de  libené.Les  ,0j9  de' 
Gpntislhommes  ne  demeurent  pas  das  l*Hcg. 
les  villes, mais  fur  leurs  terres.  A moins 
qu’ils  n'ityent  quelque  Charge  à la 
Cour.Ils  donnent  aux  Laboureurs  un 
morceau  de  terre  à labourer,  ce  qui 
leur  fèrt  pour  leur  fubfilîance , & pour 
celle  de  leur  famille  y iis  ne  peuvent 
changer  de  Seigneur  que  de  leur  con-  ’ 
fentement;  ceft  de  lui  qu’ils  achètent 
toutes  les  chofes  necelfaires  pour  la  vie 
au  prix  qu’il  y veut  mettre , & ils  vi- 
vent dans  une  fi  grande  milërc  qu’on 
a accoûtumé  de  dire  que  la  Pologne  eli 
le  Paradjs  des  nobles , & le  Purgatoi- 
re des  payfans.  Il  ya des  Seigneurs  fî 
riches  qu’ils  ont  jufqu’à  deux  cens  mil-- 
letalersdc  rente.  Les.  Polonois  n’a- 
voient  point  de  Loix  écrites  avant  le 
régné  deCafimirlII.nomméleGrand, 

& ne  fe  gouvernoient  que  parie  droit 
coûtumier.  Ce  Prince  fit  quelques  Or- 
donnances pourla  Noblefle,  ôt  permit 
au  peuple  de  fefervir  des  Loix  des 
Saxons  leurs  voifins.  Les  Polonois  de- 
puis fept  cens  ans , font  profeffion  de  la 
Religion-  Catholique , pour  laquelle 

P j * ♦ 
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— — — ils  font  fou  zucz,  quelques  loins  qu'ils 

dci^c  ayciU  Pr‘s  Pour  détendre  l’entrée  de 
1029 1 leurs  Etats  aux  erreurs  de  Luther  & 
lMeg.  de  Calvin,  ilsn’ont  pu  empêcher  que 
les  Provinces  voifines  de  l’Allema- 
. gne  n’en  fuflent  infectées.  Lt  s Turcs 
ont  fur  eux  cet  avantage  qu’ils  n’ont 
aucun  fujet  de  craindre  d’en  être  atta- 
quez , & même  qu’ils  iont  fort  lents 
pour  la  défenfive  , parce  que  la  force, 
principale  de  ce  Royaume  confifte  en 
\ gendarmerie , ôt  en  cavalerie  legere , y . 
ayant  peu  d’infanterie.  Quand  la  guer- 
re eft  refoluè  , on  convoque  l’arrie- 
reban  ; mais  la  Noblefl’en’eft  pas  obli- 
gée, de  fervir  plus  de  cinq  lieues  hors 
du  Royaume  , & quand  on  la  mena 
plus  loin,  il  la  faut  payer.  On  ne  fait 
cette  convpcation,  que  dans  des  O-,  ca- 
ftons preflantes  vcomrac  il  arriva  dans 
Pirruption  des  T u rcs  dont  nous  allons 
parler.  Alors  les  Gentilshommes  (ont 
monter  à cheval  un  grand  nombre  de 
leurs  fujets  qu'ils  mènent  avec  eux , & 
ils  peuvent  mettre  aifément  fur  pied 
cent  cinquante  mille  hommes.  JLes 
troupes  Polonoifes  ont  deux  défauts; 
elles  s’affemblent  avec  lenteur,  & Ce 
mutinent  aile  ment  , ce  qui  effc  caufe 
♦ ' que 
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que  le  Roi  leve  fouvent  des  milices  é-  ■■■■■ 
trangeres^  mais  faute  d’argent  il  n’en  1619. 
a jamais  qu’un  petit  nombre  danp  lès  C. 
armées.  Si  les  Polonois  fefèrvoientde  i*Hcg.C 
leurs  forces  contre  les  T urcs , ils  fe  ren- 
draient redoutables;  mais  ils  aiment  la 
paix , 6c  ne  font  la  guerre  que  par  ne- 
neffité. 

Les  fatigues  que  les  Janiflnires  6c 
les  Spahis  avoient  foulfertesen  Perle,, 
les  fit  résoudre  d’aller  fervir  en  Polo- 
gne, quoi  qu’ils  yeuflént  peud'incli-, 
nation  , pour  éviter  de  retourner  en 
Afie.  Le  Vizir  Aly  qui  étoit  déjà  vieux,, 
prit  tant  de  peine  , pour  préparer  cet 
armement,  6c  eut  tant  de  choies  â efi. 
fuyer  des  chagrins  d’CMman , qui  étant 
fort  avare  , Voyoit  à regret  dépenfèr 
l’argent  qu'on  y employoit , qu’il  en- 
mourut  de  déplaifir.  Lorfqu’iî  lé  vit  i 
l’extremité,  il  fit  prier  le  Sultan  de  con- 
fèrver  lès  biens  à fes  enfans  , ce  qui- 
luy  fut  accordé  ; mais  après  fil  mort 
le  Sultan  reftraignir  cette  grâce  aux 
immeublés , 6c  s’empara  des  meubles 
qui  confiftoient  en  deux  urnes  pleines 
de  pièces  i’or,un  coffret  rempli  de  pier- 
reries , un  grand  nombre  d’efclaves , 6c 
de  grandes  fommes  qu’il  avoit  cachées. 

P 6.  à* 
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aSc!aio,8tqu’on  découvrit  à (aHautef- 
fe furlaflurancc qu’il avoit  donnée  de 
les  conferver  pour  les  enfans  du  defuntv 
On  fit  Içavoir  à Gabor Prince  deT ran- 
'filvanie,  que  le  Sultan  ailoit  faire  la 
guerre  en  Pologne , on  expola  en  pu- 
blic la  queue  de  cheval  qu’on  porte 
aux  grandes  expéditions , on  em  ploya 
cent  cinquante  mille  écus  pour  acheter 
des  chameaux  & des  tentes , & on  en 
délivia  trois  cens  mille  auxjanifiàires 
pour  leurs  montres. 

LA  Charge  de  Grand  Vizir  fut  don- 
née à Caci!  Bafla  de  la  mer  , qui 
de  J.C.  fit  preféntà  faHautefle  de  cinquante 
103n.de  mille  fequins.  Il  lui  fit  Içavoir  que  les 
l’WeS*  Elpagnols  équipoient  une  puiflante 
Fiote  pour  efl'ayer  de  le  divertir  de  la 
guerre  de  Pologne.  Le  Sultan  répon- 
dit , qu’il  vouloit  le  venger  de  ceux 
qui  eftoient  venus  l’attaquer  dans  le 
cœur  de  les  Etats,  & qu’il  feroittoi*- 
jours  à temsde  reparer  les  pertes  qu’il 
•;  pourroit  faire  fur  mer.  Il  envoya  un 
cimeterre,  &une  vefte  au  Kam  des 
Tartares , & l’exhorta  à lui  aider  à 
vaincre  des  peuples  qui  avoient  fait. 
Couvent  rougir  la  terre  du  lang  de  fes 

fu- 
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fujets.H  manda  àGabor  de  fe  mettre  en  

campagne,  ôc  de  donner  de  l’occupa-  je  j^*c. 
tionaux  Allemans  pour lesempêcher  1030.de 
d aflifter  lesennemts.  LesPolonoisde  l’Hcg. 
leur  côté  demandèrent  du  lecours  au 
Pape , à l’Empereur  , au  Roi  d'Efpa- 
gne,  &aflemblerent  des  troupes  de 
tous  cotez. LeSultan  tira  de  Ton  Hafna  ^ 
cinq  m illions  de  lequins,  * fomme  con-  *!+ 
fIJerable,  mais  qui  n’é toit  pas  iuffilan*.  r£ptt 
te  pour  fournir  aux  depenfès  neceflai-  valant 
rcs. Les canoniers le  mutinerenr, parce  quant 
qu’ils  n’avoienc  pas  été  payez,  Sc  au  lieu 
de  les  fatisfaire , on  en  envoya  plufieurs  <yf> 
au  fuplice.Ofraan  avât  que  de  partir  fit 
mourir  Mahometlonfrcre  unique, crai- 
gnant que  pendant  fon  abfence  il  ne 
s'emparât  du  Trône.  L’armee  Otto- 
mane , en  y comprenant  les  Artifans  fie 
les  Vivandiers , montoità  quatre  cens 
mille  hum  mes,  fans  compter  lesTar- 
taresqui  eftoient  encore  plus  de  foi— 
xâte  mille»  Elle  occupoit  quatre  lieues 
de  pays,  8c  il  y avoit  loixante  mille 
tentes.  On  employa  un  an  entier  à cet 
armement , & on  épuifa  tellement 
Conftantinople d’hommes , qu’on  lut 
obligé  de  prier  U s François  qui  s’y 
trouvèrent,  de  garder  la  ville , dans  la. 

erain- 
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crainte  qu’on  eut  des  courtes  des  Co- 
laques.  Olman  fe  mit  donc  encâpagne 
avec  une  fuite  de  huit  mille  hommes  û 
riche  ment  vêtus,  & fi  fuperbemenc 
montez,  qu’il  fembloit  plûtoft  qu’il 
' alloit  à un  tournoi  qu  a la  guerre.  Les 
Ambafladeurs  des  Princes  Chrétiens 
furent  invitez  à voir  palier  cette  caval- 
cade, à la  referve  de  celui  de  l’Empe- 
v reur,  qui  fut  plûtôtchaflëy  que  congé- 
dié , parce  que  le  Sultan  avoit  apris  que 
, , - . , fon  M iîrre devoir  envoyer  un  grand 

i6i\.  fecours  en  Pologne, 
de  J*  C» 

r*Heg*T  Orfqu’Ofmanfut  arrivé  à Andri- 
^noplc,oùeftoic  le  rendez- vous  ge- 
neral de  l'armée , les  Bail  as  le  prièrent 
den’expolèrpas  faperfonne  au  péril 
de  la  guerre , mais  il  leur  répondit  fiè- 
rement qu’il  avoit  efté  trop  offenfépar 
les  Cofiques , pour  ne  fouhajiter  pas 
d'avoir  part  à la  vengeance.  Au  pafia- 
ged’un  pont  quatre  Dervis  feprefen- 
terent  à lui  pour  lui  demander  l’aumô- 
ne*,. fon  cheval  qui  eftoic  ombrageux 
le  cabra  r & fie  tomber  fon  turban , ce 
qui  fut  pris  en  mauvais  augure.  Il  en 
coûta  la  vie  à ces  malheureux  , qui  fu- 
rent maflacrez par  fon.  ordre..  Apres. 

avoit? 
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avoir  paflë  le  Danube  , il  fît  fuivant  — -i 
la  coutume  le  prefent  de  la  guerre  . 

toute  l’armée,  Ôtfaifànt  lui-même  cet-  jjj  J ^ 
te  diftribution,  fine  donna  gratifica-  î’Hcg. 
tion  qu’à  ceux  qui  fe  trouvèrent  devât 
lui,  &j  la  refufa  avec  aigreur  à tous 
ceux  qui  vinrertt  enfuite  , ce  quicau- 
fa  depuis  un  grand  defordre  ; ceux  qui 
n^avoient  pasreçû  le  prefent  ordinaire 
ayant  refufé  de  le  battre,  ou  n’eftant 
allez  aux  coups  qu’avec  dépit.  On  pre- 
fenta  à fa  Hauteffe  quatre  efpions  Po- 
lonois  qui  avoient  efté  envoyez  pour 
prendre  langue , il  en  ht  mourir  deux 
& renvoya  les  deux  autres,  afin  qu’ils 
raportaflént  qu’il  venoit  en  perfonne 
avec  un  appareil  formidable.  Sigifmôd' 

Roi  de  Pologne , & le  Prince  Ladiflas 
fe  préparèrent  à la  détenfe  avec  les  ' 
forces  du  Royaume  > & les  fècours 
du  Pape  , Sç  de  l’Empereur,  les  au- 
tres Princes  ne  leur  ayanc  donné  que 
des  paroles , & peu  d'effets.  Lanoblefc 
fe  monta  donc  à cheval  avec  foixaa- 
te  mille  hommes  ,&  les Cofaquesavec  , 
douze  prenant  la  route  de  la  Podolie 
où  étoit  le  rendez- vous  general.  A la 
Diete  qui  fut  tenue  à Warfovie,  les 
Sénateurs  les  plusexperimemez  fur  ne 

d’su 
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d’avis  qu’on  encrât  dans  laValaquie,oiï 
dans  la  Moldavie,  pour  y attirer  les 
jo^i  d'c’^'urcs»  & garantir  le  Royaume  de  la 
105 1'  c defolation  dont  il  eftoit  menacé.  Pen- 
dant qu’ils,dcliberoient  lesTartares  en- 
trèrent dans  la  Pocutie,  & danslaPo- 
dolie , qu’ils  ravagèrent  fuivant  leur 
coutume. 

Sur  ces  entrefaites,,  un  jour  que  le 
Roientendoit  laMeflèdans  l’Eglifede 
S.  Jean  à W arfovie , Picaroiki  natif  de 
Ruflie  qui  en  avoit  receu  quelque  mé- 
contentement, lui  allongea  un  coup 
depiquev  dont  il  vouloir  le  fraper  à 
la  tête  : mais  le  Roi  para  le  coup  avec 
la  main,  6c  ne  receut  qu’une  legere 
blefliireàlajouë,  avec  plus  de  peur 
que  de  mal.  LePrinceLadiflas,&tes 
Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  auprès  du 
Roi,fe  mirent  endevoir  d’arrêter  l*a£ 
faflin , & ilfe  défendit  avec,tantdecou* 
rage, qu’il  fe  ieroit  làuvé  infailliblemét, 
s’il  n’avoit  efté  terraflë  par  un  Reli- 
gieux qui  le  furprit  par  derrière.  Ce 
miferable  fut  envoyé  en  prifon,&  dour 
ze  jours  après  il  fut  tenaillé  ,^prés  quoi 
on  lui  coupa  les  doigts  des  mains  les 
uns  aprf  s les  autres , & enluite  il  fut  c~ 
carteîé,  & puis  brûlé. 

Les* 
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Les  Polonois  donnèrent  le  comman-  ~ 
dement  de  leur  armée  à*  Kodkivieski  J ^ 
Palatin  de  Wilna,  & General  du  Du-  j03t.dc 
ché  de  Lithuanie , homme  iiluftre  par  l’Hcg. 
fa  conduite,  par  Ton  courage,  & par 
fon  expérience  : & firent  Lu bomirski 
fon  Lieutenant  General.  Le  Palatin 
choifit  un  pofte  avantageux  , où  il 
campa  avec  Ton  armée  qui  étoitcom- 
pofée  de  quatre  vingts  mille  hommes, 

& s’y  fortifia  pour  n’être  pas  obligé  à 
combattre  malgré  lui.  Quelques  Po- 
lonois furent  d’avis  d'offrir  un  tribut 
au  Sultan  ; mais  la  Diete  refufa  une 
propofition  fi  lâche , & refolut  qu’on  fe 
défendr oit  avec  vigueur.  Le  cam  p des 
Polonois  étoit  devant  Cottimo,  ville  „ 
au-delà  du  Nieper  , ayant,  d’un  cofté 
- une  colline , & de  l’autre  une  forêt  fort 
épaiflè  , & toutes  les  avenues  en  é-  - 
toient  fermées  avec  de  profonds  fofitz 
palifiàdez.  A peine  lesretranchcmens 
des  Chrériens  furent-ils  achevez,  que 
les  trou pes  Ottomanes  parurent , & fô  : 
répandirent  par  la  campagne  comme  fi 
elles  eufl’ent  voulu  aflieger l’armée  Po- 
lonoife. 

La*riuit  le  Sultan  manda  dans  fa  tente 
tes  principaux  Chefs  de  ion  armée  avec 
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quelques  Tartares  qui  connoiflbientle 
pais , on  lui  propofa  de  pafler  le  fleuve 
au  gué  , & d’entrer  dans  le  cœur  du 
Royaume,  laifiànt  les  ennemis  dans 
leurs  retranchement  maison  y trouva 
de  grandes  difficultez,:  parce  que  tout 
le  pais  étoit  en  armes , & il  fut  rel'olu 
d’accaquer  leur  camp,  & de  tâcher  de 
les  faire  fortir  de  leurs  retranchemens 
en  les  harcelant  par  de  frequentes  et. 
carmouches.  Gantemir  Kam  des  Tar- 
tares alla  par  ordre  du  Vizir  reconnoî- 
tre  le  camp  des  Chrétiens  avec  cinq 
mille  hommes  de  fa  nation.  Il  fut  re- 
çu avec  beaucoup  de  courage , & il 
s’engagea  dans  uneembufeadeoù  les 
Cofaques  taillèrent  en  pièces  laplûpart 
de  fes  troupes , &le  firent  prilonnier. 
Le  lendemain  Ofinan  qui  s’imaginoit 
.qu’ü  étoir  impoffible  aux  Polonois  de 
lui  refifler  avec  des  forces  fi  inégales 
aux  fiennes, commanda  qu’on  attaquât 
le  quartier  des  Cofaques.  Ils  foutinrent 
vigQureufemcnt  le  premier  choc  des 
Turcscmais  enfin  accablez  par  le  nom- 
bre, ilsplierent,  & ils  aurôient  pris 
la  fuite , fi  le  Palatin  qui  y accourut  en 
perfonne,  ne  les  eut  encouragez,  & 
ramenez  au  combat.  Ils  furent  enfuite 

ren- 
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renforcez  par  plufieurs  Regimens  Al-  — 
lemans  & Hongrois  qui  tinrent  àleur  i 6 
fecours  par  le  bois , & avec  ces  nou-  * 
veaux  fecours , ils  rompirent  les  ëfca- 
dronsdes  Infidèles  , ils  chaflerent  les 
Jani flaires  à coups  de  moufquct , & 
ayant  regagné  le  terre  in  qu’ils  avoient 
perdu,  ils  mirent  le  feu  à leur  canon, 
qui  ayant  lait  beaucoup  d'effet, cootrai- 
gnitlcsT  urcs  à fe  retirer.  LesChrétiens 
perdirent  en  cette  occafion  douze  cens 
hommes  j êcles  Infidèles  cinq  mille, 
entr’autres  Hufîain  Baffa|un  des  plus 
braves  Officiers  dcJ’armée.  Cette  per- 
te auroitété  même  beaucoup  plus  gra- 
de, fi  les  Cofaques  n’avoient  cefle  de 
les  pourfuivre  pour  s’amufer  à piller. 
Les  Polonois  vouloient  fortir  de  leurs 
rctranchemens  pour  fè  mettre  à leurs 
troufles,  & achever  de  les  vaincre; 
mais  le  Palatin  les  retint,  pour  ne 
perdre  pas  l’avantage  de  la  fituation  * 

& pour  attendre  un  'grand  lecours 
que  le  Prince  Ladiflas  dev oit  mener  au 
camp.  • •' 

Les  Turcs  ne  fe  rebutèrent  pas  pour 
ce  d efavantage,&  retou  rnerét  au  conM 
bat  le  troifiéme  jour  & ayant  invefli 
ks  Chrétiens  de  tous  cotez , ils  eflay  e- 

rent 
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* " ■ rent  de  forcer  leurs  retfanchemens  par 

\6n.  les  endroits  Qu’ils  jugèrent  les  plus 
*J.C.foib!es.  j^eur  principal  effort  fut  au» 
VHcg.C  quartierdeLubotigiiiski,  oùilsfurent 
extrêmement  incommodez  ducanonr 
qui  y étoit  pointé  dans  un  lieu  avanta- 
geux',* 6c  ils  furent  pou  fiez- fi  vigou- 
reufèment  par  quelques  efcadronsPo- 
' lonois,  qu’il  en  demeura  ûxmillç  fur 
la  place , & trois  cens  feulement  du 
côté  des  Chrétiens.  Ofman  enrageoit 
de  ce  qu’il- ne  pouvoitpas  les  attirer 
en  pkine  campagne  pour  lesaccabler 
par  la  multitude  de  les  rroupes.Le  Pa- 
latin qui  comprit  fondeffein,  fefaifit 
d’une  petite  éminence  à trente  pas  de 
fon  camp  ,6c  apres  l’avoir  entourée  de 
profonds  foflsz,  6c  bordée  de  Ganon , il 
y pofta  quelques  Regimens  de  vieilles 
troupes.  Les  Turcs  s’en  étant  aperçus, 
attaquèrent  ce  pofte  avant  qu’il  fuft 
entièrement  en  défenlê  ; mais  ils  fu- 
rent repoulîèz  couragenfement  , Sc 
chaflezavec  perte.  Les  Infidèles  firent 
un  autre  effort  au  quartier  des.Cofa- 
qués , où  ils  trouvèrent  une  pareille  re- 
fiftance,  6c  y perdirent  quelques  piè- 
ces d’artillerie.  Gomme  la  nuit  s’ap- 
prochoit , v le  Palatin  ne  voulut  pas  que 

les 
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les  Vainqueurs  pourfuivifl'ent  les  fu-  — 
yards , de  peur  qu^envie  de  butiner  16 11 
ne  leur  arrachât  iMHfeoire,  en  ayant^ , ^ 
déjà  vû  plufieurseiEïpîes.  iHcg« 

Le  Sultan  audelelpoir  de  ne  pou- 
voir reüffir  dans  une  entrcprile  où  il 
s’eftoit  engagé  contre  le  fendaient  de 
tous  (es  Miniftrcs , ne  fçavoit  à qui  s’en 
prendre.  1 1 fk  mourir  dans  les  tourmens 
quelques  Janiflâires,  ce  qui  lercndiç 
odieux  aux  troupes  qui  fe mutinèrent, 

& les  Officiers  eurent  beaucoup  de  pei- 
ne à les  appaifer.  Kirakas  Baflâ  de  Da- 
mas eftant  arrivé  au  camp  des  T urcs  a- 
vec  un  puiflànt  fccours , ils  attaquèrent 
encore  une  fécondé  fois  le  quartier  de 
Lubomirski.  Le  'combat  y fut  long 
tems  opiniâtré;  mais  enfin  la  fortune 
fut  encore  contraire  aux  infidèles  com- 
me les  autresfois,  lesjanifiâires  y fu- 
rent défaits  & pouflez  par  IcsCofaqùes, 
à qui  Ton  dût  le  principal  avantage  de 
cette  jou mée.  Quel ques  Hongrois  qui 
étoient  d’intelligence  avec  les  Muuil- 
mans  leur  ayant  indiqué  les  endroits 
les  plus  foibles  du  camp  des  Chrétiens, 
ils  ne  manquèrent  pas  de  les  attaquer 
incontinent;  ils  trouverententêtelc 
Palatin  gui  y eftoit  accouru  en  perfon- 
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- ne,  6c  qui  les  reçut  vigodreufemertt,  & 

,l6lî-  les  fit  retirer  avcyjerte.  Le  Bafla  de 

deJ*î  Bude  y fut  tué.  JBpiuit  fuivante  huit 
l^èg  milleCofaquetf» erent  àl’impourvu 
dans  le  camp  des  Turcs,  battirent  la 
garde  avancée  , y firent  un  grand  carr 
nage, 6c  s’en  retournèrent  triotnphans, 

• emmenant  avec  eux  quantité  de  -che* 

vauxScde  chameaux  qu’ils  leur  a voient 

pris.  . 

Ofman  attribua  la  caufe  de  ces  mal* 

heureux  luccés  à la  mauvaile  conduite 
du  Vizir  Huflain , 6c  lui  ôta  le  Sceaij 
de  l’Empire,  qu’il  donna  à Dilaver 
Biffa  de  la  Mefopotamie.  Sur  ces  en- 
trefaites le  Palatin  étant  tombé  malade 
des  grandes  fatigues  qu’il  avoit  fouf- 
fertesdans  ces  differentes  occafions-; 
x mourut  extrêmement  regrete  de  toutp 

l’armée , 6c  Lubomirski  fut  mis  à là 
place. 

v O fman  com  manda  qu’on  attaquât  le 

camp  des  Chrétiens  de  tous  les  cotez. 
Les  milices  d’Afie  qui  donnèrent  les 
premières , furent  foutenuës  par  les  Ja- 
niffaires , 6c  enfuite  par  les  Beglierbeys 
de  Grece 6c  de  Romelie.  Jamais  cm 
n’a  vû  un  combat  fi  fanglant , parce 

que  les  Turcs  s étant  enyvrez  enbeu- 
. T « vant 
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vant  de  l’opium,  ne  connoifibienr  plus  7- — ? 
le  péril.  Ils  «(Payèrent  par  trois  fois 
de  forcer  le  quartier  du  Prince  Ladif-  ,031. de 
las,  & furent  toujours  repoufl’ez  avec  l’Hcg. 
perte.  Ils  combattirent  avec  la  même 
opiniâtreté  dans  les  autres  polies,  où 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux,  1] 
en  demeura  vingt  mille  fur  la  place. 

Enfin  rebutez  de  trouver  par  tout  tant 
de  refiftance,ils  fe  retirèrent  menaçant 
îeursOfficicrs  de  les  tuer, s’ils  vouloient  . 
les  ramener  au  combat.  Cen’étoit  pas 
feulement  la  valeur  des  Chrétiens  qui 
leur  eftoit  fatale , ils  eftoient  aufli  com- 
battus par  la  faim , parce  que  lesTar- 
tares  a voient  ruïné  tout  le  pais,  & 
qu’ils  n'avoient  de  vivres  que  ce  qu’ils 
fàifoient  venir  de  la  Valaquie,  & les 
Huflârs  & les  Colaques,  qui  croient 
en  embufcade,leur  enlevoient  fouvent 
leurs  convois.  Le  Sultan  voyant  bien 
qu’il  ne  pouvoir  forcer  le  camp  des 
Chrétiens,  fè  laiflà  enfin  perfuador 
aux  raifonsdu  Vizir.  & cedaaux  plain- 
tes des  Jamflàires.  Ilrelolut  de  s'en 
retourner,  parce  qu’il  aprit  au  {fi  que 
Sigifmond  s’àvnnçoit  avec  un  puiflhnt 
fecours,  & que  le  grand  Duc  de  Mof- 
^ovie , qui  lui  avoir  promis  de  faire 
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une  diverfion  en  attaquant  la  Pologne 

par  une  autre  côté,  lui avoit  manque 

d L’Hofpodar  de  Moldavie  qui  voyou 
Ton  Etat  ruiné,  Scquicraignoit  de  le 
voir  en  même  état  à la  campagne  pro- 
chaine , le  fervit  de  cette  favorable 
difpofition , & Remploya  avec  tant  d a- 
drefl'e  pour  l’accommodement,  qu  il 
fie  conclure  la  paix  entre  les  deux  Cou- 
ronnes aux  conditions  fuiv  antes  ; Que 
lesPolonois  empêcheroient  les  courtes 
des  Cofaques  fur  le  Borifthcne , oues 
Turcs  celles desTartares,  aufquelsle 
Roi  de  Pologne  continueroit  de  payer 
tous  les  ans  trente  mille  écus  pour  *e 
orefent  qu’il  avoit  accoutume  de  leur 
Faire;  Que  lcfovtdeCochinrefteroit 

à l’Hofpodar  de  Moldavie-, Qu’onncn- 

droit  de  part  & d’autre  le  pallage  libre 
pour  la  commodité  du'  commerce- * 
Que  tous  les  prifonmers  feroient  reta- 
chez réciproquement -,  Que  les  Polo- 
nois envoyeroient  un  Ambafladeur  a 
Conftantindple  çoury  apporter  la  ra- 
tification du  traite. 

Le  Roi  de  Pologne  ne  fut  paten- 
tent de  cette  Paix , difant  que  les  Po  o- 
nois  l’avoient  précipitée  , & <£<j  es 
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Turcs  l’avoienr  iurprile  dans  le  temps 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  les  accabler 
avec  les  troupes  fraîches  qu’il  emrae- 
noit.  Le  lendemain  les  Infidèles  dé- 
campèrent, avec  beaucoup  dedefor- 
dre  Scde  confuûon,  les  chevaux,  les 
chariots,  & les*  mulets  étant  mêlez 
avec  les  troupes . Ils  avoicnt  fi  peu  d’a- 
nimaux pour  tirer  leur  bagage,  qu’il 
leur  fallut  en  laiflér  une  partie  au  châ-t 
teau  de  Cochin.  Si  on  les  eut  attaquez 
dans  cette  marche,  leur  défaite  étoit  in- 
faillible; mais  les  Chrétiens  négligè- 
rent aefe  krv^r  de  cette  occafion.  OP 
man  fenfiblement  touché  de  ce  mai4- 
vais  fuccés,  reprochoit  inccflâm  ment 
à les  milices  leur  lâcheté  & leur  peu 
d’obeï fiance.  Les  foldats  de  leur  côté 
blâmoient  fon  imprudence,  fa  mauvai- 
fe conduite,  fon  avarice,  ion  peu  de 
zele  pour  la  Religion , & fon  obftina- 
tion  à pourfuivre  une  entreprife  qui 
avoit  été  defaprouvée  de  tous  îèsMini- 
ftres.  Il  voulut  que  la  Sultane  Aflc- 
kai  vinft  au-devant  de  lui  jufqu’à  Àn- 
drinople , & qu’on  y apportât  fon  fils 
unique  qui  étoit  encore  au  berceau, 
quoi  que  le  Mufti  lui  eût  mandé  qu’on 
ne  pouvoit  faire  faire  ce  voyageau 
Tome  III:  Q jeu- 
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jeune  Prince  fans  expofcr  fa  vie,  com- 
me il  arriva  eii  effet , étant  mort  en 
ch'ertffnJLe  Sultan  fe  rendit  â Conftan- 
v fiaople ^accompagné  de  quinze  mille 
Janilîâires  ? & de  cinq  cens  Spahis 
feulement  à cheval , pous  les  autres 
ayant  été  démonteX 

j5.,~  T L rechercha  en  mariage  la  fille  du 
dcj.C.  X.Mafti  Ashad-Eftèndi  qui  s’en  dé- 
1052.de  fendit  long- temps,  parce  qu’elle  crai- 
l’Hcg.  gnoit  fes  caprices  j mais  enfin  il  fallut 
obcïr.  Peu  de  temps  après  fcs  noces, 
ildeclara  qu’il  vouloir  aller  à la  Mé- 
qùe  accomplir  un  vœu,  qu’il  avoit  fait 
pour  la  conlèrvation  de  fa  perfonne 
dans  le  hazard  de  la  guerre.  Cepeleri- 
nage  çaehoit  un  autre  mÿftere. Le  Sul- 
tan indigné  contre  lès  milices,  vouloir 
dé  l’Arabie  héureufe  paiîèr  aü  Caire, 
& y ayant  établi  la  refidéncè  , câfier 
les  janiffaires , & les  Spahis  de  Con- 
ftahtinople  pour  fc  fervir  de ceux  d’E- 
pyptè.  Il  s’étoit  mis  ce  voyage  eh  tête 
à Ta  perlüafibn  de  Soliman  Aga  quié-, 
toit  Darüflàada  Agafi,  «’eft  à dirè, 
Grand-Maître  du  Serrail , d’Umer  Ef- 
fendi'fon  Coza , ou  Precepteu r , & de 
' Mahomet  Aga  Boft  agi  Baffi,  fonGrand 
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Jardinier,  tous  trois  Tes.  principaux  Fa-  — * 
voris.  Chacun  d’eux  avoit  uneraifon 
particulière  qui  luifaifoit  fouhaiter  ce  ^ ^ 
changement.  Le  premier parce  qu’il  i*Hcg. 
étoit  fort  haï  des  milices.  Le  fécond 
prétendsiten  faifànt  taire  au  Suiltan  le 
voyage  de  la  Méque  obtenir>de  lui  le 
rétabliflêment  d’Âbdaül-Rahman  Ion 
frere  , dans  la  Charge  de  Gadi  dans 
cette  ville,  qii’il  avoit  été  cx>ri train t 
d’abandonner  par  les  brigues  du  Sche7 
rif  nommé  Godgia  qui  avoit  fait  foû- 
lever  le  peuple  contre  lui , St  l’avoit 
obligé  à fe  retirer  au  Caire,  pour 
mettre  fa  vie  en  feureté.  Etletroifië- 
me,  parce  qu’il  avoit  obtenu  depuis 
quelque  temps  la  charge  de  Ëaïfa  d’E- 
gypte , & qu’il  étoit^ennemi.juré  d’I- 
iuf  Aga  des  Janiflaires  qu’il  preten- 
doit  ruiner  par  cemoycn.  LeSultan 
prévenu  par  les  confeils  de  ces  trois 
hommes,reiolut  de  partir  le  y.déRegeb 
1031.  qui  ielon  nôtre  maniéré  de  com- 
pter, étoit  leS.deMaiiôii.ôc  comman- 
da aux  Capigis  Bafîis  de  ^ire  dés  le 
même  jour  iortir  de  Conftantinople 
le  pavillon,  .c’diàdire  la  rente  qu’on 
préparé  au  Grand  Seigneur  quand  il 
fait  quelque  voyage  Les  Spahis  St  les 
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Janifîaires  en  ayant,  eu  avis,  s'aflem- 
i6zz.  blcrent  dans  la  place  de  l’Hippodrorpe, 
J*  C*  où  ils  refolurent  de  donner  la  mort  à 
l'Heê.  ceux  (lu*  avo^enc  infpiré  ce  defîein  à 
fa  HautefTe,  & de  lui  faire  de  trés- 
humbîes  remontrances  pour  l’en  dé- 
tourner. Le  peuple  de  Conftanrino  pie 
voyant  cette  émotion,  ferma  la  porte 
Hiflar,  c*eft  adiré,  la  porte  du  châ- 
teau , qui  étant  du  côté  de  la  Propon- 
tidc,  étoit  celle  par  où  le  pavillon  de- 
voir pafler  pour  prendre  la  route  de 
la  Méquç,  & ainfl  il  ne  forcit  point 
ce  jour-là , quoi  qu’une  partie  des  cho- 
ies necefTaires  à cette  pompeufe  cere- 
monie eurent  déjà  été  portées  à Scu- 
tary. 

Les  mutins  s’aÆèmblerent  vers  un 
quartier  de  Conftantinople  habité  par 
les  Arméniens,  qu’on  nomme  Cara- 
man , & ayant  rencontré  en  chemin 
piufieurs  Doéteurs  ou  gens  de  la  Loi, 
qui  remplifloient  les  charges  de  laRe-  ’ 
ligion,  avec  quelques-uns  de  ceux  qui 
commandoient  les  milices,  ils  les  obli- 

ferent  à marcher  avec  eux , & tous  en- 
:mble  tournèrent  leurs  pas  vers  le 
Serrail  du  Grand  Seigneur. Le  Grand 
Vizir  Dilaver  ayant  été  averti  dé  cette 
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fedition,envoyaau-devant  d’eux  Ali-  ■ —— 
gi-Zidé  Chiaoux  Balîi,pour  tâcher  de 
les  apaifer,’  mais  bien  loin  de  ceder  de  ^9* 
a les  remontrances,  ilslecontrajgm-  i>HCg. 
renc  à (è  retirer  , en  failànt  pleuvoir 
fur  lui  une  grêle  de  pierres.  Nean- 
moins apres  que  cette  première  fureur 
futpalfée,  ils  retournèrent  à la  place 
de  l’Hippo  Jrome , où  ils  refolurent  de 
prendre  des  voyes  plus  douces,  & de 
députer  les  plus  expérimentez  d’entre  ♦ 
eux  vers  le  Mufti , pour  en  obtenir 
un  * Fefta  contre  ceux  qu’ils  avoient 
prolcrits.LeMufti  répondit  favorable-  * Cr 
ment  leur  requête, & déclara  dignes  de 
mort  ceux  qui  avoient  donné  de  mau-  1tr, 
vais  conteils  au  Sultan.  Dans  le  temps 
qu’ils  venoient  de  recevoir  cette  ré- 
ponlc,  qui  ièmbloit  autorifei*  leurs  vio- 
lens  defléins,  ils  virent  paroître  à l’en- 
trée de  la  place, l’Aga  des  Janiflaircs  a- 
vec  fîx  de  fes  compagnies  qui  venoient 
à eux  en  tort  bon  ordre  ; mais  ils  le 
chargèrent  à coups  de  pierres , 6c  le 
contraignirent  à le  retirer. 

Les  troupes  des  galeres  quiétoient 
fur  le  fer  à Bechikfach,  ayant  entendu 
le  bruit  de  la  (édition,  entrèrent  dans 
la  ville , 6c  allèrent  fe  joindre  aux  mu- 
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- - tins,  dont  ils  approuvoient  les  refoi 

iéi%.  lutions,  ils  conclurent  tous  d’une  voix 
deJ.C.  d’aller  au  Palais  de  Dilaver  Vizir , & 
Se  dC  ^elegner  d'aller  trou yer  le  Coza,  a- 
es’  fin  qu’il  détournât  le  Sultan  de  (on 
voyage , & qu’il  lui  demandât  au  nom 
de  toute  la  milice,  la  tetê  de  Soliman 
Aga.  Comme  ils  s’avançoient  tous 
yers  le  Scrrail  du  Vizir,  les  gens  de 
cc  Miniftre,  qui  dés  le  commencement 
cfe  cette  émotion , avoient  pris  les  ar- 
mes pour  fe  défendre  contre  les  fë- 
. ditieux,  envoyèrent  une  grêle  de  flé- 
chés furies  Spahis  qui  marchoient  les 
premiers , dont  phifieurefurent  tuez  & 
blefl'ez , ce  q.ur  obligea  les  autres  à fe 
, retirer.  Les  Spahis  plus  irritez  quere- 
' butez  par  cmé  in  fuite,  réélurent  de 
s’en  vangrr , & de  chercher  des  ar- 
mes , afin  daller  là  force  à la  main 
demander  raifon  au  Vizir  de  Pinjui  c 
gu’on  feitr  avoir  foire  : dans  cette  vue, 
ils  tournererent  du  côté  du  marché, 
bien  refolus  de  piller  toutes  les  armes 
qu’ils  y rencofttreroient.  Hsenétoient 
déjà  fort  proche , & toutprêts.d’exe- 
cuter  leurdeflein,  quand  le  peuple  fiî 
mit  au-devant  d’eux , & les  (upplia 
avec  des  cris  & des  larmes,  des’abfte- 

nir 
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nir  du  pillage  qu’ils  vouloient  faire.  — 
Ces  remontrances  arrêtèrent  la  fureur 
des  mutins,  qui  ne  palîêrent  pas  plus 
avant , 8c  toute  la  troupe  fe  fepara  l’Heg. 

u’au  lendemain,  qu’ils  revinrent 
dés  le  matin  dansia  même  intention, 

8c  bien  armez.  Lorfque  le  Sultajieut 
avis  que  la  fed.i.tion  augmentoit , il 
manda  les  gens  de  Loi  pour  en  apren- 
dre  la  caufe , à quoi  ils  répondirent 
que  les  milices  8c  le  peuple  ne  pôu- 
voient  fouffrir  qu’il  fît  le  voyage  de  la 
Méque,  8c  qu’il  y avoit  lieu  d’apre- 
hender  que  ces  troubles n’cuflên.t  defr 
fuites  fâchçufes  s’il  perfiftoit  dans  fon 
ddî’ein. 

- Le  Jeudi  8.  de  Regeb,  les  Janif. 
(aires,  8c  les  Spahis  fe  raflemblerent 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
la  première  fois.,  dans  la  Mofquée  du 
Sultan  Mahomet.  Les  gens  de  Loi  dé- 
voient s’y  trouver  auffi , 8c  comme  ils 
n’y  étoient  pas  encore  arrivez,  lesfe„- 
ditieux  envoyèrent  quelques-uns  de 
leurs  compagnons  pouF  fçavoir  la  cau- 
fè  de  ce  retardement.  Onleur  rapor- 
ta  que  ces  Magiftrats  les  attendoienjt 
dans  la  place  de  l’Hippodrome, ils  s’y 
rendirent  incontinenr,  8c  y trouvèrent 
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* avoient  prelèntée  au  nom  des  milices, 

leur  promirent  d’en  parler  à là  Hautei- ,, ^ 
le  ; & partirent  au  même  inftant  pour  i?Hcg. 

‘ l’aller  trouver  dans  Ton  Serrai!.' Quand 
î ilseurcnt  elle  introduits  à Ton  appartc- 

s ment, ils luiprefenterent  cette riquê- 

* te,  ôcn’ouolicrent  rien  pour luiper- 

i*  iuader  qu’il  dévoie  accorder  aux  mu- 
fl  tins  ce  qu’ilsdemandoient , s’il  ne  vou- 

i loitexpofer  la  ville  au  pillage,  Semb- 
le me  fa  perlonne  à un'danger  manifeflc;. 
i*  mais  ils  n’en  pûrent  obtenir  aucune 
al  choie  j le  Sultan  répondit  avec  colère 
is  qu’il  n’abandonneroit  pas  Tes  meilleurs 

it  lujetsd  la  fureur  de  fes  loîdats  infenléz, 

1-  6c  qu’il  les  feroit  tailler plûtôt  touscir 


Comme  1 es  Doéfceurs  demeurèrent? 
long-temps  à cette  audience,  parce 
qu’ils  vouloient  faire  entrer  le  Grand* 
Seigneur  dans  leur  lentiment  ; les  mu- 
tins ne  les  voyant  pas  revenir , s’impa- 
tientèrent, & curent  plufieurs  fois  en- 
vie d’aller  eux-mêmes  au  Serrai  1 ex- 
pliquer leursintentions  ; mais  la  crain- 
te de  trouver  les  Boftangis  en  armes* 
pour  lés  repou  lier,  les  retint. Un  vieux 
Spahi  plus  experimpr,r<s  i«anrrpc 
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en  envoyèrent  autant  à celle  qu’on  r 
nomme  Vernir  Capi,c’eft  à-dire, porte  '^zz. 
de  fer, avec  ordre  de  faire  bonne  garde.  dcJ*  G* 
Toutlerefte  fe  répandis  dans  la  cour 
avec  une  grande  foule  d’artiiànsqui  s’é- 
toient  mélea, aux  loldats,  6s  quielanc 
fans  armes,  fe  faifirent  chacun  u’un  bâ- 
ton, ôt  ne  laiflêrent  pas  un  morceau 
de  bois  dans  cette  cour,  quoi  qu’il  y 
en  eût  de  grandes  piles  devant  le  Ge- 
bekam.  Cette nombreufè  multitude 


demeura  pendant  plus  de  deux  heures; 
danscepofte,  kns  faire  autre  chofe 
que  de  crier  à d.iverfcs  repriies  : Nom 
demandons  au  nom  de  la-  Loi , Dtlaveï 
Bajfa , Soliman.  tAgO.^  & le  Précepteur: 
ce  qui  cftoit  interrompu  de  temps  en 
temps  par  le  (on  de  plufieurs  inftru.^ 
mens  guerriers,  & par  quelques  coups 
de  moufquet  tirez  en  l'air pour  obli- 
ger ceux  du  dedans  à leur  répondre. 
JLorlqu’ils  virent  que  pçrfonoe  ne  pa- 
roi doit  aux  fenêtres , iis  paflerenc  dans: 
la  lèconde  cour , où  ils  firent  la-mêm* 
cfiofe  que  dans  la  première.  Ils  arrû 
vçrent  enfin  à la  troifiéme  porte , où  il 
y avoit . quelques  miferables  portiers 
qui  prirent  aufli- tôt  la  fuitç,  craignante 
d’être  aeablez  par  une  fi  grande  - four 

Q.  6 le; 
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le.  Lorfqu’ils  y turent  c ntrez , ils  con- 
tinuèrent de  demander  par  leurs  cris  lc3 
fix  perfonnes  qui  étoient  l’objet  de 
leurcolere. 

Comme  il  faut  peu  de  chotè  pour  fai- 
re changer  de  deflèin  à une  multitude 
conlufe  comme  celle-là  y lesieditieux 
ayant  entendu  une  voix , fans  qu’on 
pût  fçavoir  d’où  elle eftoit  partie , qui 
crioic  : Nous  demandons  par  la  Loi  Je  Sul- 
tan  Mufiapha-Kam , tous  les  autres  ré- 
pétèrent la  mêmechofc , & on  ne  fon- 
gea  plus  à ce  qui  avoir  tak  auparavant 
le  (ùjetdel’aüemblée. . Quelques-uns 
de  ceux  quieftoient  des  plus  proches 
des  chambres  des  Ichogl  ans,  leur  de- 
mandèrent d’un  ton  menaçant , en 
quel  endroit  le  Sultan  Muftapha  éroit 
prifonnier  y & n’en  ayant  pû  tirer  au- 
cun éclairciflèment,  ils  cherchèrent 
dans  toutes  les  chambres.  Un  Ichoglan 
du  Kas  Oda  montra  à quelques-uns 
un  Dôme,  dont  l’ouverture  eftoit  du 
coftéduSerrail  des  Sultanes,  & leur 
dit  qu’il  croyqit  que  le  Prince  qu’ils 
cherchoiét  y étoit  enfermé.  Quelques- 
uns  cftant  grimpez  fur  le  toit  pour  y 
faire  une  ouverture , entendirent  une 
voix  crifte  &;  cafTée,.  quifortoit  d’un 
' • *.  lieu 
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lieu  profond,  & qui  difoit,  Cefi  moi  qui 
cr  Àiftftapha  que  vous  cherchez..  A- 
lors  les  mutins  redoublèrent  leurs  ef-^  ^ 
forts , & ayant  pris  dans  les  cuifincs  des  i*Hcg. 
haches  & d’autres  inft rumens, ils  firent 
une  brèche  à la  prifon  de  ce  Prince. 
Cependant  Ofman  eftant  informé  des 
efforts  que  faifoient  les  Spahis  8c  les- 
Janiffaircs,  pour  faire  une  ouverture 
au  dôme,  où  ils  croy oient  que  Mu- ( 

• Ifapha  eftoit  enfermé , commença  de 
s’alarmer , & de  fe  repentirde  ne  leur 
avoir  pas  donné  les  fix  têtes  qu’ils  de- 
mandoient.  Il  feroit  peut-eftre  venu  à 
bout  de  les  appaifer , fi  quelques  Eu. 
nuques  noirs  pouffez  par  un  zele  indif- 
cret,  n’euffent  tiré  plufieurs  flèches 
fur  ies  mutins  pour  interrompre  leur 
travail,  quelques  Spahis  en  furent  blef- 
fez,  ôcilyeutdeux  ou  trois  Janik 
faires  de  tuez.Pcndant  que  les  uns  refi- 
lloient  à ces  Eunuques , les  autres  con- 
tinuoient  de  rompre  le  dôme,  & y fi- 
rent enfin  un  trou  affez  grand  pour  y 
palier  un  homme.  Au  defaut  d 'échelles 
ils  coupèrent  les  cordons  des  rideaux 
du  Divan , & les  ayant  attachez  au  toit 
du  dôme,  trois  bons  fauteurs  fe  laifl 
ferenc d’abord  couler  dedans  à laide 

dq 
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dé  ces  cordons.  I's  y trouvèrent  dans 
t6xi.  le  coin  d’une  chambre  oblctire  $ç  mal 
C.  propre,MuftaphaaiCs  fur  unMinder& 
iweg.6  WM?  û®  pic  natte,  tenant  i’Alçoran  ou- 
vert entre  Tes  mains,,  qu’il  liloit  avec 
.aplication,'  malgré  tous  ces  delèrdres. 
Peux  femmes  quiaparemrpent  étoiçnt 
les  Sultanes  favorises,  & qui  n’a  voient 
pas  voulu  l’abandonner  dans  ion  malr 
ieur  # fc  cenoienç  debout  devant  lui 
dans  une  pofture  qui  roa-rqiapit  allez  * 
defermçté.  Les  trois  feuçeurs , après 
avoir  falué  Muffapha  le  tirèrent  de  fâ 
prifon , avec  le&  mçfines  cordons  qui 
leur  avoient;  fervi  pour  y entrer.  Dés 
.qu’il  fut  çn  liberté^!  demanda  de  l’ea%. 

ayât  demeuré  les  trois  jours  précédées 

•iùns  boire.  Pendant;  q uil  reprenoi t un 
peu  lesefprÎEs , quelques-uns  des  p’pg 
\ zelesç  allèrent  porter  à k Sultane  & 
mere  % la  nouvel  le  de  fa  délivrance  , 
qu’elle  reçût  avec  grande  joye, 

. Ofman  ayant  apris  cç  qui  venait 
d’arriver  » crut  appailer  les  mutins  en 
leur  livrant  une  partie  des  vi&ime^ 
qu’ils  avoienc  demandées  d’abord. 
commanda  qu’on  liât  pilaver*§t  Soli— 
inan  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui,  dç 
qû’pu-  les  remit  çatredes  mains  des- 

mi- 
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milices.  Les  portiers  ne  les  eurent  pas 
plutôt  mis  hors  du  Serrai  1 , que  les  le-  1 6n. 
dicieux  le  jetterent  fur  eux  avec  fureur  de 
ÔC  îes  déchirerent  en  pièces.  Cerefne-  l?Heâ»C 
de  payant  pas  fait  fon  effet,  par  ce  qu’il 
étôit  arrivé  trop  tard,  plu  heurs  EfFen- 
dis  jugèrent  à propos  de  leur  montrer 
Olman  , pour  voir  fi  fa  prefence  no 
pourfoit  pas  calmer  leur  emportemét. 

Ils  le  firent  monter  lur  un  cheval  du 
Mufti  y mais  iî  étoit  fi  alarmé  & fi  foi* 
ble , qu*il  ne  pût  fe  tenir  dans  les  ar- 
çons, & fut  obligé  de  mettre  pied  â 
terre.  Les  gens  de  Loi  voyant  qu’04- 
tnanr  netoit  pas  en  état- de  fe  faire  voir, 
prirent  congé  de  lui , & allèrent  fe  mê- 
ler avec  les  mutins , qu’ils  tâchèrent  de 
gagner  par  leurs  exhortations , & par 
i’el  poir  de  recompenfe  ; mais  ils  rêpon* 
dirent  tous  d’une  voix.  Nous  Avons  tout 
ce  que  nom  fouhaitons:  Afüfîapha  état  ci* 
devant  noftrc  Empereur , il  teft  , grâce * 
au  Ciel , encore  une  foi  s , & nous  ne  von» 

Ions  pas  y»’  ôfmato  le foit  davantage . 

Mufcapha  fut  porté  eom  me  en  triom- 
phe , par  cette  armée  tumultueufe,8î 
même  les  foldats  voulurent  prendre  la 
vefte  d’un  des  gens  de  Loi, pour  le  faire 
Sultan  i.  mais  aucun  ne  voulut  la  don- 
ner* 
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——  ner,  parcequ’onl'avoittiré  de  lapri- 
deYc  ^onians  leur  participation.  Ils  relifte- 
1052.de  renc  quelque-temps  avecalfez  de  fer- 
l’Heg.  meté  en  fayeur  d'Ofman  ; mais  enfin,il 
fallut  ceier  à la  force  , & reconnoître 
Muftapha  pou rEmpcreur, pour  ne  pas 
sexpoferà  la  fureur  des  mutins.  Les 
milices  fupplierent  le  nouveau  Sultan 
de  le  retirer  au  vieux  Serrail , pour  plus 
grande  leurecéde  fa  perlonne.  Et  com- 
me fa  foiblefte  l’empêehoit-  de  monter 
achevai  r on  lui  prépara  un  chariot 
dans  lequel  il  monta , avec  fes  deux 
femmes  quiluiavoiét  tenu  compagnie 
dans  fa  prilon  & avec  Dervich  Aga,qui 
failoit  la  fonction  de  Seliktar. 

O fman  ayant  eu  avis  de  lele&ion  de 
, Muftapha, voulut  s’embarquer  fur  une 

Saïque  avec  tous  fes  t refors  pour  paflèr  - 
àScutary  i mais  il  ne  fe  trouva  pais  ui* 
Boftangi  pour  la  conduire , tous  ayant 
pris  la  fuite  au  commencementde  cette 
émotion.  Muftapha  pour  fignaler  le 
commencement  de  Ion  régné, par  quel- 
que grâce  particulière, commanda  à la 
milice  d’aller  faire  ouvrir  de  fà  part , 
les  priions  de  Baba  Giabar  & de  Ga- 
lata , & de  mettre  en  1 iberté  tous  ceux" 
qui  étoknt  arrêtez*.  ce  qui  fut  incon- 

tU 
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tinent  executé.Les  feditieux  ayant  ap-  — — 
pris  qu’Ofman  avoit  donné  la  charge 
d’AgadesJaniflâiresàKara-Aly  Capi-  ,u5V.dc 
gi  Baflî,' "ils  coururent  en  foule  à fon  pa-  l’Heg. 
lais,  8c  en  ayant  enfoncé  les  portes , le 
pillèrent , mais  il  fè  fauva  pendant  le 
aefordre.  Les  Jauifîaires  de  leur  côté , . 
firent  donner  par  Muftapha,  la  charge 
de  Colonel  de  cette  milice  à Aly  Aga , 
qui  après  l’avoir  long-temps  refuléc , 
l’accepta,  & pofa des  gardes  non-feu- 
lement à la  porte  du  Serrail , mais  en- 
core à toutes  les  avenues. 

Ofman  ne  fçachant  quel  parti  pren- 
dre dans  cette  révolution , refolut  avec 
Huflain  Bafl'a , qui  avoit  efté  autrefois 

f;rand  Vizir,  d aller  trouver  le  chef  des 
amflaires,  pour  tâcher  de  l’attirer 
dans  leur  parti,  ut  lui  promettre  de 
grandes  recompenfes,  s’il  pou  voit  faire 
changer  de  fentimcnt  à (es  milices , ou 
leur  ôterMuftapha  d'entre  les  mains.Us 
partirent  à l'entrée  de  la  nuit,  8c  fè  ren- 
dirent au  Serrail  d’ Aly  Aga»  Ils  le  de- 
mandèrent à fès  gens  fans  fè  faire  con- 
noître,  8c  comme  il  n’étoit  pas  encore 
de  retour , ils  l’attendirent  r8c  lorfqu’il 
futarivée,  ils  lui  dirent  des  choies  fi 
touchantes , & lui  firent  de  fi  grandes 

of- 
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jr?y  ■ offres,  qu’il  fe  laiffa  enfin  gagner.  Il 
Yci'r  P1*^  cong®  d’eux  pour  aller  travailler  à 

* 103'ide  uuc  négociation  (I délicate,-  8c  ayant 
t 'Hcg,  ^iîêuîbié  vingcouvingt.cinqChefsd.es 

chambres  des  Janifiaires „ üleuren  fit 
la  pcopofitipn,  8c  leur  fit  entendre  les 
avantage&qu’ils  en  pou  voient  retirer , 
8c  la  facilité  avec  laquelle  on  pouvoir 
tenter  ce  deflèin , enfaifant  nàiftre  la 
diflèntion  entre  les  Janiffaires  8c  les 

* Spahis.  Les.  Odabachis  ou  Chefs  des 
. chambres  aprouVerent  cette  pen(ée,.5c 

promirent  d’employ  er  toux  leur  crédit 
pour  la  faire  aprouver  aux]  Janiflai- 
re$. 

La  nouvelle  de  k conférence  qu’Qfi- 
man  avoit  eue  avec  Aly  Aga,s’étant  ré- 
pandue par  toute  la.milice,  unet.rou- 
pe  de  Spahis,  fit  complot  detuer  ce  .Co- 
lonel. Le  Vendredi  neu  vième  de  Re- 
geb,  Aly  AgafutauleverdeMufta- 
pha,  ûiivant  1^ coutume,-  8c comme  fl 
en  forcit*  il  voulut  faire,  aux  Janiffaires 
quelque  ouverture  en  faveurd'Ofman, 
Sc  leur  dit  que  ce  Prince  feroit  prelent 
à chacun  d’çux  de  cinquante  feqmas , 
& d’une  belle  vefte  d’écarlate, s’ils  vou- 
loient  fè  ranger  de  don  parti  ; mais  à 
peine  eufril  ouvert  la  bouche,  pour  leur 
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faire  cedifcours , qu’il  le  vit  entoure  de  — - 
Spahis  le  cimeterre  à la  main  , qui  fe  I61z* 
jettererrt  fur  lui,  & le  percerenc  de  mil-  £ 
le  coups.  Après  avoir  fatisfaitleurfu- j>Hcg. 
reur  par  çefacrifice,  ils  coururent  à (bn 
Serrai!  ; ils  avoient  apris  de  la  bouche 
d’Aty,  qu’Ofman  y étoit  encore,  ils  y 
allèrent  dans  le  delîèin  de  fe  (àièr  de 
la  perfonne  de  ce  Prince,  difimt  que 
tant  qu’il  fèroit  en  liberté,  on  auroit 
toujours  quelque  choie  à craindre. 

Dans  cet  intervale  Muftapha  don- 
nais charge  de  grand  Vizir  à DaütBaf. 
fs,  quil’avoit  déjà  exercée  fous  le  rcgne 
d’Olman , & qui  avoit  depuisépoule 
la  fœur  du  nou  veau  Sultan.  Il  donna 
aulfi  celle  d^gades  JaniflàiresàDer- 
vieh  Aga  fon  Scliktar.  Pendant  que  le 
peuple  eftoit  occupé  à piller  les  mai- 
ions  dfAly  Aga,  dit  Douanier  Murat 
Chiaoux , & de  Hagi  Contrôleur  des 
finances, les  milices:  prefenterenc  une 
requête  à Muftapha,  par  laquelle  ils  lui 
demandoient  entr’autres  chofes , tes  tê- 
tes du  Tefterdar , du  Caïmakan  & de 
Nafuf  Aga  Colonel1  des  troupes  étran- 
gères, ce  q u i leur  fut  accordé  d’une  ma- 
niéré fort  obligeante. 

Ceux  qui  eftoient  allez  au  Serrail 

d'Aly 
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— d’AIy  Aga,  y ayant  trouvé  Ofman  & 
de  rc  •^•u^a^n  Bafla , coupèrent  la  tête  à ce 
1032  .de  dernier,  & la  mirent  au  bout  d’une  Za- 
i’Hcg.  gaie,  & condui firent  Ofman  au  châ- 
teau des  Sept  Tours  , avecraille  mdi- 
gnitez.Comme  il  étoit  fi  foible  qu’il  ne 
pouvoit  le  foûtenir,ils  le  firent  monter 
fur  un  cheval  de  bât  ; en  chemin  fon 
turban  tomba  dans  la  boue,  8c  comme 
; les  mutins  nelaifloient  pas  de  le  faire 
marcher  tête  nue , un  pauvre  homme 
. qui  pafloit  eh  eut  compaflion,  8c  lui 
_ donnalefien.  Commecejour-Ià  étoit 
celui  du  Vendredi , les  Muezins  étant 
montez  au  haut  des  Minarets , com- 
mencèrent à appeller  le  peuple  à la 
priere  fuivant  la  coutume.  Quelques- 
uns  s’imaginèrent  que  c etoit  un  lignai 
pour  la  mort  d'Ofman  mais  les  Ja- 
, niflàires,  8c  les  Spahis  lesdelàbulèrenr, 
difant  qu’encore  qu'ils  euflent  été  obli- 
gez de  mettre  en  prilon  ce  Prince  pour 
le  bien  de  l’Etat , fa  perfonne  étoit  fa- 
crée,  8c  qu’il  étoit  défendu  à peine  de 
la  vie  d’y  attenter  : même  apres  qu’on 
l’eut  enfermé  , il  le  répandit  un  bruit 
qu’on  l’avoit  fait  mourir , les  milices 
le  troublèrent, 8c  le  Vizir  fut  contraint 
de  faire  mettre  çe  Prince  à 1a  fenêtre 

pour 

v — •/ 

c / j v 


Ofman.  381 

pour  les apaifer.  Ofman  croyant  que  — 
ç’étoit  un  retour  de  tendrelfe  pour  lui , 
parla  auxjaniflâires  6c  auxSpahis,pour 
les  exhorter  à rentrer  fous  Ion  obeïf-  i’Hcg. 
fance , 6c  n’en  ayant  pû  tirer  aucune  ré- 
ponfe favorable,  il fe retira  delà  fenê- 
tre plein  de  confulîon. 

Après  que  la  milice  5c  le  peuple  fe 
furent  retirez , 6c  que  chacun  s’en  fut 
retourné  chez  loi,  Daüt  Balfa  retourna 
au  château  des  Sept-Tours,  clcorté  de 
quelques  fcelerats  propres  à féconder 
les  dcfleins , 6c  en  ayant  fait  fermer  les 
portes  fur  lui , il  fe  jetta  fur  le  malheu- 
reux Ofman,  qu’il  perça  de  plufieurs 
coups  de  poignard,  6c  lui  ôta  la  vie. 
Quand  la  nouvelle  de  là  mort  fe  fut 
répandue  dans  la  ville , tout  le  monde 
en  parut  affligé  ; mais  perlonne  n’en 
olà  parler , chacun  croyant  que  c’étoit 
par  l’ordre  deMuftapha  qu’on  lui  avoit 
ôté  la  vie.  Le  lendemain  le  corps  du 
malheureux  Ofman  fut  porté  dans  la- 
Mofquée  du  Sultan  Achmet,  où  il  fut 
inhumé. 

Quelques  joursaprés  le  Kifler  Agafï , 

& quelques  autres  Officiers  du  Ser- 
rait , ayant  voulu  attenter  fur  la  vie 
d’ A murât  frered’Ofman , il  fe  défen- 
dit 


% 
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■ dit  fi  bien  avec  (on  poignard,  qu’il 
itfri.  tua  |e  Les  Jamflàires  & Spahis 

ioj2  .de  en  ayant  eu  avis,  demandèrent  à ce  jeu- 
rHcg.  ne  Prince  qui  étoient  les  auteurs  d’u- 
ne fi  noire  conipiration , & l’ayant  a- 
pris  de  fa  bouche  ils  allèrent  cher- 
cher Daüt  ils  lui  demandèrent  avec  . 

fureur , pourquoi  il  avoit  ofè  attenter 
à la  vie  du  jeune  Prince  ; mais  il  les 
apaifa  en  donnant  des  Charges  confi- 
derables  aux  pluspuiflsns,  de  de  l’ar- 
gent aux  autres. 

Cependant  lerétabliflèmcntdeMu- 
ftapha  ne  l’avoit  ;pas  rendu  plus  fage 
que  la  première  fois  : il  fe  levoit  la 
nuit  courant  par  leSerrail,  & fi  apant  à 
toutes  les  portes,  apeiloit  à haute  voix 
Ofinan , le  priant  de  venir  reprendre 
le  Sceptre  dont  le  poids  l’acçabloir. 
Cette  nouvel  le  s’eftant  répandue  dans 
la  ville  , rendit  les  milices  plus  indo- 
lentes,^ leur  licence  alla  fi  loin  , que 
les  Miniftres  du  Divan  furent  con- 
traints des’aflemblerpoûrchercherles 
moyens  de  pourvoir  aux  lèuretezde 
, l’Empire.  Il  fut  refolu.  Que  tous  les 
Baflas  feroient  continuez  dans  leur 
Gouvernement  ; Qu’on  n’accorderoic 
plus  la  tête  d’aucun  Officier  aux  JaniC. 

faircs^ 
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faites;  C^’onéloigneroit  les  milices  üe  ■ ; 

1 Conftantinoplcpour  les affaiblir en  les  m*. 

divifimt  , & qu’on  accommoderait  de**P 

• tous  les  differends  qu  ’on  avoir  a Vec  les 

' PrincesChrétienSjpoQrdonnermoyen 

'•  à la  Monarchie  de  le  rétablir. 

* ’ Daüt  voyant  tùûjoufs  les JafliÏÏàires 

3 & les  Spahis  irritez  contre  lui,  fe  dé- 

fi mit  volontairement  de  fa  Charge  en- 
i*  tre  les  mains  d’Huflain,  qüi  étoit  r’c- 

t • venu  depuis  peu  du  Caire  , à condi- 

tion qu’il  le  garantiroit  de  la  foreur 

il*  des  milices.  Ce  nouveau  Vizir  s’ima- 

f ginant  que  Dervich  Aga  des  Janifl’ai- 

li  rés  fomentoit  les  troubles,  le  relégua 

:i  à Scutary,  Sc  le  fit  fuivreparlesper- 

1 fonnes  apoftées  qui  avoierit  ordre  de 

c 1 étrangler  ; mais  Dervich  ayant  de- 

[,  barqué  à la  première  ïfle , il  fût  faüvé 

1 par  quelques  Janiflaires  qüi  s’y  ren- 

- contrererit.  Cette  nouvelle  ayant  été 

it  portée  à Conftarlrinople  les  Jahif. 

j.  laites  le  mutinèrent,  & coururent  àü 

55  Serrail  du  Vizir  pour  Pàflafîîncr  ; mais 

je  il  eftoit  dëja'fùrti , & s’eftoit  caché. 

S r Le  Mufti  connoifloit  qu’il  lêroitim- 

ï poflible  d’appaifer  ces  troubles  tant  que 

il  Muftapha  demeureroit  fur  le  Trône, il 

[•  publia  qu’il  étoit  défendu  par  PAico- 

;;  ran 
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ran  d’obcïr  à un  Prince  infenfé , ÔC 
que  toutes  les  prières  & les  mariages 
qu’on  feroit,  pendant  qu’on  n auroit 
pas  un  Souverain  légitimé,  feroient 
nuls.Ces  remontrances  comraençoient 
déjà  à faire  impreffion  lur  les  elprits  * 
mais  vingt-cinq  mille  fequins  que  la 
Validé  mere  de  Muftapha , diftribua 
aux  troupes,les  attira  dans  fon  parti.  A- 
prés  la  fuite  d’Huflàin  Grand  Vizir, les 
milices  demandèrent  compte  à Daüc 
du  Hafna  du  dedans  qu’il  a voit  pillé , 
8c  le  Sceau  del’Empire  futremisen- 
tre  les  mains  de  l’Eunuque  Giurgi  au 
refus  de  Çacil  Baflà  de  la  mer,  qui  dé- 
clara qu’il  aimoit  mieux  fe  faireDervis, 
que  de  s’en  charger.  La  Validé  pour 
perfuaderau  peuple  que  le  Sultan  na- 
voit  pas  l’efprit  fi  foible  qu’on  publioit, 
le  fit  promener  par  la  ville, Sccomme  il 
avoit  toujours  les  yeux  levez  au  Ciel, 
lès  parcifans  difoient  que  c’étoit  une 
marque  de  là  refignation  à la  volonté  de 
Dieu. Le  Mufti  plus fincere,  infiftoit 
tou  jours  qu’il  falloit  le  dépofer,&  met- 
tre à la  place  le  jeune  Amurat.  Tout  le 
monde  y paroifloit  afifez  difpofé  >•  mais 
la  plus  grande  difficulté  étoit  de  trou- 
ver de  l’argét  pour  faire  aux  troupes  la 

diftri- 
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diftribution  ordinaire,  & il  n’y  en  a 

voit  point  dans  le  Hafna.  * 

Bikir  Bafla  de  Bagdet,  le  fervit  de  J0**^ 
loccafion , & retint  le  tribut  qu’il  de-  l’Hcg. 
voit  envoyer  à la  Porte,  & sellant  ren- 
du maître  de  la  ville , if  fe  mit  fous  la . 
prote&iQn  du  Roi  de  Peçlè.  C e fils  de 
ce  BaÜa  ayanc  apris  qu’on  failbjt  des 
préparatifs  à Conftantinoplepo.urve-- 
nir  afii?ger  Bagdet,  traita  avec$cha- 
Âbbas,  à qui  il  ouvrit  la  nuit  une  por- 
te de  la  ville:  le  Roy  y edancentré, 
s’aflïïra  de  la  perfonne  de  B kir  qu’ii  fit 
enfermer  dans  .une  tour,  8c  mitgarni- 
fon  Perfine  dans  la  place,  qu’il con- 
ferva  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  reprife  par 
Âmurat,  comme  nous  dirons  en  Ion 
lieu.  .. 

Il  y eut  encore  une  autre  révolté  en 
Afie.  Gian-Ôgli  Colonel  des.Spahis, 

• s’eftant  mis  pn  campagne, d la  tété 
de  dix  mille  hommes , ./avagea  les 
environs  de  Smirnç,  8c  sVflant  ap- 
proché de;  cette  ville  , ; dpnnar  telle- 
ment lallarme  aux  ncgocians,  que 
plufieurs  craignant,  le  pillage,  em- 
barquèrent leurVniarchandifesfiird^^  ( 
va iflèaux , pour,  les . tranfportcr  ail- 
leurs. * 

T ome  JÎI.  R Pen- 
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Pendant  les  révolutions  qui  étoient 
i*n.  arrivées  à Conftantinople  * Bethléem 
Gabor.à  qui  l’Empereur  avoit  accordé 
f Hcg.  une  treve  de  quatre  mois,  ne  le  voyant 
^ * plus  aflîfté par  les  Turcs,  conclut la 
paix  avec  fa  Majefté  Impériale , par  la- 
quelle la  T ranfilvanie  Fut  cedée  à Ga- 
bor,  ^condition  qu’il  renoncerait  à (es 
prétentions  fur  la  Hongrie, à la  referve 
de  quelques Comtez,  dont  iljoüiroit 
1 la  vie  durant.  Les  autres  Princes , au 
lieu  de  longer  à profiter  des  dmfions 
dont  l’Empire  Ottoman  étoit  tra- 
vaillé , ne  longèrent  qu’à  faire  leur 
accommodement  particulier.  Le  Roi 
de  Perle  envoya  un  Ambafiadeur  a- 
vec  cent  baies  de  loye.  Il  en  arriva 
aufli  à Conftantinople  un  de  Mofco- 
vie  , & celui  de  Pologne  s’y  rendit 
avec  une  fuite  de  loixanite  & dix  per- 
fonnes.  Tous  ccs  Ambaffiideurs  eu- 
rent audience  du  Sultan , & on  leur 
recommanda  de  faire  des  complimens 
fort  courts  à làHautelTs,  de  peur  de 
Pennuyer  , ( précaution  necefl’aire  , 
de  peur  qu’il  n’échapât  à ce  Prin- 
, ce,  quelque  aétion  indecente  qui 
fût  connoître  la  foibleffe  de  lonei- 
• prit.) 

L’aol- 
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L*ambirion  fi.t  oublier  àHuflainles 
périls  dont  la  charge  de  Vizir  étoit 
environnée,  il  la  brigua,  & l’obtint. 
11  fit  demander  par  les  milices  la  tête 
4e  Daiitj,  comme  auteur  de  la  içojt 
4'Ofman;  Daiit  en  ayant  eu  a>vi?, 
s’enfuit.  En  même  temps  on  s’em- 
para de  tous  fes  rrefors  qu’on  fit  por- 
ter au  Setiail  , & on  mit  0 tête  à 
prix.  Un.  de  fes  domeftiques  ayant 
déclaré  le  lieu  de  fa  retraite , eut  pouf 
recompenfe  mille  (équins,,  &.unTf- 
mar  de  cent  raille  âpres  de  revenu. 
Les  Mini (1res  gérant  faifis  de  la  per- 
fonne  de  Daüt , lui  demandèrent 
pourquoi  il  avoir  attenté  à la  vie 
d’Ofman,  à quoi  il  répondit,  qu’il 
n’avoit  rien  fait  que  par  l’ordre  de 
Muftapha  & du  Mufti , ce  qui  fit 
fufpendre  fon  fuplice.  Pendant  que 
les  mutins  conteftoient  enrr’eux,.  Les 
uns  voulant  qu’il  mourût , les  au- 
tres, qu  on  lui  donnât  la.  vie,  il  s’en- 
fuit ; mais,  il  fut  fuLyi  par  l’Aga  des 
Janifiâires;,  qui  l'ayant  condu  t au 
château  de?  Sept-Tours,  le  fit  étran- 
gler au  même  lieu  où  il  avoit  poi- 
gnardé O ftnan,*  avec  trois  Janilîâi- 
res,  & deux  Spahi? , dont  i]  s’étojt 

R.  a fervi 
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— — ièrvi  pour  commettre  cette  a&ion  bar- 
ils- bare.  • ! 

de  j.C.  • 

i°33.(ic  ; / 

HcS*  jÇ-^Omme  les  principales  Charges 
y y dépendaient  du  caprice  des  Ja- 
, n tfaires , Huflâin  leur  failoit  à toute 
heure  des  prefens  pour  fe  confervef 
leur  amitié,  ce  qui  donna  de  la  ja- 
louse aux  :5pahis.  Cncil  Bafla  de  la 
mer  fut  depolé , & la  Charge  fut  don* 
née  à Relep,  moyennant  cinquante 
mille  écus  qu’il  paya  au  Vizir.  Lapo- 
litique  de  ce  Miniftre  eftoit  de  le  dé- 
faire des  principaux*  Baffas,  .afin  d’e- 
xercer fa  Charge  avec  plus  d’autori- 
té. Il  faifoit  entrer  dans  les  coffres  tout 
l’argent  qu  onridevoic  porter  dans  lé 
Halha,  ôc  ajnfi  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  publiques,  on  fut  obligé  de 
Fondre  la  vaiffelle  d’or  & d’argent  du 
Sultan , ,&  de  défaire  Tek  pierreries  qui 
cftoientfur  lesharnois  de  fes  chevaux;.  ' 
Il  fit  aulïî  battre  de  la  monnoy.e  de 
bas-aloy , & contraignit  les  Marr 
chands  à la  prendre  pour  le  prix  or- 
dinaire. / . . ’ ' vl 

Le  Ghiaoux  qu*onavoit  envoyé  à 
y enilè  pour  faire  part  à la  Républi- 
que 


Ofman. 

que  du  rétabli fièment  de  Muftapî 
fut  privé  de  te  Charge  à fon  retour , itfxj. 
fous  pretexte  qu’il  avoit  eu  part  à la  de  J.  C. 
mort  d’Ofman. 

La  prilè  de  Bag.let , & la  révolté"  8' 
du  Commandant  d’Ërtzeru.m?  em- 
barafîbient . extrêmement  le  Vizir,, 
d’autant  plus  que  les  rebelles  pour 
colorer  un  foûlcvement,  publiaient 
qu’ils  vouloient  venger  la  mortd’Ote 
man.  Son  plus  grand  foin  eftoit  de 
trouver  de  l’argent  pour  fatisfaire  l’a~ 
vidité  desjaniüaires  qui  le  protegeo- 
ienc,  ce  qui  le  porta  à commettre  des 
violences  extraordinaires  pour  en  exi- 
ger. Il  dépote  le  Patriarche  des  Grecs, 
quoi  que  ce  Prélat  lui  euft  donné 
cinquante  mille  écus  pour  être  main- 
tenu. Le  Patriarche  eut  recours  à 
la  Validé  qui  lui  donna  une  recom- 
mandation; mais  au  lieu  d’y  déférer, 
il  le  relégua  dans  l’iflc  de  Rhodes. 

Il  fit  auffi  donner  des"coups  de  bâ- 
ton à un  Cadi , ce  qui  offença  tous 
les  gens  de  Loi , qui  prétendoient  a- 
voir.  le  privilège  de  n’encourir  aucu- 
ne peine  que  la  dépofijion.  Plufieurs 
d’entr’eux  embraflerent  le  parti  d’A- 
bafla  Gouverneur  d’Ertzerum,qui  s’é- 

R 5 toit 
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toit  révolté,  & dont  l’armée  gro£. 
i6z$.  fiflbit  toujours. 

jo  Vdc  Nous  avons  dit  ci-devant,  que 
)°Heg,c  l’Empire  des  Tartares  étant  venu 
à vaquer,  les  Turcs  avoiefit  choi- 
fî  le  plus  vaillait  au  .préjudice  dû 
plus  proche  ; mais  les  Tartares  ne 
voulurent  pas  conlèncir  à ce  choix. 
Celui  quiavoit  été  élu  parJésTurcs-, 
vint  fe  réfugier  à Conftantinople; 
& lé  Sultan  lui  donna  pour  fbn  apa- 
nage, deux  terres  fur  la  mer  noire, 
en  attendant  qu’on  pût  l'aller  in* 
liai  1er. 

Les  extorfions  du  Vizir  Huflàitvcon» 
tinuoient  toujours , ce  qui  faifoit  mur- 
murer le  peuple.  La  tyranniedece  Mi- 
nifixe alla  fi.  loin , que  les  Spahis  qui 
n’avoient  aucune  part  àfes  liberalitez, 
& pouflèz  par  Abaflà , demandèrent 
(à  tête.  Il  eut  recours  aux  JaniflàirCô 
lès  proteéteurs,  qui  déclarèrent  qu’ils 
ne  vouloient  pas  pour  l’amour  déïui* 
en  venir  aux  mains  avec  leurscompa- 
gnons.Les  Spahis  voyant  qu’il  ftè  Vou- 
. doit  pas  lè  demettrede fa  Dignité,  lai 
ôterent  par  force  le  Sceau  de  l’Empire 
qu’ils  envoyèrent  à Mu  ftapha.  Le  Sul- 
tan qui  étoit  alors  à DaüLmaifbnde 

plai- 
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plaifânce  auprès  de  la  ville,  leurman- 
da  qu’il  y pourvoirait  quand  il  le- 
roit  de.  retour  à Conftantinople.  Les  je  J.C. 
milices  s’imaginant  que  c’étoit  un  ar-  1033.de 
tifice  d'Hufi'ain  pour  le  maintenir  dans  1,HeS* 
fa  Dignité,  fe  faiûrentdes  principaux 
poftes  de  la  ville , auflï-tôt  que  Mu- 
flapha  y fut  revenu  , & lui  mandèrent 
infolemment  qu’ils  attaqueroient  fon 
Serrait,  s’il  ne  leur  donnoit  prompte*? 
ment  fatisfaétion.  La  Validé,  parlé 
confeil  du  Kifler  Agafi,  quilagom- 
vernoit  entièrement , envoya  le  Sceau 
de  l’Empire  à Aly  trôifiéme  Baflâ , 

& relégua  Hüflain  fur  les  côtes  de  la 
mér  noire,  ce  qui  appaifà  la  fcdi- 
tion. 

Après  la  dépofitiondè  ce  Vizir,  on 
remit  fur  le  tapis  la  propofition  qu’on 
avoit  déjà  faite  de  mettre  fur  le  T rôné 
Amurat,  par  les  intrigués  de  la  Sul- 
tane Kiofia  fà  mere , femme  d’efprit,8c 
qui  avoit  Conduit  fa  négociation  avec 
beaucoup  de  fecrét.  Trois  chofes  ai 
voient  empêché  jufques-là  l’execution 
de  ce  deffein.  La  première , la  fermer 
té  d’Huflàin,  qui  voulant*  gouverner 
feul  fous  le  nom  de  Muftapha,  avoit 
rompu  toutes  les  mefures  dé  la  Kiofla, 

R ^ „ La 
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- — ..  La  féconds,  l’entêtement  des  milicès 
1523,  pour  le  Sultan  qui  regnoit  alors.  Et 
10^  de  a tr°i^éme  , le  manque  d’argent 
îlieg.G  Pour  faire  aux  troupes  le  preient  cç- 
• D dinaire  à un  changement  d’Ernpereur; 
mais  on  reçût  -des  nouvelles  d’Afic 
qui -contribuèrent  à ce  changement. 
Abafla  s eftant  ligué  avec  les  Cadis 
mecontens,  s’efioit C2mpé avec qu:r.- 
x ze  mille  hommes  dans  la  plaine  de 
Kirakifar,  & fous,  prêt  ex  te  de  ven- 
ger la  mort  d’Ofman  , faifoit  mou- 
rir non  feulement  tous  les  Jan  fl'J- 
' res  qui  tombaient  entre  Tes  mains, 

' mais  encore  leurs  femmes  & leurfc 
enfans  à la  mammeile.  D’ailleurs  Gi- 
cala.  qu’on  avoir  envoyé  pour  coœba- 
tre  ces  rebelles. , a voit  mandé  que  fes 
troupes  s’tftoient  tellement  debandees 
& avôient  pafié  du  CQté  des  rebelles 
en  fi  grand  nombre,  qu’il  ne  luirè»- 
\ ftoit  pas  plus  de  cinq  cens  Janiflai- 
res,  & deux  cens  Spahis.  Le  Muf- 
ti, le  Vizir  , Ôcl’Agavoyantlesmili- 
ces  de  Confiaminople  irritées  du  mau- 
vais traitement  fait  à leurs  coropa-' 
gnons,  fe  fervirent  de  cette  conjon- 
cture favorable  , & leur  rcprelente- 
. rent  que  l'incapacité  du  Sultan  eftoit 
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caufe  de  tous  ces  defordres,  & ayant  - 
gagné  les  principaux , ils  firent  af-  \6z.^ 
iembler  les  deux  corps  de  la  milice  ,0/3. dé 
dans  la  Mofquée  de  Soliman.  Us  leur  l’Hcg. 
parlèrent  avec  tant  d’éloquence,  - 
qu’ils  les  firent  confentir  à 1 eîeélion 
d’Amurat , fans  leur  faire  le  prelént 
accouftumé , à caufe  que  le  Trdbr  pu- 
blic eftoitépuifé.  Aly  eftantmonréà 
cheval  fe  rendit  à Daiil,  & porta  à 
Muftapha  lanouvellede  fadépofition, 
lans  qu’il  refpondift  une  feule  paro- 
le, & la  Validé  voyant  le  mal  fans* 
remede,  refolut  de  louffrir  ce  chan- 
gement avec  patience.  Ce  Vizir  vou-' 
loit  que  le  Sultan  ft  trouvât  en  per- 
fonne  au  Divan , pour  y être  dccla-- 
ré  incapable  de  regner;  mais  fa  me-* 
re  lui  épargna  cet  affront,  & il  fut  re- 
folu  qu’on  fe  contenteroit  qu'il  fuft 
dépofé  fur  la  relation  des  Cadileskers. 

Lcs  fanilîaires  s’eftant  affemblez  de 
nouveau  au  nombre  de  dix  mille, 
avec  quatre  mille  Spahis,- le  Muf- 
ti leur  reprefenta  les  maux  qu’on 
devoir  craindre  de  l’incapacité  de - 
Muftapha,  & fit  faire  un  dernier  re- 
ftiltat,  par  lequel  Amurat  fut  dccla-1 
ré  Sultan,  . StMuftapharamcnédans  fa* 
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A Marat  monta  fur  le  T rône  à Pâ* 
ge  de  douze  ans.  Il  a voit  l’abord 
agréable , le  viiàge  plein , les  cheveux  • 
bruns , les  yeux  noirs  & pleins  de  Feu, 
le  tempérament  fanguin,  & le  corps 
bien  proportionné , mais  fous  cet  exte- : 
jrieur  agréable,  ilcachoitunehumeür 
cruelle  6c  violente.  Les  T urcs  le  regar- 
doient  comme  le  Reftaurateutide  leur 
Monarchie , 8c  comme  le  trefor  croit 
épuifé,  8c  que  les  milices  continûment 
dans  leur  licence , les  Miniftres  fte  fon- 
geoientqua  leur  interefl  particulier, 
Huflainavoit  Fait  dépofer  Cacil  Bafla, 
mais  il  fut  rapellé  parle  Sultan , 8c 
rétabli  dans  le  Miniftere  qu'il  nacccp- 
taqu?à  regret,  préférant  aux  cm  ha- 
ras de  la  Gour , une  vie  douce  & re- 
tirée, conforme  au  tempérament  mé- 
lancolique qui  dominoit  en  lui.  A mu- 
rat  eftoit  le  troîfiéme  des  freres  d’Of- 
man,  lelecond  ayant  été  étranglé  avant 
le voyage  de  Pologne , comme  noua 
Pavons  dit . Il  avoit  deux  lueurs , Pune 
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niariéc à Caés Balte,  & l'autre  au Balte 
de  la  mer. . 

JL  fc  rendit  à la  Molquée  avec  un 
grand  cortege , où  le  M ufti  lui  cei- 
gnit le  cimeterre  au  côté  * fuivant  la 
couftume.  Le  dedans  du  Serrait  étoit 
gouverné  par  la  Validé,  fit  le  dehors 
par  le  Grand  Vizir  Ma  home:.  Le  peu- 
plé curieux  observateur  de  toutes  les 
actions  des  Grands,  prit  garde  que  le 
Sultan  n’avoit  point  de  pierreries  -à, 
Ion  Turban  comme  IçsPredçcelTeurs,. , 
ce  qui  venoit  de  ce  que  le  Hafna  avoir 
efté  pi-lé.  Hulîain  qui  avoitefté  relé- 
gué lur  les  terres  de  la  mer  Noire  ,-a- 
yant  aprisqu’on  en  vouloir  rechercher 
ïes auteurs,  le  retira  avee  tantdedili-, 
gence,  que  dans  peu  de  jours  il  le  trou- . 
Va  entièrement  hors  de  danger.  Sa  tête 
fut  mile  à prix,  fie  Ton  promit  à ceux 
quil’aporteroient , une  fomme  de  cinq 
mille  fequins-en  argent , fie  cent  mille 
âpres  dé  revenu  en  terres.  . 

La  révolte  de  Bikir  Balte  de  Bagdet,  ; 
& cPAballà  Gouverneur  d’Ertzerum, 
ennemi  juré  des  Janilteires,  fie  ven- 
geur de  la  mort  d’Ofman  , obligèrent  ' 
le.  Vizir  aie  mettre  en  campagne  avec 
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cinquante  mille  hommes  ; mais  tous  de  — ■ 
jeunes  foldats  nouvellement  levez,  fans 
expérience  & fans  diicipline.  Cordme  * 

il  11e  le  çroyoit  pas  en  eftat  de  vaincre  l’Hcg. 
les  Rebelles  avec  lès  milices ,,  il  entra 
en  négociation  avec  A balte , & lui  pro- 
mit la  continuation  de  Ton  Gouverne- 
ment, pourvu  qu’il  voul ût  tourner  fes 
» armes  contre  le  Roi  de  Perle  s mais 
Abafla  lui  répondit  avec  froideur  , . 
non-feulement  à caulè  qu’il  fefentoic 
le  plus  fort*  mais  encore  parce  qu’il 
y avoit  efté  incité  par  les  Janiflaires 
qui  avoient  embraÛë  fon  parti,  qui 
lui  ayant  appris  le  mauvais  eftat  des 
/ troupes  ennemies , lui  avoient  promis 

une  entière  viétoire  , & un  butin  con-  * v 

fiderable.  Sur  ces  entrefaites  , Abafla 
débaucha  le  Beglierbey  de  Natolie, 
General  de  l’avant-garde  Ottomane, 
qui  pafl’a  dans-  fon  parti  avec  quinze 
mille  hommes..  On  croit  que  ce  fut 
du  contentement  du  Vizir , qui  félon 
toutes  les  apparences , favoriioit  le  par-  * 

ti  des  Rebelles*.  Abafla  après  avoir  re- 
çu ce  renfort,  menaça  les  Spahis  $C 
les  Janiflaires  quj  étoient  reftez  dans 

crminer 
lui.  Le 
Vi-  , 

i _ 


rarmee  ennemie , de  les  ext 
fc’ils  refufoient  de  fe  joindre  à 
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Vizir  ayant  gagné  IcsTimariots,  dé- 
clara nettement  au  refte  des  Jani  flai- 
res, qu’iispou soient  marcher  contre 
les  rebelles/ils  le  jugeoient  à propos, 
que  pour  lui  il  demeurerait  fpe&ateur 
du  fuccés  de  la  bataille,  & qu’il  ne 
vouloir  pas  contribuer  à répandre  fl  ; 
injuftementle  fang  d’un  grand  nom» 
brede  Mufuimans.  Cette  déclaration 
donna  une  nouvelle  confiance  aux  mu- 
rins, encore  plus  formidables  dans  la 
iuite. 


de  J.  C.  T A guerre  civile  qui  continuok  toû. 
VHcg.  jours  en  Tartane  entre  les  partions 

des  deux  Kams , redoubla  la  confufiort 
des  Miniftres  de  la  Porte.  Ces  peuples 
ne  vouloient  pas  recevoir  pour  leur 
Souverain,  celui  que  les  Turcs  avoieiw 
nommé , & l’honneur  du  Sultan  fera- 
bloit  mtereflë  à les  faire  obéir.  Cacti 
Bafla  s’opofa  fortement  an  deflêin 
qu’on  avoit  de  porter  la  guerreen  Tar- 
tarie , & lorfqu’on  aflembla  le  Divan 
pour  délibérer  fur  cette  matière,  il  dit 
que  cedèroit  entretenir  la  guerre  ci- 
vile dans  ce  Royaume  le  naïnér  en- 
tièrement: que  Gianghirai , dont  on 

vou. 
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vouîoit  prendre  le  parti , étoit  le  plus  — 
foible,  6c  que  Mahomet  que  les  Tar- 
tares  vouloient  pour  leur  Kam , 6c  Sa- 
- lil  fon  frere , avoient  pour  eux  les  prin-  J^g. 
cipaux  Emirs , 6c  l’afteéfcion  des  peu- 
ples. Quoi  que  cet  avis  fut  fort  judi- 
cieux , il  ne  fut  pas  fuivi.  On  mit  en 
mer  une  Flote  confiderable  pour  réta- 
blir Gianghirai  fiir  le  T rône , avec  or- 
dre neanmoins  au  Capoudan  Biffa, 
d’employer  plutôt  l’adreffe  que  la  for- 
ce , parce  qu’on  fe  perluadoit  que 
la  vénération  naturelle  que  lesTarta- 
res avoient  pour  les  Empereurs  Otto- 
mans , foûtenuë  de  la  vue  d’une  pui£ 
faute  armée,  fuffiroit  pour  ramener  ces 
peuples  à leur  devoir.  Auffi-tôtque 
leBafla  de  la  mer  fut  arrivé  à Cafta 
capitale  de  la  Tartarie  Crimée,  il  dé- 
clara à ces  peuples  que  (aHautefiè  ne 
l’en voy oit  pas  pour  favorifèr  un  des 
deux  frères  j mais  pour  être  témoin  de 
la  manière  dont  on  procéderait  à l’éle-  * 
étion,  6c  pour  confirmer  cçluy  des 
deux  Princes,  qui  curait  le  plus  de 
Toix.On  dreffa  deuxEtendards  en  plei- 
ne campagne , l’un  du  côté  des  Tarta- 
res  pour  Mahomet , ôc  l’autVe  du  côté 
des  Turcs  pour  Gianghirai.  Aufii-toft 

on 
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î—  on  vit  les  peuples  courir  en  foule  fous 
Jç  j l'Etendard  de  M ahomet , & il  ne  s en 

jojj.de  trouva  que  fort  peu  fous  celui  de  fon 
l’Weg.  Concurrent, 

Le  Bafla  de  la  Mer  indigné  du  peu 
d’état  qu’on  fai  (oit  de  L protection  de 
fon  Maître  déclara  qu’il  ne  pouvoit  * 
confirmer  l’ckétion  de  Mahomet  fans 
de  nouveaux  ordres  de  laPorte^Cepen- 
danrteianghkai  l’ayant  preflé  de  dé- 
barquer fept  ou  huit  mille  hommes 
pour  foûtenir  les  intérêts, il  y confon- 
de dans  IMpcrance  que  les  T ar tares 
aimeroient  mieux  abandonner  le  parti 
de  Mahomet  r que  de  s’attirer  la  colè- 
re du  Sultan.  Leur  complaifance  n’al- 
la pas  fi  loin  , au  contraire,  refolus 
de  bien - ^fendreleur  choix , ils  firent 
femblant  de  prendre  U fuite,  & par 
cetté  feinte  attirèrent  le  Capoudan 
Bafla  dans  une  embufoade  de  trente' 
mille  chevaux.  Il  vit  bien-tôt  les  trou- 
pes défaites,  8ç  ayant  été  bleflë  à la 
main , il . fo  retira  avec  précipitation 
iurfesGaleres.  Le  carnage  auroit  efté 
beaucoup  plus  grand  fi  Salil  ne  l’eut> 
fait  cellër , dans  l’efperance  qu’unfor- 
vice  fi  important  rendroit  fon  frere 
moins  odieux-  aux.  Minières  de  la  Por- 
« ' ’ te*.. 
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te.  Il  perit  en  cecte  occafion  deux  Vi-  — - 
zirs,  Ibrahim, ^Huflàin,  un  Kiaia un  \6l*r 
Capigi  Bafià duSerrail  ,Gx  censjanif-  dc 
foires , & autant  de  matelots.  Les  Tar-  l’Heg. 
tares  firent  quinze  cens  prifonniers 
qu’ils  relâchèrent  pour  un  prix  très- 
modique , en  confédération , difoient- 
ils,  de  la  conformité  de  Religion  qui 
efioit entre  lesdeux  nations.  Ils  pri- 
rent auiîi  trente  pièces  de  canon  que 
Mahomet  fit  rendre  aux  T urcs,  ne  * 
voulant  pas  porter  les  chçfes  à la  der- 
nière extrémité,  & fe contentant  de 
demeurer  fur  la  déf  en  fi  ve. 

La  modération  des  deux  freresfut 
extrêmement  avantageufe  aux  Turcs, 
s'ils  avoient  voulu  pourfuivre  leur  vi- 
ctoire il  leur  auroit  efté  facile-,  non 
feulement  de  s’emparer  des  trente-fix 
Galeres.mais  encore  de  porter  leurs  ar- 
mes plus  loin.  Cinquante  mille  hom- 
mes qu'on  auroit  envoyés  aux  environs 
d'Andrinople,  yauroient  pû  faire  de 
grands  progrès.  La  confternation  qui 
regnoit  dans-toutes  les  parties  de  l’Em- 

Î)ire,le  dereglement  du  Gouvernetrçéty 
’irrefolution  des  Miniftres , & le  Wan- 
qtie  des  finances  rendoit  tout  ppfïiWe 
aux  Tartares:  mais  heure  ufêment  pour 

les 
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lèsT  urcs,ils  ne  voulurét  pas  profiter  de 
cette  occafion.  Le  Balîa  de  la  mer  partit 
librement  de  Caffa  , & là  Flote  arriva 
fort  délabrée  à Varna  port  de  la  mer 
Noire, à deux  censmilles  dcConftanti- 
nople.Les  nouvelles  de  cette  difgrace  y 
ayant  été  portées,  le  Divan  s’aflcmbla, 
& Cacil  Balîà  y reprefenta  les  confë- 
quençes  de  cette  guerre,  & y fit  voir 
la  necëflké  qu’il  y avoitde  la  terminer, 
quand  même  la  réfutation  de  fa  Haù- 
telle  y fcroït  un  peu  intereflee.  Son 
avis  fut  fui vi  * oh  dépêcha  urt  courrier 
au  Kam  avec  une  lettre  du  Sultan  fort 
ci  vile,  accompagnée  d’une  vefte  8ç  d’un 
cimetêtre.Cettedémarche  fit  murmu- 
rer hautement  le  peuple,  qui  diloit  que 
Ion  envoyoit  un  Ambafiâdeur  aux 
Tartares  pour  les  remercier  de  ce  qu’il* 
avoient  battu  les  Turcs  , & pour  leur 
témoigner  de  la  recon  Aoiflâiice  de  ce 
qu’il  s n ’a  voie  ni  pas  pris  toutes  les  Ga- 
lères du  Gàpoudan  Bafla.  Les  Tartarêfc 
enflez  Je  la  foûmiflioh  des  Turcs , pu- 
blièrent, qu’ils  écoieot  d’une  nobleflè 
plus  ancienne  que  la  leur, 8c  que  l’Em- 
pire Gctôrpan  corhmençant  à dégé- 
nérer, c’étoit  à eux  à en  relever  l’éclat. 
Qe  fut  ainfi  que  le  Kam  s’expliqua 
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à Calan  Celebi  Seliktar  de  faHautellè, 
qui  lui  avait  été  envoyé  pour  accom- 
! . moder  ce  différend.  Les  Tar tares  n’en 

| demeurèrent  pas  aux  feules  paroles,  ils 
volèrent  & ruerent  deux  Ambaflâ- 
deurs  Mofcovites  qüi  alloient  à Con- 
flantinople,Sc  étranglèrent  leChiaoux 
qui  lesefeortoit , pour  empêcher  qu’il 
n’en  portât  fes  plaintes  a la  Porte. 

Ces  divifions  empêchèrent  qu’on  ne 
fe  fervift  des  Tartâres  dans  la  guerre 
contrô  la  Perfè  ^ parce  qu’on  rte  pou- 
. voit  pas  s’affûter  de  leur  fidelité.  Cet 
événement  Fait  connoîtreqüe  l’intérêt 
» des  Chrétiens  eft  d’entretenir  la  mefc 

intelligence  entre  lesTartares  & les 
T u rts, pour  empêcher  leurs  iècours  ré- 
ciproques. 

T E Ca  pou  dan  Baffa  ayant  été  accu-  1.6l6‘ 
^ lé  de  s’être  mal  conduit  dans  cette  *j£ 
guerre  ,fut  depofé , & auroit  perdu  la  pHeg. 
telle,  fi  fa  femme  n’eût  mrercedé  pour 
lui  auprès  de  la  V alidé , qui  obtint  là 
1 grâce. 

Les  defordres  de  l’Empire  Ottoman 
‘ ne  détachèrent  pas  Bethléem  Gabor 

des  intérêts  de  la  Porte.  Il  envoya  à 
Conllantinople  un  Ambafiadeur  pour 
9 por- 


l 
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_ porter  auSültan  le  tribut  ordinaire, qui 
i6i6.  étoitdedix  mille  ducats, ôcpour  Iuide- 
jo?5*dc  manderlapermiffion  défaire  k guerre 
l’HCg.  à l’Empereur,  à quoi  il  eftoit  puifiam- 
ment  follicitc  par  les  ennemis  de  k mai- 
ion  d’Autriche.  On  lui  accorda  ce  qu’il 
\ - demandoit  avec  promette  d3un  puif- 

lantfecours  : on  le  regala  de  quatorze 
yeftes  pour  lui^&  de  treize  pour  les  per- 
fonnesdefafuite. 

Le  Comte  de  Montalban  dépêché 
pàr  le  V iceroy  de  N aples , pour  con- 
clure une  trêve  entre  le  Roi  Catholi- 
que & les  Turcs,  arriva  dans  ce  mé- 
* me  tems  à la  capitale  de  l’Empire  Ot- 
toman.LesFrançois  répandirent  beau- 
coup d’argent  pour  traverfer  cette  né- 
gociation , l’Ambaifadeur  Efpagnol  . 

• - - n'en  donna  pas  tnoinspour  la  faire  reüfc 
" ; fir,ce  qui  contribua  à remplir  leHafna 
•;/  qui  étoit  entièrement  épuifé. 

; ; Les  Cofaques prenant  avantage  de 
l’éloignement  du  Capoudan  Bafla,en- 
trerentdansle  Bofphoreavec  environ 
cent  cinquante  voiles,  & après  avoir 
tué  les  Polonois  qui  les  cqmmandoiét  , 
parce  qu’ils  vouloient  s ’oppofer  à leurs 
defleios,  ils  debarquerent , & fe  répan- 
dirent par  la  campagne , brûlant  & pil- 
' . , , lant  * 


. ai) 
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hnt  les  villages, & les  maiibns  de  plai-  — 
fance  qui  le  trouvèrent  fur  leur  route, 


v^nmeni*rer  acs  minces  dans  le  oer- 
rail  pour  le  garder,  &onîe  borda  de 
canon  du  codé  de  la  mer*  pour  cm  pê- 


lognepour  le  maflàcrcr;  &.  IcsMini- 
ftres  de  la  Porte  eurent  beaucoup  de 
pencàF<>paifèr. 

ï LesCofaquesIe  fervent  débàtimcns 

longs  & légers,  ayant  dix  rames  de 
chaque  Collé  , & deux  hommes  à cha-; 
que  rame.  La  proue  & la  poupe  font 
prcfque  conftruites  de  la  mefme  ma- 
niéré; de  forte  qu’ils  attachent  le  goü..  ‘ 
vernail  tantoft  à l’une, ,8c  tantoft  à 1 au- 
tre,  ce  qui  leur  épargne  une  grande 
perte  de  temps.  Ét  chaque  bâtiment  * 
eft  monté  de  cinquante  hommes  d’é- 
lite , armez  de  fufils , & de  cimeter-t 


res 
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rnmmmm  res  qu’ils  manient  très-bien.  Ijlslé  ton- 
\6lf‘c  tentent  de  peu  de  choie , étant  endur- 
ioi.dç  c‘s  au  travail,  & accoutumez  à vivre 
l’Hcg.  de  ce  qu’ils  trouvent.  Ils  exécutent 
avec  tant  de  promptitude,  que  leurs 
courles  font  faites  avant  qu’on  en  puif- 
fè  avoir  les  nouvelles, 

Gianogli  chef  des  mecontens  dan  si  a 
Natolie , fut'tué  avec  toute  fà  famille, 
& on  envoya  à la  Porte  fix  censée  tes 
de  ces  rebelles,  & autant  des  Perfans 
qui  les  fa  vorilbienr,  pour  marque  de  la 
viéfcoire. 

t La  perte  de  Bagdet, dont  nous  avora 
parlé  ci-deflus , fit  refoudre  le  Sultan 
. a porter  la  guerre  en  Perlé.  La  Validé 
contribua  beaucoup  à faire  prendre 
cette  refolution , pour  éloigner  les  mi, 
lices  qui  étoient  toûiours  prêtes  à lé 
mutiner,  & elle  obligea  le  Vizir  à 
prendre  le  commandement  de  l’armée, 
afin  de  gouverner  l’Etat  pendant  fon 
ablence  avec  plus  d autorité.  Scha- 
Abbas'  ayant  eu  avis  des  préparatifs 
qu’on  foifoir  contre  lui.,  mit  fur  pied 
quatre  armées.Il  marcha  avec  une  qu’il 
commandoitx  vers  la  Mefbpotamie.  La 
féconde  alla  faire  une  irruption  dans  la 
Palcûine.  La  ttojGéroefitdes.çoucfes 
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fur  les  côtes  de  la  mer  noire,  & la  — 
quatrième  entra  dans  l’Arabie  heu-1/1/* 
reufe.  • £££ 

Aly  BalTa  beau-freredu  Sultan, qui  pHcg, 
faifoit  tête  au  Roi  de  Perfe  dans  la 
Mefopotamiç,  fut  tué,  &fes  troupes 
, furent  taillées  en  pièces.  La  Province 
demeura  à la  difcrétion  des  Perlans , 
qui  eurét  prefque  le  même  fuccés  dans 
la  Paleftine , lés  habitans  de  Damas 
s’étant  révoltez,  & ayant  fccoiié  le 
joug  des  Turcs.  Les  troupes  qui  dé- 
voient courir  les  côtes  de  1 à mér  Noi- 
re , y firent  des  ravages  effroyables, & 
après  avoir  paflë  l’Eufrate , s’emparè- 
rent d’un  port  de  mer  aux  environs 
de  Trebifonde.  Baflora  ne  fit  qu’un» 
legere  refiftance , & l’armée  que  le 
Roi  de  Perle  envoyoit  vers  les  Pro- 
vinces  lîtuées  lur  la  mer  Rouge , prit 
Medine , célébré  par  le  tombeau  de 
Mahomet. 

Pou  r reparer  tant  de  pertes , le  Vi- 
zir alla  affieger  Bagdet  avec  une  puif- 
fànte  armée  ; mais  les  divifions  qui  re-  , 
gnoient  dans  lès  troupes  depuis  leur» 
frequentes  mutineries  , empelcherent 
que  l’entreprifè  ne  reülffft.  D’un  autre 
côté  les  afltegez  iaifoient  défi  frequen- 
tes 
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- - ces  & fi  vigoureufes  forties , que  le  Vi-r 

1616.  zir  voyant  fesfoldats  (è  débandée  par 
dé  j.  c.  grofles  troupes , fut  contraint  de  lever 
l^e‘de le ficge avec  précipitation.  On  attrr- 
bua  ce  mauvais  fuçcés  à.  famauvaife 
conduite,*  6c  on  ne  fe  contenta.pas  de  le 
priver  de  fa  Charge , on  le  facrifia  en- 
core à la  fureur  des  Janifiaiçes  qui  de- 
mandèrent fa  tête. 

Quoi  que  jufques-là  tout  eût  favo- 
rifé  les  armes  du  Roi  de  Perfe , la  nou- 
velle qu’il  reçût  de  la  paix  conclue  en- 
tre Ferdinand  II.  & la  Porte,  lui  fie 
' craindre  les  évenemens  d’une  guerre 
qu’il  le  voyoit  déformais  obligé  de 
loûtenir  tout  feuF  Pour  tâcher  de  la 
terminer , il  envoya  un  Ambafl'adcur  à 
Conftantinople  avec  divers  projets  de. 
paix*  Cespropofitions  furent  écoutées 
d abord:  mais  comme  Scha-Abbas  é- 
toit  relolu  à garder : Bügdet  avec  la 
Province  qui  en  dépend,  Cacil  Bafia 
qui  avoit  elle  élevé  à la  charge  de  Vi- 
zir, jugeant  que  Ion  Maître  n’y  pou- 
voir consentir  avec  honneur , renvoya 
cet  Ambafladeur  honteufement,  6c  fe 
difpofa  à continuer  la  guerre  avec  cha- 
leur. Il  entra  en  Perfe  à la  telle  d’une 
armée  de  cent  cinquâte  galle  hommes, 

À. 
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& prit  Tauris  qui  ne  fit  qu’une  lege- - 

re  refiltance.  Il  alla  enfuite  affieger  l6^6' 
Bagdet , qu’il  trouva  défendu  par  une  ^ 
nombreufc  garnilon,  & pourvu  de  l°Hcg.C 
toutes  choies  necefiairés  pour  foûtenir 
ün  long  ficgej  êc'ainfi  apres  divcrfès 
atjçaques,  tantôt  avantageufesaux  uns, 
tantôt  favorables  aux  autres,  il  fut 
contraint  d’abandonner  cette  entre- 
prit. Quelques  mois  après,  lès  troupes 
ayant  été  considérablement  renforcées, 
il  entra  pour  la  féconde  fois  en  Perfe, 
palîa  fur  le  ventre  des  T urcomans  qui 
incom  modoien:  là  marchent  un  grand 
carnage  des  Géorgiens  qui  eftoient 
dans  les  intérefts  du  Roi  de  Perle , 
prit  Moroc  leur  General , à qui  il  fit 
trancher  la  tête , & fe  rendit  maître  de 
quelques  places  de  peu  d’importance. 

Ce  furent*! à tous  les  avantages  de  cet- 
te cam  pagne , & les  progrès  d’une  ar- 
mée qui  fembîoit  devoir  engloutir  tou- 
te la  Perlé. 

Les  Minières  duDivan  commencè- 
rent à le  trouver  embataflez.  il  -y  a- 
vbitdéjà  trois  ans  que  cette  guerre  du- 
roit.  Elle coûtoit des  lommèsimmen- 
fes , fans  qu’bn  en  euft  tiré  aucun  pro- 
fit. Les  troupes  eftoient  rebutées  du 

Tome  ///>  S fer- 
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— iervice,  & ne  voûtaient  plus  marcher 
** dans  des  campagnes  iabionneufes , 8c 
103^;  par  desdefens  affreux.  La  plupart  des  ' 
l’Hcg.  chevaux  & des  chameaux  étoiet  morts 
faute  de  Fourrage , 8c  il  falloit  beau- 
coup d’argent  pour  reparer  cette  per- 
te. D’ailleurs,  l’ennemi  étoit  puifl'ant. 
’LeSophy  qui  tenoit  la  campagne  avec 
quarante  mille  chevaux , enlevoit  les 
i convors,8t  affamoit  l’armée  des  T urcs. 

'Cacil  quilacommandoit,  rebuté  par 
tant  d’obftacles , fut  d’avis  de  faire  la 
paix  aux  conditions  propofées  par  les 
ennemis,  qui  demandoient  queBag- 
det  fût  cédé  au  fils  aîné  du  Sophy  8c 
àfesSuccefieurs,  qui  payeroient  une 
redevance  équivalente  au  revenu  an- 
nuel de  la  place.  Cette  propofition 
fut  trouvée  injurieufè  à la  grandeur 
de  l’Empire  Ottoman , 8c  rejettée  par 
les  Vizirs  du  Banc , qûi  la  regardèrent 
comme  une  preuve  de  la  foibleflé  du 
Gouvernement.  Le  Sultan  lui-même 
tout  jeune  qu’il  étoit,  déclara  qu’il  n’y 
pouvoit  conlentir  fans  fe  couvrir  de 
honte.  L’Ambafiadeurde  Perfe  étant 
• arrivé  pour  fairefeette  propofition , fut 
reçu  froidement  par  fit  Hautcfle,  & 
renvoyé  comme  un  efpion  qui  venoit 

pour 
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pour  ionder  lafoibieUe  du  Prince,  & — 
jes  fentimens  du  peuple.  Lorfqu’ilfut  \6Y'r 
de  retour  à la  Cour  de  Perle,  il  ra- 
porta  à fonMaître  que  le  courage  d’A-  raeg. 
murât  croiflbit  avec  l’âge.  Qu'il  corn- 
jmençoit  deprendre  goût  au  comman* 
dopent,  & qu’il  ne  vouloir  plus  dé- 
•pendre  des  volontcz  de  là  mere.  Que 
la  Validé  affligée  de  ce  changement,  » 
.eftoit  Içrtie  du  Serrai! , & ^’étoit  retj- 
.rée  à un  jardin.  Que  le  Sultan  mal 
Satisfait  de  la  conduite  de  fon  General 
en  Perfe,  feroit  déjà  ,pfrti  ppur  aller 
commander,(on  armée  en.perfpnne,  fi 
là  mere  ne  Taypjt  retenu  par;le.s  carck 
;fes,  Sc  n\ojerétfon  humeur  . martiale. 

.Caçil  fut  rappelle  de  ia  frontière  où  il 
xompaandoit,  quoi  qu’ildût  ùeau-frere 
de  la  Hautefle,  .&  il  apport  a la  nou-. 

..velje  delà  défaite  de. PerviS'Balîà  eju 
Æaire,  que  les  Perlgns  avpientb^ttu 
,#u  paflage  eje  d'E ut rate.  -Le  Vizir  ne 
Jtropya  pasiÇonftgptinopJe  l’impuni- 
■té  de  là  maudite  fortune.  On  l’accuÇi 
.de  n’avoir  fpngé  qu’à  senrjçhir,&  jl  r)c 
.pùt  fauverj  (a  viequepar  un  préfet  de 
. cinq  çensmilleécus. 

Arpurat  fe  promenoit  fort  Ipuvçnt 
"fur  Je  nal  deConftantinople  dans  une 

S z felou- 
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— i.—  felouque  enrichie  de  pierreries,  que  le 
Capoudan  Bafla  lui  avoir  fait  préparé^,. 
^ J*  ^e‘ pour  gagner  fon  amitié.  Le  Mufti  lui 
PHcô.C  en  fie  une  (êvere réprimandé,  dilant 
° qu’au  lieu  d’entretenir  le  Sultan  dans 
la  mollefle,  il  devoit  l exhorter  àen:- 
doffer  le  harnois , 6c  à fréquenter  les 
Mofquées  peur  apàiler  la  colere  de 
» Dieu.  Comme  q’effoit  pendant  le  Ra- 
madan , Amurat  pour  apaifer  les  mur- 
mures du  peu p!e,ie rendit  dans  une  va- 
fte  campagne  fuivi  de  tous  les  Grands 
de  la  Porte , 6c  d’nne  populace  infinie , 
6c  fit  faire  des  prières  publiques. 

Pendant  ce  tempsdedefordre 6c (fc 

contufion , les  Corfaires  de  Barbarie 
exerçoient  impunément  leurs  pirate- 
' ' ries , 6c  éludoient  les  plaintes  des  Am- 
bafiàdaurs  Chrétiens , en  faifant  part 
'de  leur  butin  aux  Miniftres  dela  Por- 
* te.Ils  difoient  pour  leurs  raifons,que  les 
Mahometans  eftoient  obligez  par  les 
maximes  de  l’ Alcoran,  de  faire  la  guer- 
re Indifféremment  à tous  ceux  qui  ne* 
fui  voient  pasleùr Religion, 6c  que,  fi 
le  Sultan  enuloit  autrement  par  poli- 
tique , ou  par  quelqu'autre  confidera- 
tion , cetoit  une  contravention  à la 
Loi ,,  à laquelle  ils  ne  dévoient  pas  par- 

tici- 
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ticiper.  Le  Divan  de  Tunis  envoya 

Ækux  Députez  à la  Porte , pourrepre-  j 
tenter  le  profit  que  les  armateurs  apor-  J.  C. 
toientà  laHauteflèen  luifaifant  part  j^'dt 
de  leurs  prifes.  Ils  enlevèrent  deux  ga-  cs* 
lcres  de  Maîthc,  6c  envoyèrent  au  Sul- 
tan des  étoffes  d'or  fort  riches, & quan- 
tité d’efclaves,  entre  Iefquels  il  y avoic 
deux  Chevaliers , un  Romain,  6c  un 
François.  Les  mieux  faits  de  ces  ef- 
claves  ayant  renié , entrèrent  dans  le 
Serrait , 6c  les  autres  furent  mis  à la. 
chaîne.  < 

Quelques  Corfiiires  avoient  pris  trois 
vaifleaux  de  Candie , le  garde  de  la 
côte  de  cette  ifle  les  pourfuivit  avec  ' 
trois  ^aleres , ‘fur  l’avis  qu  on  lui  avoit  ‘ 
donne  qu’ils  étoient  pafiez  dans  l’Ar- 


chipel pour  fe  décharger  de  leur  prife. 
Lèvent  contraire  l'obl igcaà relâcher 
au  portd’Andro.Le  lendemain  s’étant 
remis  à la  voile  pour  pourfuivre  fon 
entreprife , il  découvrit  à l’entrée  de  la 
nuit,  une  galere  qu’il  crut  être  de  pi- 
rates, 6c  l’attaqua.  Elle  étoit  fi  bien 
armée  qu’il  ne  put  la  réduire  qu’aprés . 
un  combat  fort  opiniâtré.  Dans  le  fort 
de  la  mêlée , il  reconnut  que  c’étoit 
une  galere  O ttomane,cowmandée  par 
/ s 3 Per- 
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Pérvis  Bey  de  cetré  ifle.  Il  eflaya 
réparer  cette  méprife  en  remettant 
liberté  le  Bey,  8ç  lui  rendant  fa  galè- 
re, avec  la  ehioiirne  & là  charge.  If 
lui  fit  même  de  grandes  exeufes  pour 
l’empêcher  d’én  porter  lès  plaintes  à- 
bi  Porte.  Pervis  s’en  retourna  iriconti- 
rient  à CohftantinOple  avec  là  galère/  - 
gercée,  fans  fanal,  & fort  ch'  defor- 
ûfe  : pour  émoü éoir  dâvarrtagé  lés  Mi-" 
iiiftfes,  il  feignit  d’être  blëfpÊ;  Scdlt 
qu’ericoré  qu’il  eut  fait  Bannière  blan- 
che , on  n a voit  pas  laifle  de  l’attaquer  ç 
ati  ort  lui  avbit  tue  qüâràntè:tjuatrë 
roldats  / & foîxantë -dix- fept  éffélavës,' 
& que  le  tribut,  de  PArcnipel  âimïc 
ëfté  pris  p&r  le  Général  de  Garidië.  Gês 
plaintes  furëhé  sppüÿéëS  dé  celles  defr 
autres  Beÿs,  6c  il  trouva  àlors  plti- '*■ 
fleurs  ctrcbnfiàncës  dut  contriBliêrërlt 
à rendre  la  càutè  des  Vëmtifefis  plûs 
nithvdirë.  La  difbtite  fut àfiéjt ehütidë 
dans  le  E)iVan  qd’ofi  aflettibla  fîlr  éé  fil- 


vigueur  à tout  te  qli’on  pût  lui  obje- 
cter, & ayant  fermé  la  bouche  à Pèl*vis 
par  quelque  prêtent  qu’il  lui  envoya,  , 
ü termina,  par  fon  àjd.reÿe  fine  affairé • 

qui „ 
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qui  pouvoit  avoir  des  fuites  fâcheuiès 
. *pour  la  Republique. 

Radul  HQfpodar  de  Moldavie  mou- 
rut & laida  cinq  cens  mille  fequins  à 
fonfîls,  qui  devoir  luifucceder.  Les 
Turcs  en  voulurent  avoir  cent  mille 
pour  Pifiveftiture.il  arri  ve  de  frequens 
changcmens  dans  ces  Provinces  tribu- 
taires de  la  Porte,  outre  ceux  que  la 
mort  y caufe.  Les  Chrétiens  il-  fuplan- 
cent  PunPautre  a force  de  prdens,  Sc 
bu  vent  les  Mufulmans  lesdcpolervt 
par  des  avanies.  Ces  changemens  ne  fe 
font  jamais  fans  argent , & pour  le  re- 
gagner, il  faut  que  celui  à qui  le  Trô- 
ne refte,  exige  des  importions  ex- 
traordiuaires,  ce  qui  efteaule  que  ces 
peuples  font  toujours  prefqüe  milera- 
%bles. 

. **»  « v . - » • i • >•  - * • i ' . . , * v 

.V  « *%  * \ • • , 

SI  la  guerre  de  Pecfc  continuoit  a- 

vec  peu  de  (uccés,  on  peut  dire 
que  celle  contre  les  rebelles  étoitde- 
èfperée.  Abafla  qui  ne  trouvoit  aucu-,  l’Heg. 
ne  fèureté  à l’accommodement  pro- 
pofé  parle  Vizir,  à caufe  de  la  haine 
implacable  des  JanifTaires,  £c  parce 
qu’il  craignoit  d’être  puni  tôt  au  tard, 
par  le  Sultan;  refolutdefe  défendre 
• • . s 4 jui. 
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— jufqu’à  l’extremité  avec  les  (ecours 
' 1^17-  quele  Roi  de  Perfe  lui  avoit  envoyez. 
10V  ^ ^orc^a  Èrtzerun),  & pourvût  la  pla- 

rHcg.C  ce  d’une  garnifon  nombreuie.  Quoi 
que  les  Janiflàires  en  fuflênt  avercis, 
ils  ne  laiHerent  pas  de  preflerîe  Vizif 
d’en  former  le  fiege,  & il  fut  oblige 
de  les  farisfaire.  Les  plus  braves  mon* 
terent  les  premiers  à l’efcaîade,  &e£ 
fuyerent  la  première  fougue  des  foldats 
de  la  garnifon  , qui  fo  défendirent  en 
defcfperez,  ne  donnant  quartier  irpèr- 
fonne,  & n’en  demandant  à aucun. 
Tout  autant.dcjàniflairés  que  la  gar- 
nilon  pouvoir  attraper, on  les  pëndo;^ 
autour  des  ramparts;  pour  intimider 
les  autres  par  un  fpééh'cle  plein  d’hor- 
reur. Il  n’y  avoit  aucune  eiperance  de 
~ - prendre  la  place  par  famine,  parce#- 
l\  qu’elle  étoit  pourvue  de  vivres  pour 

plus  d’un  an,  ce  qui  obligea  les  Turcs 
a lever  le  fiege.  Ils  fe  retirèrent  avec 
tant  de  defordre,  qu’ayant  efté  chargez 
en  queue  par  la  garnifon,  ils  prirent 
la  fuite,  & y perdirent  beaucoup  de' 

' monde,  & quelques  pièces  de  canon.; 
Les  nouvelles  de  cette  difgracecaufè-* 
rent  une  grande  confternation  dans, 

* Çonftantinople  5 mais  elle  fut  particu-. 

lievè- 
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lierement  funefte  au  grand  Vizir,  qui  — a 
fe  vit  chargé  du  mauvais  fuccés  de  fon  *617. 
cntreprilc.Onledépoüiliadelesdigni-  dcJ* c* 
tez,  & le  Sceau  fut  mis  entre  les 
mains  de  Giofu!,  homme  fier,  emporté-  S‘ 
& cruel,  qui  étoit alors  ScliktUr. 

La  levée  du  fiege  d’Ertzeriim  ne  fut 
pas  la  feule  difgrace  qui  arriva  aux 
* Turcs  cette  année  j ils  en  curent  une 
nouvelle  en  Tartane.  Mahomet  Kam 
qui  avoit  efté  élevé  au  T rône  contre  le 
len  ciment  de  la  Porte,  &quis’y  cftoit 
maintenu  par  faflîftancc  dcsPolonois- 
& des  Cofaqucs , empêcha  qu’on  ne 
fift  des courfesfur  leurs  terres  , ce  qui^ 
lui  attira  la  haine  de  fes  fujets  ,•  & fut 
Caufe  de  là  dépofition.  Les  T urcs  qui' 
n’avoient  pû  le  vaincre  par  la  force, , 
t urent  bien-aifes  de  voir  que  la  fortune 
* fécondât  leurs  deflèins , & rcfolurerir 
de  fc  flrvir  de  l’ôccafion.  Son  Concur- 
rent qu’ils  protegcoieot,.  ayant  efté : 
charte  par  les  Tartares , s’eftoit  retiré' 
dans  Tille  de  Rhodes , en  attendant" 
quelque  oeca fîôn  plus  favorable.  On  - 
commanda  une  efcadre  de  Galères 
qui  l’alla  prendre  dans  cette  Ifle,. 

& l’emmena  en  pompe  à Confiant^ 
nople  ,,ou  on  lui  fit  une  réception  mai 

S Sj  gni^ 
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gnifîque  \ dans  la  penl'ée  que  les  Je- 
marches  de  la  Porte  préviendront  les 
de  PeuP^es  ’d?,  Tàrtarie  en  fa  faveur.  On 
VHcg.  l’envoya  enfuïre  à Càffa  avec  une  lui- 
re de  cinquante  galeres.Cant  Emir  qui 
eftoit  du  parti  des  Turcs,  le  reçût  à 
lôh  débarquemement  avec  beaucoup 
de  ceremonie.  Ceux  qui  lui  àvôient 
été  contraires  la  prem  iére  fois, s’affetn- 
bîerem  pour  lui  empêcheV  l’entrée  dà 
Royaume  ,.&aïtaqueïent  Gant  Emit 
avec  les  Turcs.  Ils  le  défendirent , & 
obligèrent  ce  P rincé  à le  fàuvêr  dans 
Cafta  qu’ils  afîiegercnt , fans  coilfîdé- 
rer  que  la  place  apartéhoit  àù  Sultan* 
Iis  la  prirent  & la  pillèrent.  Cant  Emir 
fafàu  va'déguifé.  On  peut  ai  féale  nt  s'i- 
maginer quelle  furprifecëtte  nbuvèllè 
donna  aux  Mirtiftresde  la  Porté.  Lfe  , 
É>ivan  fu:  aflemblé  plüfieursfois&ir  de 
fùjcr,  & on  refolutde  dilÏÏmùler  cét 
affront.  On  envoya  un  Exprès  èn Tàr- 
tàfie  pour  tâcher  d’obtenir  lareftitu- 
tïon  de  Cafta , à q U oi‘ cé spe upl es  coft- 
fentirent,  à condition  qù’on  làiflêrôit 

régner  paifiblementMiÜioiuct.  : 
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ENcore  quecediftereodfût  terminé, 
les  Colàques  ne  laifîerent  pas  de 
continuer  leurs  hoftilitez.  Ils  couru- 
rent  la  mer  noire  avec  une  flore  de  qua- 10  j *.dc 
tre-vingts  voiles,  & ils  portèrent  ,>Hcg* 
l’efpouvantc  julqu’à  Conftantinoplc. 

Pour  les  reprimer,  on  fit  conftrui- 
re  deux  forts  à l’entrée  de  cette  mer. 
L’Ambaflàdeur  de  Pologne  s’en  plai- 
gnit comme  d’une  contravention  me 
au  derniertraité  ,•  mais  lçs  T urcs  qui  ne 
fe  laiflènt  jamais  ébranler  des  menaces,, 
quand  elles  ne  font  pas  ioûtenuës  par 
desefifets,  fo  moquèrent  du  méconten- 
tement des  Polonois. 

Les  forçats  de  deux  galères  Otto- 
manes s’étant  foû levez,-  relâchèrent.»* 
Negrepont , & lesconduifirent  enfuite 
en  Candie.  Le  Vizir  s’en  plaignit  au 
Baile,  qui  lui  refpondit  par  d’autres 
plaintes,  & lui  dit  que  deux  gaieres 
de  Vende  ayant  échoüé  à Colcas,le$ 
hommes  qui  les  montaient  avoientété 
faits  elclaves,  & queleCommandanD- 
jüvoit  efté  mis  à rançon.  Qu’on  a voie 
exercé  la  même  rigueur  contre  ceux 
du  gaüion  Pallavicin,  qui  avoit  fait' 
naufrage  iCaftel-Novo.  Les  gaieres. 

S 6-1  fil? _ 
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•“■  * furent  rendues  de  part  & d’autre  : mais 
nou  Pas  ^cs  efclaves, parce  qu’ils  avoiçnt 
10j8.de  pris  WuicëL 

i'Heg.  Muftapha  Baffa  d’ Afie,beau-  frere  de 

faHautefîè,  fut  acculé  de  concufliori* 
Le  Sultan  lui  fit  trancher  la  tête  par  le 
confeil  du  Vizir  Gioful, homme  levere, 
fans  que  les  prières  de  la  Validé  & de  là 
fœur  de  là  Hautefle,  puflent  obtenir  la 
grâce  de  ce  malheureux.  Son  liiplice  fie 
ungrand effet , & cm  pêcha  les  autres 
Miniftresdc  la  Porte  de  fiiivre  les  moù- 
• vcmens  de  leur  avarice.. 

Amurat  obligea  le  Vizir  à accepter 
le  commandement  de  i’àrméedeftinée 
contre  Abaflà.  11  partit quoy  qu’à 
regret , & ayant  aifemblé  des  troupes  * 
il  prit  la  route  d’Ertzerum  qu’il  alfie- 
ge&  Abaflà  fe  défendit  avec  tant  de 
vigueur,  & la  garnilon  fit  de  fi  fre- 
quentes fort ie s ,.que  le  Vizir  craignant 
d’eltre  aufîi  malheureux  quefespre- 
dfecelîéurs,  relolut  de  faire  un  accoin-. 
raode  ment  avec  les  rebelles..  Lesja- 
niflàires  dont  la  fureur  s’eftoitrallen- 
tie,  y conlèntirent.  Gioiulenécrivifr 
à*  (à  Hàutefiè,.  8t  lui  manda  que  l’a- 
< Ætion  d’Abaflà  racritoit  plûtôt  recom*- 
penjè  quc'punition , puifqq’il.n’avoiü 
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eue»  vûè’que  devanger  la  mort  de  — 
fcnfrereOlinan.  Il  demanda  pour  lui 
une  amnidie  en  bonne  forme, & l’ayant  dc,  aê 
reçue  , il  l'obligea  à lui  rendre  la  l’Heg. 
place. 

Cet  heureux  (uccés  augmenta  le  cre- 
dit  du  Vizir,  â qui  le  Sultan  manda 
de  mener  Ion  armée  en  Perfej.  mais 
il  s’en  exeufà,  fur  le  mauvais  eltat  de 
lès  troupes , connoiffan  t q ue  c’éroit  un 
effet  dcl’adrdle  de  fes ennemis,  qui 
' vouloientpar  ce  moyen  le  tenir  éloi- 
gné du  Sultan.  Il  revint  à Conftanti- 
nople  y & ceux  qui  avoient  le  plus  blâ- 
me fâ  defobeïflance,  allèrent  au • de- 
vant de  luy  jufqu’àScutary , pourtâ- 
' cherdel’appaifer  par  cette  foûmifïïon. 

Il  fitfon  entrée  dans  la  capitale  avec 
beaucoup*  de  pompe  j ayant  AbafTait 
les  codez.  Le  peuple  courut  enfouie 
pour  voir  ce  grand  capitaine  qui  avoir 
bravé  fi  long- temps  toute  lapuiflance 
Ottomane.  Le  V îzir  allale  premier  fa- 
luer  le  Grand  Seigneur , qui  le  regala 
d’une  vefie  &d’ün  cimeterre  enrichi 
de  prierreries.  Abaflà  parut  enfuite, 
ôe  futreceuavecdiftin&ion.  Amurat  , 
luy  fit  prefent  de  trois  veftes , honneur 
qjieperioaae  n?avoitreceu.  avant  luy. 

Amu- 
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—^■ii  Àmurat  lui  donna  encore  le  Gou  ver-  / ' 
ms.  nementdela  Boffine,  dont  il  prit  in- 
io  s de  conc^ttent  potiL'ilion.  Loriqu’il  ie  baiflà 
l’Hcg. C Pour  en  remercier  fa  Huuteflè  , elle  1 ui 

donna  fa  main  , au  lieu  de  la  ma  nche  ' 
delà  vefte  que  les  autres  Baflasonr  ac- 
coutumé de  bailer  dans  de  fembkbles 
oecafions. 

Poür  fournir  wuà  rieceflitez  de  I'Eiîi» 
pire,  le  grand  Vifcir  impolaunegroftê 
taxe  fuT les  Chrétiens  & fur  lés  juife. 

Oft  la  leva  fur  les  premiers  avec  la 
. demiere  feverité.  Les  autres  firent  va- 
[ôiHecredit  qu’ils  ont  à Conllantino- 
pie,  pour  empêcher  quon  les  traitât 
Avec  la  mefme  rigueur.  L’avarice eft 
-dans  cette  grande  ville  comme  «ne- 
courtifane  publique  và  laquelletout  le 
monde  fart  la  cour  , & les  Juifs  font 
fesentremetÆeursdWcommercefi  in- 
fâme. Il  eft  vr  arque -dans  le  particulier 
on  les  maudit , mais  en  [general  on  les 
carefîè.  Ils îlont efclaves par  tout,  & 
♦cependant  ils  ont  un  certain  caraéfcene 
demaître.  Ils  font  dans  l’abondance 
quand  ils  femblent  ne  rien  poflèder. 
ils  font  vagabonds,  ôtdans  quelques 
• pais  quilsfeirencontrent , ils  trouvent 
une  patrie.  Ils.ne  peuvent  aquerir  des 
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terres  , toutefois  ils  accumulent  des 
biens  imtnenfes.  Leur  nombre  s’aug- 
mente tous  les  jours, parce  qu'ils  fe  ma- 
riënt  tous  T & qüe  là  guerre  n’en  em- 
porte point.  Ils  font  confidens  dés 
• Turcs, ■&  ennemis  jurez  dés  Chrétiens 
qu'ils  ruinent  par  leürs  ùluüei. 

Y 'Âmbaflàdeur  de  Trknfilvanie  é-  dc].C. 

prouva  les  effets  de -l’orgueil  du  1039.de 
Vizir.  Il  ren.ontrà  par  lés  rués  ce  Mi-  l’Heg. 
hiftrè  qui  lé  fit  mettre  ën  prifon  avec 
tout  fon  train , pàrce  qu'il  n’etoit  pas 
décendu  affez  promptement  dé  cheval, 
pour  lui  faire  la  reverence.  Le  Gaï- 
ihakah  lexcufe  force  qu’il  ignoroit 
les  coûtumes  dû  pays , & lui  obtint  fe 
liberté..  Lésmarchànsde  la  ville  priè- 
rent le  Vizir  de  faire  publier  les  an- 
’ciJnnt  s Ordonnances  , pour  reprimer 
les  ihiblencés  deta  milice.  Il  leur  don- 
na cette  fatisfaéfron , & pour  faite 
'qu’elles fuflënt  mieux  dbfervéesà  l'a- 
Veriir,  il  fit  trancher  la  tête  à un  Spdht 
& à un  Janiffaire  'qui  y a voient  cen- 
tré venu.  Il  pourvût  fi  bienàla  refor-  \ 
'màtîônde  Cdnftàntinople,  que  danfc 
ÿéudê  temps  cette  grande  ville  chan- 
gea defaee.  Quelqüe  loüàble  que  fût 

cet- 
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— cette  conduite , elle  ne  fut  pas  agrea- 
%a\9c  aux  lias  qui  écoiént  accoutumez 
io?^  de  * v^vre  dans  licence , & à s’enrichir 
l’Heg.  aux  dépens  du  public.  La  Validé  mê- 
me craignit  que  ce  Miniftre  devenant 
trop  abiolu  ; n’affoiblît  fon  autorité. 
El  le  crût  le  devoir  éloigner  en  lui  pro- 
— curant  un  emploi  honorable,  & lui 
fit  donner  le  commandement  del’ar-- 
tnéc  de  Perle,  pour  lequel  il  avoit  de 
Pàvcrûon,  parce  qu’il  lçavoit  qu’on 
ne  le  luy  donnoit  qu’à  la  follicitation 
de  lès  ennemis  r dont  il  con^oiûoit  les* 
dellèins.. 

Le  Roi  de  Perfe  ayant  été  informé 
que  le  Vizir  venoit  avec  une  puifîan- 
te  armée , fit  la  paix  avec  l’Empereur 
.desMogols,  & fe  mit  en  campagne 
avec  tomes  les  forces  de  fon  Royau- 
. me.  Il  pourvût  Bagdet  de  toutes  for- 
tes de  mu  nitiens.  Ilfitfbndré  du  ca- 
non pour  Ion  armée,.  & fe  prépara  à 
une  vigoureulè  refiftance.  II  s’empara 
despaflages,  qu’il  fit  garder  exaéfce-  • 
ment  , & attaqua  un  convoi  de  dix 
mille  Turcs ,, qui  c'onduiloiént  du  ca- 
r.  non  devantBagdet.Le combat  fut  là n- 

glant,  & les  Turcs  curent  beaucoup 
de  peine  à.  le  retirer. des  mains  des  Per- 

fàns',. 
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fans  , qui  s en  étoient  emparez  au  pre- 
mier choc. 

En  Pologne , Brunoski  fit  un  grand 
carnage  des  Tartares,  à la  tefte  d’un 
corps  confiderable  de  cavalerie  Polo- 
noife , ôc  d’infanterie  Cofaque.  Le 
Katn  en  fut  fi  conftcrné , qu’il  dépêcha 
incontinent  un  Ambafladeur  au  Sul- 
tan , pour  lui  demander  fecours. 

La  Naiflance  d’un  jeune  Prince  eau- 
fà  une  joye  universelle  dans  l’Empire  -, 
parce  qu’il  ne  (è  trouvoit  qu’un  leul 
heritier  de  la  race  Ottomane.  Cette 
joye  neanmoins  fut  de,  peu  de  durée  , 
& la  mort  de  ce  jeune  Prince,  chan- 
gea  ccs  réjoüiflances  en  un  deuil  pu- 
blic.. 

La  mort  de  Gabor  Prince  dfe  Tran* 
filvanie , ne  eau  fa  pas  une  moindre  tri- 
ftefle  dans  cette  Province.  Les  Alle- 
raans  & les  Turcs  eflayoient  à l’envi 
de  s’en  emparer,  comme  d’une  dépen- 
dance de  la  Hongrie,  dont  ils  pofle- 
doient  chacun  une  partie.  Les  peuples 
de  Tranfilvanie  qui  n’avoiem  pas  d’in- 
clination pour  le  gouvernement  des 
Allétaan? , defiroint  un  Prince  de  leur 
nation.  CesPrinces  qui  ne  pou  voient  ffc 
foûtenir  avec  leurs  propres  forces,entrc 

deux 
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■ deux  fi  grandes  pui  fiances, imploroient 
tour  à tour  l’afiifiance  de  l’Empereur 
& du  . Sultan.  SisiftnondBattom  - qui, 
i*Hcg.  Gçmrtle  nous  l- avons  dit , S’etoit  ligue; 
avec  l’Empereur  Rodolphe , rabattit 
(ou  veut  l’orgueil  des  Turcs.  Gabot  au 
contraire  , s’étant  mis  fous  la  protc- 
éfcion  de  la  Portent  beaucou  p de  mal.â 
• la  Chrétienté 8e  ce  fut  un  grand  bon- 
heur de  ce  qu’il  mourut  ians  enfans. 
Les  I nfideles  pour  rattacher  davanta- 
' geà  leur  parti , lui  avaient  diminué  dix 

mille  talers  dp  tribut  annuel  qu’il  a* 
voit  accoutumé  de  payer.  Les  Chré- 
tiens lui  avoient  fait  des  propofitions 
a vantageulespour  le  détacher  désinté- 
rêts des  T urcs;  mais  à peine  eut-il  con- 
clulà  paix  avec  les  Impériaux , qu’il 
reprit  les  armes*  iollicité  par  fonaur- 
' bition , & par  fon  humeur  inquiété* 
La  mort  termina  enfin  le  cours  de  (a 
vie,  & de  fes  vaftes  defl’eins.  XJnehy-. 
dropifie  le  mit  au  tombeau  la  dix- hui- 
tième année  de  fon  régné.  Il  avoit  de 
bonnes  qualitez , mais  il  en  fit  un  mau- 
vais ufage,  II  commença  à porter  les 
armes  dés  l’âge  de  dix-fèpt  ans,  &don- 
nades  preuves  de  là  valeur  & de  fa 
«enduite,  dans  quarante-deux  batail- 
-JL  : * les 


' Amureit  it:  . 4*7 

1 éi  où  il  fe  trouva  en  perfbnné.  Il  dé- 
clara Ton  héritière  Catherine  de  Bran- 
debourg là  femme,  fcêür  de  l’Eleétetfr, 
{ & il  fit  aproUver  ia  dernîeré  volonté 

par  les  Etats  de  la  Province.  Cetté 
Princefle  donna  avis  à la  Porte  de  fort 
avènement  à la  Couronne , &’  implo- 
ra là  portëétidh  de  la  Hauteffê.  Lé 
Sultan  Iiii  énvoÿa  Sulficar  Agà , pouf 
l’ëxhforter  à ltfi  demeurer  fidclle.  L i 
guerre  de  Perfe , & la  fniriorité  d5  A- 
murât  erapêéhèréflt  lesTüfcs  delüi 
érivôÿerdeS  lëtôùrS  fuffîfàriS  pôiir  fa( 
ihainteriifr,EtiéhneBethléem  Coufîri  dii 
défunt,  Pririée  cohfiderablé  par'  fe$ 
Vëftüs  & par  les  grands  biens , trou  vâ 
moyen  de  faire  àflembler  les  Etats  à 
Glauletoboutg.  li  y Içût  fibieii  repre- 
fenter  les  inébrivériiehs  qu’il  y avoifc 
detregoiivefriéz  par  une  femme , qüë 
là  Diete  lollicita  Catherine  de  le  dé- 
ttièttre  de  là  Prihcipàuté  entré  le$ 
Ifiainsd’Etiehhé. 


Ç'1  E Prince  n’èüt  pas  plutôt  obtenu 
J ce  qu’il  fouhaitoit,  cjtnl  àlTembla 
ièfe  [)ârens  & les  amis,  entre  lefquels 
ëffcoic  Etienne  fonfils  aîné , & Solomé 
* loti  gendre,  pour  délibérer  avec  eux, 
* s’il 


16)0. 
deJ.C. 
1040.  de 
l’Hcg» 
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— s’il  devoir  conferver  cette  Principauté 
ifiço  dans  la  famille , ou  la  taire  pafler  dans 
autre  maifon.  La  haine  que  les 
PHcg.  principaux  Bours  avaient  pour  la  ra- 
ce  de  Gabor  à qiufe  de  fa  liaifon  avec 
les  Turcs,  & le  peu  d’aparence  qu5U 
y.  avoir  de  pouvoir  fe  maintenir  con- 
tre lamaifond’Autriche,  firent  refou^- 
dre  Bethléem  à faire  palier  cette  Prin- 
cipauté dans  d’autres  mains.  On  jetta 
les  yeux  fur  George  Ragotski.,  Sei- 
gneur fort  riche  en  argent  comptant , 
Sc  qui  pofîèdoit  outre  cela , plufieurs 
places  forter.  , & d’autres  biens  dans 
le  Royaume  de  Hongrie.  Le  fils  & le 
gendre  d'Etienne  Bethléem  , furent 
choifis  pour  lui  aller  porter  cette  nou- 
velle. L’ambitieux  Rago  tski  nepou- 
voit  recevoir  une  propofition.  plus  a- 
gréable , il  fe  mit  incontinent  en  che- 
min à la  tête  d’un  gros  efcadrond’Hey- 
duques,,&  fe  rendit  à Varadin,  où  il 
Fut  reçu  au  bruit  du  canon  par  le  jeu- 
ne Bethléem  qui  en  étoit  Gouverneur. 

.Cependant  Etienne  Bethléem,  pere 
de  celui  qu’on  avoitenvoyé  à Ragots- 
f"  ki , fe  repentit  d’avoir  abandonné  une 
Principauté  qu’il  avoit  entre  les  mains, 
& refalut  de  tout  mettre  en  u fage  pour 

W 
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fia  retenir  dans  fk  famille.  11  convoqua  — --- 
une  fécondé  fois  les  Etats,  où  il  fe  fit  *6*°* 
déclarer  Prince  de  Tranfilvanie.  Il  en  ,o4ô  ^ 
donna  auili-toft  avis  à fon  jeune  fils  l’Hcg. 
qui  eftoit  Gouverneur  de  V aradin , par 
iin  Courier  qui  arriva  dans  le  mefme 
temps  que  Ragotski  eftoitreçû  dans  la  • 

ville  avec  des  acclamations  publiques. 

Ce  même  Courier  portoit  un  ordre  au 
jeune  Bethléem  de  faire  fbrtir  incef- 
famment  Ragotski  de  V aradin , & de 
lobliger  à retourner  en  Hongrie. 

Le  jeune  Bethléem  dansunefifâ- 
chcufe  conjoncture,  refolutdefoûte- 
nir  fon  honneur  contre  l’intérêt  de  fa 
maifon  , &:  de  rendre  à Ragotski  les 
mêmês  honneurs  que  s’il  n'avoit  re- 
çu aucun  ordre.  Pour  accommoder  ce 
différend  , &pour  en  prévenir  les  fui- 
tes , il  fut  refolu  qu’on  aflembleroit 
les  États  à Salzbourg , pour  regler  au- 
quel des  deux  la  Principauté  demeu- 
rcroit.  LaPrinceflè  Catherine  pour  le 
vanger  de  ce  qu’on  l’avoit  obligée  à 
le  démettre  de  l’autorité  fbuveraine  , 
apuya  fi  fortement  les  interefts  de  Ra- 
gotski, & fçût  fi  bien  gagner  les  mem-  > 
bres  de  la  Diete  , que  l’éleétion  de 
Ragotski  fut  confirmée.  On  luyên 

por- 
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gg porta  la-nouvelle  à Varadin,  où  il  Pat- 
i63°-  tendoit.  Il  fut  conduit  enliiitc  à Albe- 
g^iô.dc  Ju^e  9 & Âî  y fut  couronné  avec  les  ce- 
lles. remonies  ordinaires. 

Am  urat,  de meuroit  ordinairement  à 
Biûtas,  iiqu  deplaifance,  où  il  fè  di- 
, vertifloit  à la  chafle , 6c  aux  potlures 
ridicules.de  fes  muets,  6c  de  fesbou- 
fons.  Un  jour  qu’il  prenoit  le  frais  fur 
fonKiosfc,  il  s’éleva  tout  d’un  coup 
. un  orage  , avec  des  tonnerres  §c  des  é- 
clairs  épouvantable^ ,6c  la  foudre  tom- 
ba lî  prés  de  lui , qu’elle  ie  fît  trem- 
bler, malgré  toute  la  fermeté  dont  il 
fè  piqupit.  Cet  accident  l’obligea à s’qn 
retourner  promptement  à^Çonflanti- 
qople  , 6c  le  Mufti  prit  , de  là  occafiqn 
de  lui  faire  une  remontrance  fur  fa 
yielicençieule.  Il  Ipi  disque c’eftoitu- 
pemenaçe  du  Ciel  , irrité  de  ce  qu'il 
bûvoit  du  vip  contre  la  défenfe  delà 
Loi,  6c  de  ce  qu’il  sjarauïoità  des  di- 
yertiflcpiens  indignes  tde  la  Majefté 
* d’un  Sou  verain.  Âpiurat; en  parut,  tou- 

ché, 6c  mena  pendant  quelque  temps 
‘ une  vie  plus  réglée. 

Cependant  en  Perfq l’armée  du  , Vi- 
zir ibufFroit  de  grandes  incpmmoditez, 
parce  qp.e  le  pais  eftoit  ruiné  > ?C  que 

" les 
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«les  ennemis  cnle voient  tous  les  con-  — — - 
'vois , ce  qui  eftoit  caulê  que  la  guerre  *é3°- 
n’avoit  pas  lefuccés  que  le'Sultanau-  p'§' 
roit  fouhaité.  La  pluipart  des  foldats  i>Hcg. 
s’en  retournèrent  à Conftantinople  à 
la  fin  de  la  campagne,  contre  les  défen- 
des de  fà  Hauteffe,qui  le  plaignit  de  cet- 
te defobcïfl'ance,  & jura  qu’il  en  feroit 
une  punition  exemplaire. 

Le  mauvais  eftat  des  affaires  de  la 
Perte  donna  la:hardieffeà  Elez-Bafla 
delà  Natojie,  de  fe  révolter.  Il  le  mit 
en  campagne , & .ravagea  toute  cette 
* Province.  On  en  jetta  la  faute  lur  le 
‘Vizir,  qui  futdcfpofé,  quoi  qffileuft 
rendu  de  grands  lerviccs  à l’Empire 
Ottoman.CaffisAchmet  beau-  frere  de 
iaHauteffe,  futeflevé  à cette  dignité, 
plus  parle  bonheur  qü’il  avoir  eu  de 
plaireà  la  Validé , que  par  Ton  propre 
mérité. 

La  mer  eftoir extrêmement  infeftée 
parlesCorlàires  de  Barbarie.La  galio- 
te  de  Malapan , *.un  desplusihardisde  - 
ces  pirates , fut  prifè  par  les  Vénitiens, 

& il  enleva  par  reprelaillcs , un  vaif- 
tèau  Marchand  de  la  rnêrile  nation. 

Jean  Capèllo  qui  eftoit'alors  Ambaflâ- 
deur  de  la  Republique  à la  Porte,  en 

porta 
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poïta  fes  plaintes  au  Gapoudan  Bafla, 
d^rc  * £lu*  envoya  les  prefens  ordinaires,  / 
1040  de  ^ans  Miquels  aucune  négociation' ne  - 
i’Heg.  peut  reiilîir  à Conftantinople.Pendanc 
que  le  Dragoman  éxageroit  Pinfolen- 
çe  du  pirate,  contraire  aux  derniers 
traitez , & préjudiciable  au  commerce, 
le  Bafla  qui  eftoit  intereflë  à protéger 
Malapan  , parce  qu’il  lui  faifoit  part 
de  les  priiès,  ne  pût  fouffrir  la  conti- 
nuation de  ce  di  (cours  , & donna  un 
foufHet  à l’Interprcte.  L’AmbafTadeür 
offenfé  de  cette  violence , fe  plaignant 
de  ce  que  la  majefté  de  Ion  cara&ere  é- 
#|.t  violée  en  la  perlbnric  de  Ion  Drà- 
goman , en  forrit  avec  toutes  les  màr- 
‘ quesd’ungrand  mécontentement.  Le 
Bafla  qui  s’aperçût  de  la' faute  qu’il 
1 venoit  dé  com  mettre,  fit  accompagner  \ 
l’Ambaflàdeur  par fesdomefiiques,  a- 
vec  ordre  de  le  laiflër  fortir  librement , 
mais  de  retenir  toûjours  le  prefent. 
Quelque  irritez  que  ioient  les  Turcs, 

% leur  colere  ne  va  jamais  à leur  faire 
oublier  leur  intérêt  particulier'.  Capel- 
! _lô  s*en  plaignit  au  Vizir , qui  manda  le 
Gapoudan  Bafla , & en  plein  Divan 
lui  fit  une  (èvere  réprimandé.  Ilavoiia 
qu’il  avoit  eu  trop  d’emportement  /8c 

1;  f ■ ••  T 
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il  fat  condamné  à en  faire  excufe  à ce 
Minière.  II  obéît  à cet  ordre,  & en- 
voya faire  compliment  au  Bailede  Ve- 
nile,par  un  renégat  qui  eftoit  à fon  ler- 
vice:  même  un  jour  qu’ilctoitàTAr- 
fenal  pour  faire  radouber  les  galcres, 
il  lui  manda  qu’il  lèroit  bien  ailé  de  le 
voir,  & lui  fit  tant  d’honnêtetez,  qu’il 
eut  iujet  d’en  être  content. 


-JJ» 
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APrcs  que  le  Vizir  fut  de  retour  — 4 

de.Pcrfe,  il  fut  contraint  pour  a- i<s$r. 
pailèr  le  Suitan,qui  étoit  irrité  du  mau-  de  J-c* 
vais  fuccés  de  cette  guerre , de  lui  faire  j°Æ^c 
prêtent  de  cent  mille  fequins,  &des  *’ 
plus  beaux  chcvaus  de  fon  écurie. 

Tous  les  autres  Balfas  eftoient  obligez 
pour  fe  maintenir,  de  lui  faire  de  temps 
en  temps  de  femblables  liberalitez, 
avec  lefquelles  il  remplifloit  fon  thre- 
for  qu’il  avoit  trouvé  vuide  à Ion  avè- 
nement à l’Empire. 

Auffi.  tôt  que  Caffis  Achmet grand 
Vizir,  eut  pris  poflefiion  de  la  Char- 
ge, ilfe  vit  en  bute  à la  haine  des  mi- 
lices. Dans  la  crainte  detredcbufqué 
par  Cafref  Bafla , qui  avoit  efté  ci-de- 
vant Colonel  des  Spahis,  file  fit  aflLf- 
sîner  par  Mortefa,  qui  commandoit 
, Tome  III  T en 
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■■■  en  Perle,  en  vertu  d’un  ordre  de  fa 
Hauteflb,  qu’il  avoit  furpris  par  le 
104i.de  crédit  de  la  Validé.  Les  Spahis  ayant 
l’Heg.  apris  la  m ort  de  cet  Officier,  pour  qui. 
ils  avoient  eu  beaucoup  d’inclination, 
dfe  liguèrent  avec  les  Janiflaires,  8c 
pourfuivirent  le  Vizir  à coups  de  piér- 
. ' res  julques  dans  la  cour  du  Serrail, 
avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  le  firent 
tomber  à bas  de  Ton  cheval.  Tous  les 
Officiers  du  Divan  prirent  part  à cette 
infulte,  &. le  Sultan  même  s’en  trou- 
va offenfé.  Cependant  les  milices  s’af- 
femblerent  dans  la  place  de  l’Hippo- 
.drome,  & envoyèrent  une  requête  à 
iz  Hautefle , par  laquelle  ils  lui  deman- 
doient  la  tête  du  Vizir,  & de  quel- 
ques ajutrës  Officiers.  Le  Grand  Sei- 
gneur ayant  refufé  d’y  confentir,  elles 
le  menacèrent  de  le  dépoter,  & de 
, mettre  fur  le  Trône  lonfrere.  Amu- 
rat  qui  étoit  encore  jeune , neputre- 
fifler  à cette  menace , il  écrivit  à là 
mere  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  eftoit 
contraint  de  confentir  à la  mort  de  ce 
Miniftre,  depeurd’expoferfa  perfon- 
ne  & la  dignité.  A peine  eut-il  fait 
lowir  le  Vizir  du  Serrail , qu’il  fut  mis 
en  pièces  par  les  milices  à la  vûë  du 

; Grand 
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Grand  Seigneur.  Le  Sultan  en  pâlit, 

& ayant  compris  de  là  jufqu’où  al  loi  t 
la  témérité  & la  violence  de  les  trou  - dc  J* 
pes,  il  conçût  de  la  haine  pour  elles,  [Su***16 
& refolut  de  s’en  défaire.  Le  Sceau  de  S* 

PEmpirc  fut  envoyé  à Rezep  Baflà.Ce 
Tacrifice  n’apaifa  pas  les  Spahis,  qui  , 
demandèrent  encore  la  tête  de  l’Aga 
des  Janiflaires,  favori  du  Sultan,  8c 
principal  auteur  de  la  mort  de  Calref. 

Cet  Agadiftribua  de  l'argent  aux  fol* 
dats  pour  détourner  l’orage  qui  le  mé- 
naçoit,  8c  mit  par  ce  moyen  la  divi- 
fion  entre  l’infanterie  8c  la  cavalerie,* 
mais  ces  deux  corps  s’accordèrent  tout 
de  nouveau , 8c  demandèrent  conjoin- 
tement la  depofitiondu  Mufti,  & la 
mort  du  T efterdar.  Le  GrandSeigneur 
qui  vouloir  iauver  cedemier,  accor- 
da la  deftitution  du  premier,  & dit 
pour  gagner  du  temps,  qu’il  feroit  x 
mourir  l’autre  quand  on  l’auroit  trôu- 
vé  ,*  mais  qù’il  s'eftoit  fau vé.  Cette  aft 
furance  n’apaifa  pas  la  fedition , 8c  les 
mutins  coururent  en  armes  la  ville  de 
.Conftantinople,  8c  celle  de  Galata. 

Les  Spahis  perfidement  à demander 
la  tête  de  l’Aga  des  Janiflaires , 8c 
parce  qu’il  s’eftoit  mis  en  lieu  de  fou- 
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- ....  reté,,  ils  pillèrent  la  maifori. 

*631*  Us  maflacrerent  le  Mufaip  duSul- 
deJ.C.  tan  qU’;is renCo;itrerent,  ôclesmains 
l’Heg.  encore  teintes  de  lang , ils  coururent 
au  Serrai].  - Uss’adreflérent  au  Vizir  & 
au  Mufti  , à qui  ils  dirent  qu’ils  vom. 
loient  voir  le  rrere  de  làHautellè,  c- 
. tant  refolus  de  le  mettre  fur  le  Trône 
fi  Amurat  ne  gouvernoit  mieux  à l’a* 
.venir.  Le  Sultan  s’y  oppofa  d’abord; 
mais  comme  il  avoit  commencé  une 
fois  de  ceder  à cette  multitude  infen- 
iee,  il  fut  contraint  encore  une  fois 
de  leur  donner  cette  fatislaétion.  A près 
‘ * que  les  mutins  eurent  vû  le  jeune 
Prince,  ils  le  remirent  à la  garde  de 
1 ces  deux  Miniftres,  aveeproteftatidn 
«ue  le.ur  vie  répondroit  de  ce  dépôt. 
La  facilité  qu’on  eue  de -leur  accorder 
tout  ce  qu’ils  defiroient,  les  pôrta  à 
demander  avec  de  grands  cris,  lestê- 
~ tes de  l’Aga  ôc  du  Tefterdar.Le  Grand 
Seigneur  Ieur.fit  dire  qu’ils  n’étoient 
pas  dans  le  Serrail  qu’il  les  feroic 
chercher , promettant  de  les  leur  re- 
mettre entre  les  mains  dans  trois  jours. 
l’Infoîence  des  ctfs  milices  lui  déplaifoit 
extrémement,&  il  voyôit  à regret  ceux 
qui  eftoient  dtftmez  pour  la  garde  de 

la 
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fâ  perfonne , lui  donner  la  loi;  Il  au-  — __ 
roit  bien  voulu  les  punir  ; mais  il  crai--U*i. 
gnoit  d’attaquer  cette  multitude.  Les 
Minières  de  la  Porte  vovant  la  fureur  1 
des  mutins  augmenter,  pour  en  préve- 
nir les  fuites,  allèrent  eux-mêmes  cher- 
cher ceux  qui  étoient  l’objet  de  leur 
haine.l’Aga  leur  ayant  efte  lîvré,avoiia 
qu’il  avoir  confeiilé  la  mort  de  Caf- 
ref,  6c  fut  incontinent  pendu  à un  ar-  • 
bre.  Celui  qui  l’avoit  découvert , eut 
pour  reçompenfe  mille  fcquins,  & la 
chargedeZorb  îfi.Le  Tçfterdar  éprou- 
va la  même  deft  née,  & fut pendu  au- 
près de  l’Aga.  Ce  facrificeapaifalesja-  • 
nilî aires, 6c  la  ville  parut  tranquile pen- 
dant quelques  temps.  / '• 

' Comme  ceux  qu’on  venoit  de  faire 
mourir , eftoient  ennemis  du  nouveau 
Vizir  Rezep,  le  Sultan  le  per/uada 
qu’il  avoit  fomenté  la  feditian , & lui 
en  voulut  du  mal. Le  Vizir  en  eut  quel- 
que foupçon , 6c  rechercha  la  prote- 
ction des  milices;,  mais  il  elt  difficile 
d echaper  à la  vengeance  des  Grands, 
qui  frapentlorlqu’on  y penfe  le  moins  * , 
ceux  qui  fe  font  attirez  leur  colere.  Le 
Grand- Seig.  diffimula  pendant  quel- 
que temps , 6c  un  jour  qu’on  aVoit  pre- 
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— — paré  un.  feu  d'artifice  dans  le  Serrait 
16  j 1,  pour  quelque  rejoüiflànce , il  manda 
Rezep,  Tous  precextedelui  faire  parc 
IHeg/de  ce  divertiflëment.  A mefure  qu’il 
s’ayançoic  les  Eunuques  fermoient  les 
portes  fur  lui , & lorfqu’il  eur  paflë  la 
dernlere,  il  trouva  desmuefr  quii’é- 
tranglcrenr.  Il  s’atçendok  à cette  cataf. 
trophe,  Sc  dés  qu'il  eut  mérité  la  difi-  ' 
grâce  du  Sultan  , il  donna  ordre  à fes 
affaires,  & cacha  lès  trefors  pour  les 
conferver  à la  pollerité.  Le  coup  porta 
a.ufli  fur  les  milices , & le  Sultan  fit  pu- 
Jifr  lesjaniflàires  de  la  première  cham- 
- ôre,  qu’il  avoit  reconnu  être  les  plus* 
njutin?.  Amuratçraignant  d’être  pré- 
venu par  les  milices,  & qu’elles  ne  mit 
lent  fon  frere  fur  le  Trône,  fit  porter 
pendant  la  nuit  toute  forte  d'armes- 
dans  le  Serrai! , & il  y fit  entrer  ceux 
qu’il  jugea  être  les  plus  fidèles*  pour 
leur  confier  la  garde  de  fa  perfonne.  i 1 
vouloit  faire  mourir  Ion  frere pour 
ôter  aux  foldats  le  moyen  de  lui  oppo- 
fèrun  Concurrent,  mais /a  crainte  de 
s’expofer  à un  plus  grand  malien  em- 
pêcha. Il  donna  le  Sceau  de  l’Empire 
a Mahomet  Bafllt , revenu  depuis  peu 
duGaire^ 

Les 
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Les  rebelles  de  l’Afic  profitèrent  de  — — 
cedeiordre,  & ÉlczBaflh  s’empara  de 
toute  la  Province  Magnefie.  Il  fut  bat-  ^ 
tu  dans  laNatolie;  mais  il  eut  bien-  l’Hcg. 
tôt  remis  un  autre  armée  fur  pied , qui 
fut  encore  défaite.  Il  fut  réduit  à capi-  - 

tuler,  & ayant  obtenu  quelque  fatisia-  f 
ébion,  il  revint  à Conftantinople  iurla  Li’I 
parole  de  fa  Hauteflé  ; mais  dés  qu  il  y É 
fut  arrivé, on  le  fit  étrangler.  ; 

Le  Grand  Se  igneur  palla  à Andrino- 
ple , & ayant  divifé  les  milices  lurdi- 
vers  prétextes  pour  les  affaiblir , il  fit 
tuer  pendant  la  nuit  les  pllis  fe  Jitie ux 
dyentre  les  Janifiaircs  & ies  Spahis au  > 
moyen  dequoi  il  rétablit  fon  autorité.* 

Il  régla  les  Timars  par  le  confêil  du 
Mufti,  &fuprimaplufieurs  Charges  de 
çes  milices.  Elles  en  allèrent  porter 
leurs  plaintes  au  Vizir,  qui  les  renvoya 
avec  une  réponfe  fevere,  & les  avertit 
de  demeurer  en  repos.  Les  mutinsjet- 
terent  la  nuit  des  pierres  contre  les 
fenêtres  du  Tefterdar , & le  Vizir  crai- 
gnant quelque  nouvelle  émeute , fut 
contraint  de  fè  retirer  dans  le  Serrail 
par  des  chemins  détournez.  Le  Mufti 
permit  au  peuple  de  prendre  les  ar- 
mes contre  les  ioldats,  Ôcde  faire  main- 
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- baffe  fur  eux:  comme  ils  étoient  réduits 
à un  petit  nombre,  i’s  eurent  du  pire,  ce 
. qui  Ici  rendit  plus  fages. 

A Murat*  a voit  déjà  fept  filles  d’ü- 
de  J.C.  JLJLnede  fèsefclaves,  que  l’cnapcî- 
3041.de  loit  par  Ton  ordre,  l’Etoile- Brillante; 
ÏHeg.  & quoi  qu*il  fut  fort  chagrin  de  n’a- 
4 voir  point  de  fils,  il  l’aitnoit  pour- 
tant avec  allez  de  paffion,  pour  la- 
vouloir  déclarer  Sultane,  mais  la  Vali- 
dé s y oppofa , parce  qu’en  Turnuie  on 
n'accorde  ce  titre  eminentqu’a*celles 
qui  ont  donné  unSuccefîcurà  l’Em- 
pire. 

Le  Sultan  continuait  de  fê  rendre  . 
formidable  aux  milices,  il  fit  mourir 
Serdun  Effeüdi , &:  Salue  Aga , deux 
des  principaux  Chefs  des  Spahis,  & 
huic  Officiers  des  Janiffaires.  Cepen- 
dant de  peur  que  cette  execution  ne 
causât  quelque;nouveau  foûlevement, 
ii  fe  retira  à Scutary. 

Il  arriva  en  ce  remps-là,  uneaflez 
grande  broiiilleric  entre  la  Porte  6c 
TAmbaffadeur  de  France.  Une  eiclave 
qui  apartenoit  à un  T urc , fut  trouvée 
cachée  dans  un  bâtiment  François,prêt. 
à faire  voile  de  Conflantinople.  Les 

Mi- 
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Minières  s’emportèrent  fort  contre-  - - - 
rAmbaflàdeur,ôcrefolurent  de confif-  I6î3» 
quer  le  vaifi’eau  avec  la  charge.  Les  au-  fjy 
très  Ambafiadeurs  Chrétiens  s’interek  l’jîcg.* 
f ièrent  pour  celuy  de  France,  & s’y  em- 
ployèrent avec  tant  de  chaleur*,  qu'à 
leur  intcrceflion , le  vaifieaufut  remis 
en  liberté,  la  charge  rcftiojéc,  &Ie- 
Capitaine  eut  la  per  miflîon  de  partir. 

Leurs  inftanccs  neanmoins , ne  pûrent 
empêcher  que  la  foudre  qui  avoit  long- 
temps grondé,  retombât  fur  un  Ar- 
ménien nommé  Bal  tazar,  qui  faifoit  la 
fon&ion  de  pie  trier  Dragoman  ce 
France.  Le  Bafià  de  la  mer  l’accu  fa  au-’ 
prés  dll  Sultan,  d’avoir  engagé  tous  les 
Ambafiadeurs  Chrétiens  à prendre  les 
intérêts  de  fon  Maître.  Amurat  qui  le 
portoitailementauxaéhons  de  cruau- 
té, commanda  qu’il  fût  puni , & vou- 
lut le  voir  empaler  avant  que  départir 
pour  Scutary . Cette  execution  épou- 
vanta te'  lement  les  autres  Dragomans, 
qu’ils  n'ofoient  plus  dire  nuxMmiftres, 
quedes  choies  qui  leur  fuflent  agréa-* 
blés.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  lerôit  ne- 
cefiaire  que  les  Ambafiadeurs  qui  refi- 
dent  à Conftantinople  de  la  part  des 
Princes  Chrétiens,  priflènt  pour  leurs 
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Interprétés,  des  gens  qui  eullent  de  l’é- 
tude, de  la  fermeté , 6c  en  même  temps 
delacoraplailance.  Ilfaudroit  de  plus, 
que  ces  Interprètes  lçûflcnt  parfaite- 
ment le  T urc,le  Grec  , 6c  l’Arabe,  & 
cju’its  s enon-çafiènt  avec  facilité ,6Cavec 
éloquence  en  toutes  ces  langues.  Il  fe- 
roit  même  à fouhaiter  que  les  Ambafla- 
deurs  les  poflcdaflêt  eux-mêmes,  pour 
ne  dépendre  pas  de  l’infidelité,ou  de  la 
témérité  de  leurs  Dragomans,  quié- 
tant  regardés  à la  Porte  comme  des  fu- 
jeesdu  Grand  Seigneur,  affoibliflênt 
toûjours  par  leurs  ex  prenions,  les  pen- 
fées  de  leurs  Maîtres. 


1043  .de  chalierent , SC  l'o  bligerent  à le  retirer  à ) 
i’Hcg.  Conftantinople.  Ils  mirent  à fa  place 
Bernoski  SeigneurPolbnois,qui  le  ren- 
dit à laPorte  pour  obtenir  l’inveftiture 
de'  fa  Hautefle.  Amurat  s’imaginant 
qu’il  avoit^porté  les  Moldaves  à fa  ré- 
volte* lui’  fit  trancher  la  tête  en  plein. 
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T E Sultan  qui  avoit  toujours  à cœur 

*■“'  la  guerre  de  Perfe,  commanda  au 

Vizird’y  paflerenperlonnc,  St  ne  lui  1634. 
donna , qu’un  mois  pour  fe  préparer  à ^ 
ce  voyage.  Il  y fit  marcher  lesjaniflîiires  pHcg/ 
pour  les  éloigner  d’au  prés  de  lui,&  tira 
pour  ceteffetf  un  million  de  talers  de 
fon  Hafna.  Il  y fit  conduire  trois  cens 
pièces  de  canon , & il  fe  rendit  à Smic 
pour  voir  partir  la  Flore.  Il  fit  dive;S" 
prefens  au  General  , apres  quoy  il 
s'en  retourna  à gcutary.  U dégrada* 
tout  d’un  coup  quatre  Vizirs , qu’il 
relégua  dans l’Ifle de  Chypre,  & con- 
fisqua leurs  biens  feulement,  parce 
qu’ils  s’étoient  excufezde  prêter  au  Vi- 
zir leurs  mulets,  ôcleurs  chevaux,vou- 
i lant  qu’on  lui  rendît  une  obeïflîmce  a- 
veugle.il  lerenditenluiteà  Burfe  avec 
fix  Galeres,  conduites  par  le  Capou- 
dan  Bafla,  qui  lui  fit  prefent  de  cin-- 
quante  jeunes  hommes,  cho’fis  entre 
cent  cinquante  efclavcsqu’il  avoit  em- 
menez à fon  dernier  voyage.  LeSuî- 
tanfitautfî  pendre  unCadi,-  pour  le-- 
quel  les  Ulemahs , c’eft-à-dire,les  gens 
deLoi,avoient  une  eftime  particulière./ 

Ils- le  témoignèrent  en  s’aflèmblant 

T 6 pax^ 


444  Hiftoiredes  Turcs. 
par  troupes  a la  maifon  du  Mufti,  pour 
dcV  C ^libérer  *ur  *cs  moyens  de  tire  r raifçn 
w44.de  de  cet  attentat  fait  à leurs  privileges.La 
l’Heg.  Validé  en  fit  avertir  lcGrandSeigocur, 
qui  envoya  en  diligence  une  barque 
pour  lui  amener  le  Mutti , & fon  fils* 
D’abord  qu’ils  furent  arrivez,  on  les 
étrangla , lans  leur  permettre  de  le  juk 
tifier.  Comme  fous  les  règnes  prece- 
denson  n’a  voit  jamais  exercé  une  pn. 
reille  rigueur  contre  le  Chef  de  la  Loi, 
& l’Oracle  de  la  R eligon  , le  Sultan 
douta  qu’on  eût  executc  lêsordrt  s avi  g 
tant  de  ponctualité,  & fit  déterrer  les 
corps  de ccs malheureux  , poursafiü- 
rer  par  fes  propres  yeux  de  la  vérité  de. 
leurfupîice. 

Cette  jufticc  rigoureulc,  qui  népar- 
gnoit  pas  même  les  têtes  facrécs , éta- 
blit tellement  l'autorité  d’Amurat,que 
- tout  le  monde  obeïfloit  à fes  ordres  en 
tremblant.  Il  fit  râler  tous  les  cabarets, 
défoncer  les  tonneaux , & répandre  le 
vin  dans  les  rues,  parce  qu’il  içavcit 
que  cette  liqueur  eftoit  la  lource  de 
toutes  les  (éditions.  Il  lé  déguifoit  fou- 
vent  pour  fe  promener  en  cet  eftac 
dans  la  ville,  & lorlqu’il  trouvoit 
quelque  y vrogne,  iirenvoyoiten  pri- 

fon» 
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fon.  Il  fit  trancher  la  tête  à un  pauvre  — ■ ■ 
lourd,  parce  que  n’entendant  pas  le  i$*4- 
bruit.il  ne  s’étoit  pas  retiré  allez  prom-  dc  J*  Ç* 
ptement  pour  lui  faire  place.  Oncrai-  j^cg. 
gnoitautan&fa  rencontre , que  les  ma- 
telots^pprehendent  latempeftc,  8cil 
n'y  avoit  point  de  jour  qui  ne  fût  mar- 
qué par  la  mort  de  quelque*  innocent. 
ThomasZanctti  Marchand  Vénitien, 
avoitbâti  un  petit  dôme  percé  à jour 
lur  la  plate  forme  de  la  maifon.  11  fat 
acculé  d’avoir  fait  conllruire  ce  cabi- 
ne.t  pour  découvrir  avec  une  lunette 
d’aproche , ce  qui  fè  paflbit  dans  les 
promenades  du  Serrail,8t  dans  l’appar- 
tement des  femmes.Sur  une  Gmple  dé- 
nonciation, il  fut  condamné  à être  pen- 
du en  chemife  au  haut  de  fon  bâtiment, 

& le  Sultan  voulut  qu’on  lui  mît  une 
banderolle  rouge  à la  main',:  afin  qu’il 
peûcêtre  alluré  de  l’execution  de  la 
Sentence.  T ous  les  biens  de  ce  Mar- 
chand furent  confifquez , & le  Drago- 
man  Tarfia^  gui  avoit  époufé  fa  fille , 
fut  emprisonne , parce  qu’il  avoit  recc-, 
lé  les  effets  de  fon  beau-pere. 

Amurat  s’imaginât  que  tousSes^far- 
cliands  Chrétiens  eftoient  de  concert 
à le  tromper , les  fit  tojis  arrefter,  & ne 


44 .6  Hiftoire  des  Turcs. 

conientiràleur  élargiflément  que  fur 
l’offre  qu’iis  firent  de  payer  quarante 
bourlts  de  mille  talers  chacune.  On  en 
laiflâ  lortir  un  de  chaque  nation  , afin- 
qu’ils  ramaflaflent  cette  lomme,  & fous 
prétexte  que  les  Chrétiens  pour  s’ex- 
empter depayer  cette  taxe,meditoient 
un  ibûlevement , le  Sultan  ordonna 
qu’ils  feroient  deiârmez.  Ce:  ordre  fut 
exécuté  avec  tant  de  feveritc,.  que  les 
nfeifons  des  Ambafîadeurs  ne  furent 
pas  exemptes  de  cette  recherche.  O» 
ôta  même  à celui  d’Angleterre,  l’épéc 
qu’il  portoit  à foh  cofté  quoi  qu’il  allé- 
guât quec’efto’t  lamefmeavec  laquel- 
le le  Roi  (on  Maître,  l’avoit  fait  Che- 
valier, & on  fit  enlever  avec  violence 
deuxMarchandsqui  s’étoient  réfugiez 
dans  (à  maifon.  On  abatk  aufli  une 
Chapelle  où  P Ambaflàdeur  de  France 
& fês  domefhques  entendoient  la  Méf- 
ié, parce  qu’elle  eftoit  bâtie  dans  un 
lieu  trop  élevé. 

' Les  Tartar  ^firent  des  cou rfes  en Po- 
logne , & firent  quantité  d’efclaves. 
Les  Polonois  les  pourfuivirent , & les 
atteignirent  für  lesterresde  l’Empire 
‘ Ottoman,  où  ils  s’étoient  réfugiez.  Ils 
les  chargèrent  incontinent  fans  foti- 
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ger  qu’ils  alloienc  le  faire  une  affaire  a- 
vecie  Sultan,  Scies  obligèrent  à aban- 
donner le  butin  qu’ils  aboient  pris;.  A- 
murat  offenfé  de  cette  hoftilité,  fit  par- 
tir Abafla  pour  en  aller  tirer  r&ifon , a- 
vec  une  armée  compofee  de  T urcs,  de 
Tartares,  Sc  deMoldaves.  Abaffa  entra 
en  Pologne  à latêtede  foixante  mille 
hommes , Sc  ayant  paffé  le  Danube , 
s*empara  d’un  petit  fort.Les  Polonois 
y accoururent  pour  le  reprendre,  & 
quoy,  qu’inferieurs  en  nombre,  ils 
eurent  l’avantage  du  combat.  Abaflà 
ne  laiffapas  de  dépêcher  un  courrier 
àConftantinople,  avec  une  relation 
à Ton  avantage,  qui  fut  crue  , parce 
qu’elle  ne  fut  pas  contredite.  Les  Polo- 
nois qui  vouloient  éviter  une  rupture 
entière  avec  la  Porte , eflayerent  d ac- 
commoder ce  différend.  LesTurcsde 
leur  côté  » qui  étoient  engagez  à Une 
guerre  fâcheufe  contre  la  Pérfe,ne  fou- 
haitoient  pas  moins  la  paix,&  pour  ob- 
tenir des  conditions  plus  avant ageufes, 
ils  feignirent  d’eftre  en  négociation 
avec  les  Perlans,  & de  vouloir  tour- 
ner toutes  leurs  forces  contre  la  Polo- 
gne. Les  Polonois  en  prirent  l’alarme, 
& envoyèrent  en  Turquie  un  Am- 
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. oalfadeur  avec  une  fuite  de  trois  cens 

X/Yc  Per^onncs*  Les  Tu  rcs  tirent  un  grand 
1044.de"  avantage  de  Isconnoifiâncc  qujls  ont 
l’Heg.  queles Ailemans,  lesPolonois,6cIes 
Per  fans  ne  leur  font  jamais  la  guerre 
qu’à  regret.  Dans  tous  les  T raitez , ils 
font  des  demandes  exorbitantes , eftant 
afîürez  qu’on  leur  accordera  toutes 
cholès,  pourvu  qu'ils  tiennent  ferme. 
Dans  le  tems  que  cet  Ambafiadeur  ar- 
riva à Conftantinop'e , il  nâquit  au 
Grand  Seigneur  un  fécond  iïls>qui  n’é- 
toit  pas  d’une  conftitution  à vivre  plus 
long- tems  que  le  premier.  Cela  n’em- 
pêcha pas  qu’on  ne  fift  des  rejoüiflan- 
ces  publiques  pour  la  naiflànce , 6c  que 
la  ville  ne  fût  éclairée  de  flambeaux  & 
de  feux  de  joye.  Amurat  en  prit  même 
occafion  de  faire  voir  à ce  Miniftre,  la 
magnificence  de  fà  Cour  par  une  ca- 
valcade lolemnel  le  , où  tous  les  habi- 
tans  de  Conftantinople  afiifterent  fous 
les  armes. 

Abafl'a  fut  nommé  pour  écouter  les' 
propofitions  de  1’ Ambaflâdeur,6ccom- 
me  il  fouhaitoitextrémement  la  guerre 
contre  la  Pologne  dans  Pefperance  de 
s’y  enrichir  , u porta  fes  prétentions 
fort  haut,demandant;Qii’on  rembour- 

fkt. 


Amttrat  IV.  449 

fat  au  Grand  Seigneur  les  fraiz  de  la 
guerre  ; Que  l' on  démolit  certains  1654. 
forts,  où  lesCofaquesavoientaccoûtu-  dcTkC. 
mé  de  le  retirer  \ Qu’on  payât  dix  an-  l^îg.6 
nées  d'arrerage  du  tribut  qui  étoit  dû  , 
fit  qu?on  donnât  leureté  pour  la  conti- 
nuation du  payement.  L’Ambaflâdeur 
refufa  abfolument  d’entendre  parler  de 
tribut  ,6c  répondit  qu’à  l’égard  des  au- 
tres chofes,  il  croyoit  que  fes  prefens 
Croient  une  fatisfaétion  l‘uffifante,puif- 
qu’il  avoit  ordre  de  prefenter  à fa  Hau- 
tdl’e  un  carofle  doublé  de  velours,  fie 
attelé  de  fix  beaux  chevaux , un  ba£ 
fin  fie  des  flambeaux  de  vermeil  doré,  < ^ 
quatre  horloges  Tonnantes , dix  veltes 
de  martre  zibeline , quatre  carquois , 6c 
quelques  chiens  de  chafle.  Quelques 
jours  après,  il  fut  conduit  a l’audience 
du  Grand  Seigneur  par  le  Spailar  Aga , 
fie  par  le  Chiaoux  Bafli.  Quoiquecé 
ne  ioit  pas  la  couflume  des  Sultans 
d’entrer  en  matière  avec  les  Ambaflà- 
deurs,  Amurat  ne  laiflà  pas  de  deman- 
der à celui-ci  pourquoi  il  cftoir  venu. 
L'Ambaflâdeur  répondit,  quec’étoit 
pour  aporterà  fa  Hautefle  les  nouvel- 
les du  Couronnement  du  Roi  de  Po- 
logne , 5c  pour  conciurre  une  bonne 
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— paix  avec  elle  , fi  elle  y vouloit  con- 
^enc’r'  fier  Saltan  repartit,  que  tous 
1044.de  ^cs  Princes  Chreftiens  devraient  rece- 
l’Heg.  voir  la  Loi  des  Empereurs  Ottomans,. 
Ôt  leur  payer  tribut  , ou  autrement 
qu’ils  éprouveraient  toute  la  fureur  de 
lès  armes.  A quoi  il  ajoufta  en  prenant 
un  cimeterre,  St  le  tirant  à demi,  que 
e’étoit  avec  ce  fer  qu’il  viendrait  à bouE 
de  fes  ennemis,  6t  qu’encore  qu’il  fût 
occupé  à la  guerre  de  Perfe  , il  ne 
craindrait  point  d’en  entreprendre  une 
, autre  contre  la  Pologne. 

, Pour  faire  croire  à tout  le  monde 

qu’effecèi  vement  on  avoit  defiein  d’at- 
taquer les  Polonois , St  pour  tâcher  de 
les  obliger  à accepier  les  conditions 
qu’on  leur  offrait , on  leur  déclara  la 
guerre.  Les  tentes  furent  dreflées  com- 
me fi  on  euft  efté  preft  à partir.  Le 
Grand  Seigneur  fit  une  Cavalcade  lo- 
lemnelle  au  travers  de  Conftantinople. 
Son  Doliman  était  fait  à fa  Hongrdifè* 
& doublé  de  martre  zibeline.  Il  por- 
tait à fa  main  droite  un  carquois , 6c 
à fa  gauche  deux  épées  nuë£  Une  ri- 
che aigrette  attachée  avec  une  agrafiè 
de  cfiamans  , ornoit  le  devant  de  fon 
Turban.  Ce  fut  en  cet  équipage  ma- 
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gmque  qu’il  le  rendit  à Tes  tentes,  pour  — - 
prendre  enfuite  la  route  d’Andrino- 
pie.  Ce  voyage  fut  retardé  par  l’arri-  d* 
vée  du  Comte  de  PuchenAmbafladeur  i*Hcg- 
del’Empereur,  &lacolere  d’Amurat 
. fe  diffipa  à la  vûë  des  prefensqu on  lui 
portoit. 

Les  Janiflàires  s’étant  mutinez  en 
Perle , le  Grand  Seigneur  en  eut  avis , 

& manda  leur  Aga  qu’il  condamnas 
mort  fans  vouloir  entendre  les  excutes. 

Les  biens  du  coupable , qui  montoient 
à un  million  de  talers,  furent  confié 
quez  au  profit  dclaHautefie.Un  au- 
tre Officier  des  JanilTaires  , dont  le 
crime  étoit  plûtoft  d’être  riche  que  fo- 
ditièfcx,  eut  le  même  fort  quel’ Aga. 

Le  GrandSeigneur  profita  de  cent  Soi- 
xante mille  Talers  par  là  mort.  LeBak 
là  de  Damas  , & d’autres  Gouver- 
neurs qui  avoient  pillé  le  peuple , ren- 
dirent au  Prince  ce  qu'ils  avoient  pris 
aux  lujets , & perdi  rcnt  en  un  mefme 
jour,  leurs  biens  & leur  vie.  Le  lang 
& l’argent  étoient  tellement  du  goût 
de  cet  Empereur , que  pour  s’infinuer 
dans  les  bonnes  grâces  , il  n y avoit 
qu’à  prelènter  des  viétimes  à fon 
avarice  ou  à là  cruauté.  Il  cherchoic 

mê- 
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même  des  rafinemens  dans  les  fu  pli  ces  r 
& faifoit  empaler  ceux  qu’il  jugeoit  di- 
gnes de  mort , afin  de  jouir  plus  long- 
temps du  plaifir  que  (ui  caulbit  leur 
fouffrance. 

Les  Janiffoire3  s’aflemblerent  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  conferver. 
leurs  vies , quoi  qu’ils  fuflènt  en  petit 
nombre,  la  plupart  eftant allez lervir  ; 
en  Perfe.  Le  Grand  Seigneur  les  a£ 
fûra  par  écrit  iur  fatôte,  *&  fur  celles 
de  ces  AncêtFes,  qu’il  leur  pardonnoit  j v 
leurs  fautes  paflees*  & ils  furent  con- 
traints de  fe  contenter  de  cette  efpe- 
rance,  n’en  pouvant  prendre  de  meil- 
leure. 

Il  y eut  cette  me  me  année  quelque 
différend  entre  le  Comte  de  Sefi  Am- 
bafladeur  de  France , & le  Marquis  de 
Marcheville  , qui  devoir  lui  fucceder 
en  cet.  emploi.  Ce  dernier  s’étoit  tel- 
lement endetté  par  les  profufions , que 
n’ayant  pasdequ<^payer,  il  le  trouva* 
expofé  à diverlês  mlultes.  Quelques 
matelots  le.  vinrent  attaquer  dans  Ton 
Palais.  Ses  gens  les  repoulîerent  vigou-  . 
reufement , & bleflerent  un  T urc  qui 
paflbit  dans  la  rue.  Le  Sultan  en  fut 
©flfenfé , croyant  que  le  coup  avoir  été 

fait 
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fait  à deflein,  8c  commanda  auBaff*  de  — - .. 
la  mer  de  le  faire  embarquer,  8c  de  le  l6S 4. 
renvoyer  en  France.  Ce  n’étoitpasle 
ieul  lujet  de  mécontentement  que  le  l'^eg. 
Grand-Seigneür  avoir  contre  ce  Mini- 
ftre , il  avoir  trouvé  fort  mauvais  qu’il 
challat  dans  fes  plaifirs  avec  la  meute, 8c 
il  fut  bien-aife  d’avoir  trouvé  un  autre 
prétexté  pour  l’éloigner  de  fes  Etats. 

.11  écrivit  au  Roi  Trés-C rétien  pour 
lui  en  faire  des  exeufes*  8c  lui  manda 
qu’il  avoir  été  contraint  de  lui  renvoyer 
. fon  Ahibafladeur , parce  qu’il  n’a  voit 
pas  toute  la  prudence  qui  croit  nccef. 
faire  à un  homme  de  fon  caractère , 8c 
que  le  Comte  de  Sefi  continu  croit  la 
même  fonction  au  prés  de  luir  jufqu’à 
ce  que  fa  Majefté  en  eût  difpofé  autre- 
ment. 

Amurat  aprit  que  les  Cofaquesavec 
quatre-vingts  laïques, faifotent  tous  les 
jours  des  prifes.  ils  a voient  débarqué 
à Varne  , où  ils  avpient  défaits  cinq 
cens  Turcs  , 8c  coupé  la  tête  à trois 
cens  quatre-vingts , par  reprefailles  de 
ce  qu’on  a voit  fait  un  pareil  traite- 
ment à quatre-vingts  de  leurscompa- 
gnons  pris  dans  un  autre'combat.  Us  • 
s’étoient  auffi  emparez  d’une  galere  fur 

la 
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— — la  route  de  Cafta,  & l’ayant  inveftic 
tous  c°tezJ  avo*ent  pafle  au  fil 
j044.de  de  l’épée  tous  ceux  qui  la  montoient. 
l’Heg.  On  reçut  des  nouvelles  de  Perlé, 
qui  portoient  que  le  Roi  setoit  mis 
en  campagne  à la  tête  dune  puiflànte 
armée  , & qu’il  étoit  alors  autour  de 
Van.  Le  Vizir  qui  commandoit  l’ar- 
mécOttomane  dans  ceRoyaume, man- 
da au  Sultan  que  fa  prefence  étoit  ne- 
ceflaire  pour  encourager  les  Janiflài- 
res,  rebutez  de  krvir  dans  un  Païsde- 
fert , & qu’ Abaflà  qui  avoit  toûjours 
delîein  de  faire  la  guerre  en  Pologne  , 
entretenoit  les  Officiers  de  cette  mili- 
ce dans  leur  rnauvaife  humeur.  Amu- 
rat  qui  le  portoit  d’abord  àdesrefolu- 
tions  violentes,  commanda  à Martalâ 
Bafla,  d’entrer  en  Pologne  avecqu*-, 
tre- vingt  mille  hommes,  & d’y  met- 
tre tout  à feu  & à fang  , au  cas  que 
les  Polonois  ne  voulurent  pas  accep- 
ter des  conditions  de  paix  raifonna- 
bl es.  À l’égard  d’ A bail  a , i 1 fu  t jugé  d i- 
gne  dé  mort,  fur  ce  que  le  Vizir  avoit 
écrit  contre  lui , & étranglé  par  l’or- 
dre de  la  Hauteflb.  Les  Polonois  ayant 
été  avertis  des  préparatifs  qu’on  fai- 
foit contre  eux,  dépêcherent.à  laPorte 
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unautre  Ambafiàdeur.  Il futfortbicn  ■■ 
reçû , & on  renvoya  avec  mépris  ce-  J***, 
lui  de  Mofcovie,  qui  étoir  venu  propo-  I0c44.dê 
fer  une  ligue  contre  le  Roi  de  Pologne.  l’Hcg. 
On  renouvella  la  négociation  , 6c  on 
conclut  enfin  la  paix  pour  s’attacher  a- 
vec  plus  de  vigueur  à la  guerre  de  Per- 
le, à lafolicitationdela Validé, 6c  des 
autres  Dames  du  Serrai),qui  avoient  de 
la  répugnance  pour  celle  de  Pologne, 
parce  qu’elle  avoit  été  funefte  àOfman, 

Le  Sultan,  qui  à l’exemple  des  autres 
tyrans , avoir  de  l’averfion  pour  toutes 
les  afiemblées , depeurqu  on  n’y  tra- 
mât quelque  entreprife  contre  là  vie  , 
ne  fe  contenta  pas  d’avoir  défendu  les 
cabarets,  êc  les  maifons  d tabac,  & à caf- 
fé,  il  fit  enjoindre  aux  barbiers,  de  ne 
recevoir  qu'une  perfonne  à la  fois  dans 
leur  boutique , parce  que  ceux  qui  s’y 
venoient  faire  ra/er,  parloicnt  quelque- 
fois contre  le  Gouvernement,  en  at- 
tendant que  leur  tour  vinft.  11  ordonna 
aufli|des  peines  contre  les  femmes  qûi 
sattroupoient  dans  les  marchez  pour 
babiller.  Il  commanda  auffi  que  toutes 
les  chandelles  & les  feux  fuflent  éteints 
à uneheure  6c  demie  de  nuit, ce  qui  caü- 
ia  un  mécontentement  general  parmi 
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4~—  le  peuple.  La  cruauté  d’Amurat  parût 

740  nouvcau  ^ans  une  occa^on  nflèz  fin- 
iriV‘^‘  euliere.  Un  jour  que  ce  Prince  traver- 
l’Hcg.  ioit  la  rue  a cheval , trente  pèlerins  In- 
diens coururent  au  devant  de  lui  dans 
1 • l’efperance  d’en  obtenir  quekque  prê- 
tent. Leur  habit  extraordinaire  fit  ' 
prendre  1 épouvanté  à Ton  cheval  qui  fe 
cabra , 8c  ren  verfa  le  Sultan.  Outré  de 
cette  difgrace,  il  tua  fon  cheval  de  fa 
propre  main  , 8c  envoya  les  Pèlerins 
«aux  Gaîeres. 

Lorfqu’il  aprit  que  les  hoftilitez  des 
Coliques  continuoient  toujours  , il 
commanda  au  Capoudan  B^fîa d’en  ti- 
. rer  railon.  Ce  Bulfa  obéît  à Tes  ordres , 

8c  les  attaqua , mais  avec  peu  de  fuc- 
cez  , 8c  en  revint  dangereufement . 
bleflé.  Il  attribua  cette  difgrace  à la  lâ- 
cheté des  Beys.  Il  s’en  plaignit  à fâ 
Hautefle , 8c  cette  nouvelle  mit  le  Sul- 
tan en  mauvaife  humeur.  Il  fortit  à la 
* campagne  pour  diiïiper  fbn  chagrin,  en 
s’exerçant  à tirer  avec  la  Zagaie.  Ce  di- 
vertiflement  fut  fatal  au  neveu  du  Vi- 
zir,qu’il  biefla  mortellement.  Sa  bizar- 
rerie , 8c  la  cruauté  allèrent  fi  loin  , 
qu’on  fe  rendoit  criminel  en  fe  détour- 
nant pour  éviter  fes  coups.  Ainfi  quand 
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, il  plailoit  à Ton  caprice,  il  falloir  iouf- 
frir.la  mort  pour  lui  dottaer  du  plai- 
fi r,  puifqu’aulfi-bienilelloit  impolîî- 
ble  de  s'en  garantir.  Lorfqu’il  fut  ar- 
. rivé  à Scutary,  comme  il  avoitrefolu 
d’aller  commander  lui-même  (on  ar- 
mée en  Perlé,  il  fit  arborer  la  queue 
de  cheval , qui  elt  lefignal  du  départ. 
Il  vifira  enfuite  les  tombeaux  de  les 
Anceltres,  & la  Molquée , où  il  fit  des 
aumônes,  afin  d’attirer  la  benediétion 
du  Ciel  fur  lès  de  (Teins.  Ses  principaux 
Minières  lui  firent  à l'envi  des  pre* 

\ lcns  lùivant  la  coullume;  les  uns  lui 
donnèrent  de  riches  tentes,  & les  au- 
tres des  armes  curieulèment  travail- 
lées. Il  fit  tirer  de  grandes  Tommes  de 
fon  Hafna,  pour  les  préparatifs  de  la 
guerre,  & pour  le  payement  des  trou- 
pes. Le  Gouvernement  de  Confiante 
nople , & le  foin  des  affaires  d’Europe, 
j furent  commis  auCaimakan,  6c  au  Bo- 
j ftangi  Balfi.  Le  Sultan  partit  enfuite  a- 
vec  u ne  fierté  qui  TalTû roit  d’une  prom* 
te  victoire,  à la  telle  d’une  armée  de 
cent  cinquante  mille  hommes.  Man 
pendant  qu’il  s’avance  en  Perfe,  rc* 
tournons  en  Tranfilvanie. 

I Tonte IIA  ' Nou 
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deYc  ^TQUS ■tfvônsféxpliq'iiéçe  quiefiojt 
•,<D4îidc arrive  au  fujet  de  l’éleéfcion  de 
l’Hcg.  Ragots^i  ,&  d’Etienne  Bethléem  j & 
^faous  avons  dit  que  cellê  dü  premier 
» payant  elle  confirmée , l’autre  s etoit  vû 
déchu  de  les  elperances.  Il  en  conçût 
•ünlêcrCt  dépit,  qui  éclata  à la  premie'- 
re  occafion.  La  mort  du  jeune  Beth- 
léem que  Ragotski  avoit  fait  mourir 
'pour  un  meurtre  , en  fournit  le  pré- 
texte. Le  pere  alla  porter  fesplainces 
an  Baflà  de  Bude , qui  fenv,oya  à Con- 
flantinople  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation. Ii  eut  audience  du,  Vizir, 
à qui  il  reprelcnta  qu’il  n’avoit  efté  dé- 
pofé,  que  parce  que  là  maifoq  avoit 
fclté  toujours  fort  attachée  aux  intérêts 
de  la  Porte.  Ces  raifons,  6c  les  pre- 
Ifens  qu’il  avoir  faits  lou s-main  aux 
rprincipaux  Miniftres du  Divan , obli- 
gèrent les  Turcs  à le  déclarer  en  là 
tavéür , outre  qu’ils  tiennent  pour  taa- 
xime , de  nenegliger  aucune  occafion 
d’entretenir  la  mefintelligehce  entre 
ks  PrincesChrétiens.Amurat  ordonna 
donc  auBaflà  dèBude  d’entrer  enTran- 
filvanie , avec  ce  qu’il  pourroit  aflèm- 
bler  de  troupe?,pour  challèr  Ragotski, 

8c 
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& rétablir  Rethlécm.  Il  envoya  en 
4 même  temps  un  Chiaoux  à Vienne, 
idc  pour  jdifliper  Pombragc  qu’on  y auroit 
pu  prendre  de  la  marche  de  ces  trou- 
icr  pcs.  1 1 fît  aflürer  l’Empereur  qu’il  n’a- 
vo  voit  aucun  defléin  de  violer  la  paix; 
ûr  mais  feulement  u’oter  la  Souveraineté 
c-  de  T ranfilvanie  à . un  Prince  trop  rer 
h’  'muant,  & de  la  faire  paflër  entre  les 
if  mains  d'un  autre , qui  ayant  l’efprit 

- moins  turbulent , étoit  plias  propre  à 
s , entretenir  une  bonne  corrçfpon.tynce 
1*  entre  les  deux  Empires,  A la  nouvelle 

. de  la  refolution  qU’avoit  pris  le  Sultan, 

, Ragotski  ne  p^rut  point  étonné,  quoi 

- qu’il  connût  bien  que  fçs  forces  étoient 

t trop  inégales  pour  lui  refifter.  Et  çe- 

s pendant  polir  n’êtrepointTurpris , ij( 

- afîembla  les  Etats endiligençe  , &dél 

c pêcha  un  courrier  à Vienne  pour  de- 
1.  mander  la. protect  011  de l’Ëmperçur, 

3 t 1 es  Hongrois  apuyerent  fà  demande , 

i-  & reprefenterent  à (à  M ajeftéï m peri^ 

a le,que  laTranfilvanieétantlerampart 

e qui  défendôit  le  Royaume  de  Hongrie 

1 , «contre  les  T urcs , fon  intérêt  étoit  de 

maintenir  Ragotski  contre  les  lnfi.de- 

' * les.  L affaire  fut  debattùëdans  le  Con- 

fèit  jdé'  Ferdinand , ou  la  plupart  des 
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Hifioire  des  Turcs. 

— Minières  conclurent  qu’il  ne  falloit 
IcVc  Pas^ourn‘r^in  Çtetexte  de  rupture  à la  ' 
1p45.de  P°rtc,  puifqu’on  n’avoit  jamais  eu  eje 
Ftieg.  guerres  contre  les  Turcs, qu’il  n’eneût 
.coûté  quelque  place;  Sc  que  d’ailleurs, 
de  l’humeur  dontétoic  Ragot*  ki,  il  ne 
4e  verrait  pas  pluftôt  paifible  dans  lès 
Etats,  que,  bietf  loin  de  reconnoître  • 
.les  obligations  qu’il  auroit  à fa  Mâ- 
jefté  Imperjale,  il  fè  liguerait  avec  les 
ennemis  de  la  rnailcn  d’Autriche.  D. 
Annibal  de  Gonzague,  quicomman- 
doit  les  troupes  Allemances  en  Hon- 
grie, répondit  à ces  raifons  avec  beau- 
coup d’éloquence,  ôc  fit  voir  clairc- 
,men*t  que  lescraintcs  fondées  fur  l’in- 
gratitude de  Ragotski,  eftoient  imagi- 
naires , ou  du  moins  fort  douteufes; 
mais  qu’on  nç  pouvoit  lans  péril , laifl 
1er  franchir  aux  Turcs,  la  barrière  qui 
les  fcparoit  des  États  de  l’Empereur. 
Quelque  force  qu’eût  ce  raifonnemenc 
v il  ne  pût  perfu acier  les  Miniftres  de 
l’Empereur  qui  n’eftoient  pas  capables 
de  prendre  unerefolution  vigoureule, 
Ce  qui  a efté  depuis  lacaufe  de  tous  les 
malheurs  qui  ont  affligé  la  Hongrie, 
& qui  a donné  la  hardiefiè  à ces  Infidè- 
les , de  venir  planter  leurs  pavillons 
devant  Vienne.^  Ra- 
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Ragotski  (c  voyant  abandonné  par 
les  Impériaux, rofolut  de  détourner  par  1*35.  ! 
l’adreflê,  l’orage  qui  le  menaçoir*  pùif-  dcJ-C*. 
> qu’il  n’avoit  pas  des  forces  luffilantes 
pour  s’oppofer  à fes  ennemis.  Il  traita' 
avecipn  Compeciteur,  & feignit  de  lui 
vouloir  ceder  la  Principauté.  Il  gagna 
du  temps  par  cette  teinte,  ayant  tiré 
quelque  fecoursde  Pologne,  & voyant 
les  Hongrois  dans  la  difpotîtion  de  l’af-  . 
lifter , 6c  ayant  reçû  d ailleurs  d’au- 
tres troupes , Î1  Ièva  hautement  le  mat- 
que.  Il  publia  pour  juftifier  ce  chan- 
gement,qu’il  ne  trouvoii  point  de  (cu- 
reté danis  cette  ceflion , pùilqu’on  lui 
refufoit  une  place  pour  lui  lervir  de 
retraite , & qu’ainfi  il  eftoit  refolu  de  fe 
foûtenir  lui-même  le  mieux  qu’il  pour- 
roit. 

Après  fa  déclaration  le  Ballade  Bu. 
de  entra  en  Trajifilvânie  avec  une  ar- 
mée de  vingt-cinq  mille  hommes.  Ra- 
gotski détacha  Corvisfon  Lieutenant 
general,  avec  ftpt  mil  le  hommes,  pour 
s opofer  à leur  marche,  avec  ordre  de 
s’emparer  d’un  pofte  avantageux,  êc 
d’amufer  les  ennemis , (ans  venir  à une 
bataille,  jufqu’àce  qu'il  fût  venu  le 
joindre  avec  le  gros  de  l’armée.  Le 
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Èaflà  n’eut  pas  plutôt  remarqué  l’a- 
5.  varit'age  qu’il  avoit  fur  les  Chrétiens 
^ par  lé  nombre  de  lès  troupes,  qu’il  re- 
,1  îolutde  les  forcer  au  combat  avant  l’ar- 
rivée Ju  Prince.  Il  marcha  donc  lui- 
même,  fuivi  d’Etienne  Bethléem, à la 
tête  de  douze  mille  Spahis , 6c  de  deux 
mille  Jamllkirés,  avec  quelques  piè- 
ces de  campagne.  Corvis  contraint  de 
fe  battre , rangea  lès  troupes  en  batail- 
lé, mêlant  la  Cavalerie  avec  î’infante- 
fie,  afin  que  l’uhé  pût  fou ftenir  l’au- 
tre. Apres  une  courte  exhortation,  il 
chargea  le  premier  les  ennemis  le  la- 
bre a la  main,  6c  il  fut  fi  bien  fécon- 
dé de  (a  petite  troupe,  que  les  Turcs, 
ne  purent  refiften  Les  premiers  rangs, 
ie  ren  v e rie ren t lu r les  efeadrons  qui 
eftôient  poftéz  derrière  eux,  6c  prirent 
honteufement  h fuite;  Les  Infidèles 
perdirent  en  cette  occafion  trois  mille, 
hommes  qui  furent  tuez  fur  la  place, 
leur  canon  , leur  bagage  ; 6c  dixotan- 
dards.LeËafTad’Agria  fut  bltflë, celui’ 
de  Défendait  y perdit  la  vie  , Holae 
ÈeydeTemiswar, demeura  prifonniér, 
& fans  les  janiflaires  quis’écoient  re- 
tranchez dans  un  bois  épais,  rou$e  lar- 
méx  auroit  efté  taillée  en  pièces. 

Cet 
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Cet  avantage  donna  tant  de  couru-  — 
gp  aux  Chrétiens,  & conftcrnatelle-  Î<çî  î? 
ment  les  Turcs,  qu’ils  furent  battus^* 
dans  toutes  les  rencontres.  Ragotski r 
maître  dç  la  campagne t après  que  le 
Baflfa  de  Rude  (c  fuc  retiré  à Lippn, 

Çc  Bethléem  à Tcmiswar,  fit  des  cour- 
tes dans  le  païs , où  il  brulla  , au  pill^ 
plus  de  deux  mille  villages.  La  terrçur 
que  caufii  cette defolation,difp.ofu|ç^ 
Turcs  à un  accommodement,  &ij$ 
conclurent  enijln , un  Traite  avec  Ra* 
gotski , par  lequel  ils  cotffentirent  qu’il 
jouïroit  delà  Principauté  de  Tranfilr 
vaniè  , ^ condition  qu’il  reftitueroic 
à Bethléem,  les 'ferres  qui  étoiertt  de; 
l’ancien  patrimoine  de  Gabor.  Sa  va-.  - 
leur  lui  acquit  même  tant  dç  réputa- 
tion àConftantittople,que  moyennant 
quelques  prefçus ,il  obtint  la  fijrviyan* 
ce  pour  (on  fil$.  Çet  pxemplen,ou$ 
montre  qu’on  gagne  plus  avec  les 
Turcs,  par  la  fermeté,  quç  par  la  douT 
çeur,  ou  la  complaifan.ee.  A laprer 
miere  nouvelle  des  progrès  de  Ragots- 
kt,  le  Sultan  s’emporta  fi  fort,  qup 
Bon  crut  qu’il  abandonnerait  entière- 
ment ja  guerre  de  Pcrfe,  pour  faire 
marcher  toutes  fes  forces  dans  la  T ram 

V 4 fiivo- 
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— : ülvanie  ; mais  après  qu’il  fut  revenu  de 
W-c  fon  premier  emportement,  il  felaiflà 
* 5. de  perluader  par  ceux  qui  lui  confeille- 
renI:  de  différer  les  effets  de  fon  reffen- 
timent  jufqu  a une  occafion  plus  favo- 
- rable.  Toute  fa  Colere  tomba  fur  le 
Baffa  de  Temifwar , qui  ayant  efté  de- 
livre par  le  Traité  de  paix , eut  la  tête 
tranchée.  Cependant  Ragotski  profi- 
tai! bien  de  l’éloignement  des  Turcs 
occu  pez  à la  guerre  de  Per fe , de  l’alli- 
ance des  Cofaques , & de  la  mefintelli- 
gencc  des  Tartares  avec  la  Porte,  qu’il 
éluda  la  vengeance  d’Amurat,  &que 
même,  il  a’fiura  à Ion  fils  la  potfef- 
fion  d’une  Principauté  qui  avoit  eflé 
toujours  éleélive,  depuis  qu’elle  avoit 
effé  feparée  de  la  Hongrie. 

- Le  Giand  Seigneur  qui  s’avanjoit 
toûjoursen  Perfe,  ellant  arrivé  à Ert- 
Zerum , fit  couper  la  tête  au  Ballade 
cette  ville  , &r  les  plaintes  qu’on  lui 
fit  de  fesextorfions , & de  lès  voîeriés. 

. 11  prit  enluite  la  route  de  Revan,  qü’if 

fit  inveftir , fans  donner  le . loifir  à Içs 
croupes  de  le  repofèr.  Les  tentes  furent 
biert-tolt  dreffees,  le  camp  formé,  lei 
batteries  elle  vées,  la  tranchée  ouver- 
te, & le  fiege  commencé.  Le  Sultan  fe, 

trou- 
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trouvoic  par  tout  enperfbnne,  recom-  y.  ■■ 
penfbit  ceux  qui  donnoient  des  mar- 1*35. 
quesdeleur  valeur  ,&châtioit  ceux  qui‘dc 
* fe  comportaient  lâchement  auxocca-; 
fions.  La  garnifon  prit  d’abord  1 epou- • 
vante,  quoi  qu’elle  fût  de  quinze  mille 
kommeSj&EmirGumirquicomman- 
doic  dans  la  place , gagné  par  les  offres  ' 
dcfaHauteffe,  fe  rendit  le  neuvième 
jour , à condition  que  les  foldats  & les 
bourgeois  auroient  la  vie  fauve , & ne 
pourroienteftre  privez  de  leurs  biens. 

Ce  Gouverneur , apres  la  reddition  de 
la  place,  s’infmuafi  bien  dans  les  bon- 
nes graoes  du  Sultan,  qu’il  entra  dans 
tousfcsplaifîrs,  ôc  l’mcitant  à faire  la 
débauche  , lui  fit  perdre  une  partie  de 
fon  humeur  martiale.  Lanouvelle  de 
laprife  de  Revan  ayant  été  portée  à : 
Çonfiantinople , on  y célébra  la  fête  a-- 
vec  toute  la  rejoüiffance  poffiblc.  On- 
obligea  même  les  Miniftres  Chrétiens-1 
à y prendre  part*  fous  pretexte  qu?ils s 
croient  amisde  fa  Hautefle.  Ces  diver-  ; 
.tillèmens  durèrent  quatre  jours  , pen- 
dant îefquels  on  étrangla  deux  freres^  - 
du  Grand-Seigneur,  Bajazeth  Ôc  Or- 
chan,quoi  qu’il  eût  promis  aux  milices'» 
de  leur  laiffer  la  vie.  - , \ 
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&vMirrat  continuant  de  s’uyanceÊ 
i«k6  de  *t^\Èn'  P^rfe  *.  arriva  devant  Tauris. 
l’fcfeg^  qu’il  prit*  ôc  e*n  donna  le  pillage  à les 
troupes.  Pendant  ces  longues  marches* 
dansunpàïs  defert , il  perdit  tant  de 
troupes  par  la  faim  & la  fatigue,  que- 
ksfoidats.  lfe  prièrent  dë  leur  accorder 
Qn  an  de  repos.  Le  Roi  de ’Perife  pro- 
fita d’urite  corijôdfcure  fi  favorable  pour 
i &ire  des  propofi  tions  de  paix.’Un  Am- 

feafladeur  fut  envoyé  au  cap  des-Tiircs^ 
Jnftison  lui  fit  des  demandes  fi  hautes  * 
qu’il  fut  contraint  de  s’en,  retourner 
fans  rien  faire.  Am urat  après  avoir  mis- 
fes  troupes  en  quartier  M ve t , s’en 
tfètourha  â Conftantinôple  ,.otril  fit  u- 
n centrée  Iblemnelle,  fuivi  de  quantité 
tPefclaves  Perlaîjs , r&il*em«t  dans  foiu 
Hafna  , plüs  d argent  qu’il  n’én  avoir 
emporté  en  partant.  Le  peuple  fe  plai-. 
gnit  deceqnil  n’a  voit  pas  pourfuivilà, 

■ viéboire  ,^8c  dé  ce  qu’iln’ayoit  pas  pro- 
fité de  la  confternation  de  fe«  enne- 
mis,; &on  publia  hautement  que  le* 
vin  avoitamolifon  courage.  Ges  plâin-. 
tes  n’étdiertt  pas  làns  fondement,!  e- 
îoignement  d’Amüm  redonna  du 
eceuraux  Per  fans  > dc^peine  fut -il 
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parti,  qu^ils'regagnerenÉ  le pais  qu’ils  - 
avoient  perdu  Jls  offrirent  une  fomme  }&*> 
confidcrable  à Mortefa  Baffa,pour  leqr  jpJÆ 
remettre  Revan  entre  les  mains, & n’a-  pjHcg. 
yant  pû  ébranler  la  fidelité,  ils  fe  prer 
parèrent  à l’affieger. . 

Le  s débauches  d’  A murât  ruïnoient 
entièrement  fa  fanté.  Zagut  faq  Méde- 
cin, qui  ét’pît Juif,  lui  ayant  défendu 
le  vin,  comme  une  bqiflbn  contraire 
afonmal,  il  conçût  tant  d’averfioq . 
pour  luy,  qu’il  le  çhafia  de  la  preien- 
ce.  Sàcplcre  .s’étendit  mermerurtoo- 
te  la  nation.  Il  fit  vifiter  leprs  maifons 
pour  s’emparer  de  le.urs  pierreries.  Ses  > 
mcommoditez  ne  rempêcbereqt  pas- 
de  fonger  àlaguerrede  Perte.  Ilfij1 
fon  j re  des  canons , & commanda  au# . 
janiffaires  de  marcher  au  fçcours  de. 
JR.evan.  ijs  firent  quelque  diffiçültfrd£  ’ 
partir,  ce  qui  le  mit  dans  une  telle  co- 
lère, quil  fit  pendre  a un  arbre  leur 
Gom  miliaire;,  & trancher  la  tefte  à un 
de.leurs.principaux  Çoramandans.  Qn  ; 
voyoir  à ‘ tous  inomens dans  les  rues  * 
des  corpsimmolez  à la  cruauté  dé  ce 
Prince,  chez  qui  lés  fautes  les  plus  jft. 
gérés  devçnoteqt  des  crimes  ça  pitaux . 
SoUYeuMilepromenoit  la  nuit  da^  , 

“ -y  ■ làâ 
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— — lâ  ville,&  faifoit  punir  fur  Je  champ  le* 
<te  cluere^^es  & lesdefbrdres.il  en  coûta  la 
iQ46.dc  vie  à deux  femmes-pour  srêire  trouvée». 
ItHcg..  unpeuxrop  tard  dans  les  rués.  H fit 
mourir  lbncuifinier  pour  n’avoir  pas 
b en  a prêté  les  viandes, pu  pour  n’àvoir 
pas  fait  des  ragoûts  qui  luy  pluflent.  11 
n épargna  pas  même  un  Emir  qui  étoit 
tombé  dans  une  faute  de  peu  de- coh-' 
fcquence,  & Kim  mola  à Ion  barbare  ca- 
price , fans  conliderer  le  reiTentiment 
qu’en  pourraient  avoir  les  gens  de,Loi;. 
Sa  cruauté  redoubloit  quand  il  rece- 
vôitde  mauvaifes  nouvelles  dePèrfè^. 
êcônpsut  dire  qu’il  entra  en  fureur  l. 
Ibrfqu’il  aprit  que  fon  année  manquan  tr 
dé  vivres , un  grand  nombre  de  foldats 
avoienc  deferté  que  Mbrtefà  cftoit 
mort  de  chagrin , Si  de  crainte  que  lès* 
mauvais  fuccés  ne  fu fient  funeftes  à fa. 
vie,.,  que  la  garni fbn  avoir  ouvert  les 
portes  de  là  place  à l’ennemi , & quen^ 
fütte  deuxmillejanifiâires  craignant  lar 
le  vérité  de  faHàutefle , a voient  chan-- 
gé  départi.  r 

Après  la  prife  de  Revan , lé  Roi  de, 
PSrfeinftitua  dans  cette  place  desja- 
njfl’airesvàl’i'mitation  de  ceux  de  Tur- 
quieScieur  donna . la.v  mefme  paye- 

. » ^ 
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2 ne  le  •‘Grand- Seigneur  donnoit  aux , 
ens.  Enfuite  pour  attirer  les  Spahis  à 1636, 
fbn  fervice  y il  promit  douze  Apres  par  de  J- 
jour  à ceux qui  prendraient  parti  dans  c 

Tes  troupes..  Enfin  pour  n’effarouchèr 
ni  lesunsni-lcs  autres,  il  leur  fit  repre- 
fenter  que  la  Religion-  des  Perfansne 
différait  point  de  celle  des  Turcs.  A 
ces  nouvel lfes,  le  Sultan  publia-  qu’il 
vouloir  retourner  en  Perfe , & ayant 
fccu  queles  foldats  en  murmuraient, 
il  fit  mourir  le  Tefterdar , quelques 
autres  Officiers  dé  guerre , qu’il  foup- 
. çonna  de  fomenter  la  (édition.  Il  fit 
dire  a;ix  milices  que  le  Roi  de  Perfe 
n’ayant  point  d’argent , fes  libéralités 
finiraient  bien- tôt, & leur  fit  faire louf- 
mairi  qaelques  distributions  pour  les 
retenir  à fonder  vice.  Tout  le  monde 
fe  plaignoit  de  fa  tyrannie & de  fes 
violences  ; mais  il  avoît  tellement  bri- 
dé Tinlblence  des  foldats  * Ôdorgiieil 
des  gens  de  Loy,  qu’il  n’y  avoir  plus 
perfonné  qui  oflt  s’oppoferà  fes  or- 
dres. La  feule  efperance  de  tant  de 
malheureux  ,étoit  que  fa  vie  ne  feroit 
pas  longue  & que  fes  débauches  le 
mettraient  bien-tofirau tombeau.  Les 
principaux  BafTa?  a voient  efté  facrifiez 
\ 
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(qju’>l4oMW)it.  L-Acnbafladcut  d5 An- 
^letetne  preflant,  l’élar^Üement  de 
quelques  efelayes  de  fa  nation,  ne  pût 
r obtenir  qu’eofournifl'ant  an  Sultan 
*le.ux  auwes  efclavss  pour  un  Angloi*. 
-Un  jour  étant  allé  y oir  par  divertiiîè- 
"menr , .quelques  vaiûèaqx  revenue  du 
^aire,t^nytrouvantriena.prendr.e,lil 
jenfit  enleyer  q.ufatre.pieces  de  .ca  non  de 
Jbntje,  qu*on  porta  au  Se.rrail.il  afliilojt 
.'au  «ûipliqede  tous  les  criminels  , & fiii- 
sièit  figue  .au  Caimak^n  de  faire  çona- 
jBjencer.jÇQmmefîc’eût.été  une.çoxo.e-- 


t4  eflàyçit  de  friper  les  piRaerV  °d 
fcsiroeilleursa^^qu.i  en  demeuroient 
?bleflez  paortel  lement,ou  eûiopicz.Sojr 
$iusJ  jgrafld  diuortipément  eftpu,de  ;(e 
..mettre  dansw  kiosk  qü*il,  avoir  ,pr.és 
4u -rivage;,  &4etirer,de  ÿârç  fur  ceu? 
æui  cotoyoiçnt  de  Serrai!.  Il  pafloit 
Æuvcnt  enfplouqne.d’un  jardin^  l’au- 
ktre  fur  la 


de  fuûl  , ceux  qui  le  uaettoieut  a 
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fenêtre  pour  le  regarder.  Il  avoit  deux  

.favoris,*  lun  Perfan  , <jui  eftoit  eet  1 6$*.' 
EmirGumir  GouvemeurdeRevan,  deJ  C. 
«tancnousavons  parlé,,*  & 1 autre  Ve- 
Titien  de  la  maifon  des  Bianchi. . Ce 
dernier  étoit  tombé  fort  jeune  entre 
‘les  mainsdes  T urcs  y & ayant  été  mis 
^dans  le  Serrail,  il  gagna  tellement 
• l'amitié  de  fbn  Maître  ,.quîil  le  gouver- 
ma  entierement.  Etant  tombé  malade 
de  fcs  débauches,  le  Sultan  luicnvoya 
dbn  Médecin,  & commanda  au  Mufti 
•&aux  Vizirs,  de  leviûtcr^  Amurat 
«fiant  Gonvaincuiui-méme  des  extra- 
vagances que  le  vin  luy  faifoit  faire 
défendit  au  Caimakani  de  lui  obeïr 
l’aprés-dîner.  <Uh  jour  efiant  allé  au 
marché/,.  .&  y ayant- trouvé-  quelques-  « 
ifeàrnresrqui  faiioiem  grand  bruit  en 
-vendant  leur  marchandife  ,il  défendit 
naux  hommes  dcrienacheter  d?elles,  & 
là  fes'infolcntes  de  revenir  ali  marché. 

ILF ne  antrcfôisayant réhcontré  de  jeu-  ’ 

®es  filles  qui  dançoicnt  dans  un  pré 
avec  beaucoup  de  gayeté,  if  les  fitmet- 
ïredanyüne  barque  percéequi  s’abî-*- 
incontiaent,  : ' 


v:  • . ' 

Pour 
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1^37.  yyOurpre  venir  les  fuites  fâcheuiès 
dcj.  C.  de  les  caprices  ,joh  avertit  les  Am-- 
bu  (fadeurs  des  Princes  Chrétiens  de  ne 
D’  point  laifler  fortir  deurs  femmes , de 
peur  qu  elles  ne  fullent  expoféesà  quel- 
que  infuite  s’il  les  rencontroit.  Quand 
il  marchoit  par  les  rues , lesîaniflaires 
-,  failoient  retirer  le  peuple  à coups  de 
bâton  & de  pierres,  pour  le  garantir  ' 
de  quelque  fâcheux  accidents  II  le 
déguiioit  pour  courir  la  -ville , . & lè 
tranfpôrtoit  dans  les  lieux  les  plus  fré- 
quentez, il  ferendoit  même  à TArlê- 
nal  6c  aux  principaux  ppftcs,  à des 
heures  indues,,  afin  quonne  pût  lui 
rien  cacher , ôc  de  tenir  tout  le  mon- 
de dans  le  devoir.  On  oblêrvoit  avec 
la  derniere  exa&itude  fes  moindres 
regards , & de  (impies  (ignés  ne  man- 
quoient  pas  d’eûre  remarquez, chacun 
étudiant  les  mouvemens  de  fes  yeux  & ' 

• de  (on  corps.  Un  jour  ce  Prince  ayant 
fansdeflein  laiflé  tomber  un  papier  par.  ' 
la  fenêtre, tous  les  Ichoglans  coururent 
àv  l’envi  pour  le  ramafler.  Un  d’entre  * 
eux  craignant  d’eftre  prévenu  par  (es 
compagnons  ,^fauta  par  la  fenêtre,  cC* 
quoi  qu’il  fe  fût  rompu  une  jambe  , il  • 

. - - “ ~ apor*- 
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] aportalè  papier  en  le  traînant  le  mieux 

qu'il  put. Son  emprefl’ement  plût  fi  fort  ^37. 
au  Grand- Seigneur,  que , d’abord  qu’il 
fût  guéri , il  lui  donna  une  des  premie-  i*Heg. 
res  charges  de  l’Empire. 

Le  Vizir  Mahomet  ayant  étédé- 
polé,  à caufc  du  mauvais  luccés  delà 
guerre  de  Perle , BairanCaimakande 
. fconfiantinople  fut  mis  à la  place,  ôc 
n’accepta  cette  Charge  qu’à  regret  , 
dans  la  crainte  de  voir  la  vie  expofée 
à la  cruauté  de  Ion  Maître.  Le  Sultan 
luy  fit  prefent  de  trois  veftes,  & luy 
donna  une  penfion  decer>t  cinquante, 
mille  écus.  IlfitdrefferlatenteàScu- 
tary  , où  il  fuc  complimenté  de  tous 
les  Baltes , fie  reçût  même  vifite  de  là 
Hautefle.  Il  eut  ordre  de  le  rendre  à 
Aîep  , d’y  aflêmbler  les  troupes , de 
remplir  les  magazins , fie  d’y  attendre 
le  Sul  tan  qui  avoit  refolu  d’aller  en  per- 
lonne  afîieger  Bagdet.  Les  Mîniftres 
déjà  Porte  ne  furent  pas  bienaifes  de 
cette  refol  ution  , parce  que  l’évene- 
ment  de  ce  fiege  citant  incertain  , & 
l’entreprile  difficile  à executer,  ils  crai- 
gnoient  de  reflentir  les  effets  de  la  mau- 
vaile  humeur  duSultan,fic  tout  le  mon- 
j — .)arIjr  ieYizir  à regret, parce  qu’il 


etoit 


**37  ~ 
ée  J.  C. 
1047.dc 
PWeg, 
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etoit  le  içul  qui  eût  le  pou  voir  de  mo*. 
derer  les  emporte  mens  du- Grand  Sei- 
gneur. 

Àmurat  ayant  vûpaflèr  le  bagage  de 
Mahomet  qui  revenoit  de  Perlé , il  le 
fit  defèmbaler  en  là  prelênce , & ayant 
fait  mettre  à part  les  plus  beaux  ha- 
bits , les  pierreries,  îa  vaiflélle  d’ar- 
Sen,r»  ave  : l’argent  monnoyé il  fit. 
porter  le  tour  au  Serrail , où  l’on  mena 
aufli  les^  meilleurs  chevaux  qu’il cfioi- 
Ût  luy^melme.  Mahomet  étant  arrivé 
peu  de  temsaprésj,  le  Sultan  lui  fit  une 
feyere  réprimandé  , afin  qu’il  fe  crût 
heureux  Ravoir  lauvé  fà  vie  , par  la 
perte  qu’il  venoii  de  Aire.,  t-e.Grand 
Seigneur  étoit  arrête  àConftantjnople 
prie  mauvais  temps , & dés  qu’il  fut 
qelle  il  fe  mit  en.marçhe  po^r  paflér 
çq  Perfç  ; mais  avant  que  de  l’y  con- 

defaireun^oui', 
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O U S avons  déjà  raporté  1637. 
que  les  Tartares  n’avoient  de  J-Ç* 

r3  •*  -A  « * 1 1047  .ClC 

jjv  jamais  voulu  recevoir*  de 
Kam  110m  mé  par  la  Porte, 

& qu’on  avoir  efté  contraint  de  di£- 
Émuler  cer  affront  , de  peur  de 
brouiller  avec  çette  Nation  belli-: 


queufe,  Un  neveu  de  Çanç  E mir  ÇMf 

de 

ua 
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de  la  faéfcion  qui  avoir  apuyé  le  parti 

de  j7C.  ^es  ^ urcs  » feigHÎt  d’avoir  reçû  quel- 
1047.de  que  mécontentement  de  fon  oncle,  & 
I’Heg.  pafla  du  côté  des.  deux  f reres , pour 
trouver  le  moyen  de  s’en  défaire  par 
trahifon  comme  il  fie.  Illesattaquaà 
la  chafie  avec  cent  hommes  détermines 
qui  avoient  parc  à la  conjuration , & 
les  ayant  percez  de  plufieurs  coups  , 
leur  ofta  la  vie.  Cette  nouvelle  ayant 
efté  portée  à Conftantinople, y filtres 
çûë<  avec  une  grande  joye.  Bechadir 
Tirai  ,frere des  deux  Princes aflaflinez, 
s’eftoit  retiré  fous  la  proteétion  du 
Grand-Seigneur,  àjamboli  villedela 
Thrace.  On  le  fit  venir  en  diligence  à- 
Conftantinople,  & on  l’y  recûtavec 
beaucoup  de  magnificence.  Le  Car- 
makan  le  conduifit  à l’audience  , lui 
donnant  toujours  la  main  gauche , qui 
eft  la  place  d’honneurparmi  lesLevan- 
tins.  Bechadir  avoit  encore  deux  frerés 
qui  furent  retenus  en  otage  pour  aflu- 
rance  de  fa  fidelité.  Il  pria  le  Sultan  de 
faire  éloigner  des  frontières  de  laTar- 
tarie  Cant  Emir , Auteur  du  dernier 
trouble  , & quoi  qu’il  eût  été  toûjours 
fort  attaché  aux  intérêts  des  T urcs,  on' 
ne  laifla  pas  de  donner  cette  fatisfaélion 


« 
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au  nouveau  Kam  , toute  autre  con-  1 
fideration  cedant  à la  raifon  d'Etat. 
Bschadir  s’embarqua  peu  de  jours  a- 1047  Je 
prés»  & fut  conduit  par  la  FlotcOt-  l’Kcg. 
tomane  jufqu’à  Gaffa , où  il  aprit  que 
les  Tartares  s eftoient  broüillez  avec 
les  Colaques  pour  le  partage  de  quel- 
que butin  , ce  qui  fut  une  nouvelle 
fort  agréable  aux  Turcs,  qui  appre- 
hendoient  que  ces  deux  nations  bar- 
bares , & belliqucufes , qui  ne  vivoient 
que  de  rapines , ne  fc  ijgualTent  pour 
leur  faire  la  guerre.  Le  corps  du  dé- 
funt Kam  & celui  defon  frere furent 
portez  à Conftantinople  par  l'ordre  du 
Sultan , qui  voulut  eftre  aflûré  de  leur 
mort  par  fa  propre  vûë.  Us  furent  cx- 
pofez  devant  A murât,  quoi  qu'ils  ful- 
fènt  corrompus  , & pour  affouvir  là 
v engeance , il  commanda  qu  on  les  jet- 
tac  dans  la  mer  ; mais  le  Boftangi  Baflî 
qui  étoit  de  leur  même  feéfce , les  fit  in- 
humer fecretement. 

Lés  nouvelles  qu’on  reçût  alors  à 
la  Porte  du  fiege  d’Aftc  , formé  par 
les  Mofcovites&parlesColàqucs,  di- 


cau- 


ette 


minuerent  en  partie  la  joyequ’vt 
fbient  les  révolutions  deTartarie.C 
ville  eflrfîtuée  à l’emboucbûre du  Ta- 
- . naïs 


i 
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; ■— riaïs  fur  ie  panchant  d’une  montagne. 
1637*  Elle  eft  carrée  , & peut  avoir  douze 
de  J . G.  £Cns  pas  eje  circuit.  Avant  qu’elle  totn- 
.|?Æ_ebàt  aii  pouvoir  des  Turcs  , c’étoituné 
fameufe  échelle  ou  vill'ede  commerce, 
où  les  T ùrcs , lesTârtares  & les  Mot 
covites  tranfportoient  quantité  d’ef- 
claves  , & toutes  fortes  de  Marchan!- 
' difes. 1 Dans  le  rem  p$  que  les  Vénitiens 
s’attachoient  plus  au  négoce  qii’ils  ne 
font  aujourd’hui  , ils  pafloient  ordi- 
nairement par  cette  ville  en  allant  en 
Terfe.  Elle  étoit  fortifiée  d’anciennes 
' murailles , flanquée  de  groflès  toürs,  & 
défendue  encore  par  un  château  , qui 
éftant  au  milieu  de  la  ville  du  côté  du 
port  , ladivifoit  en  deux  parties  éga- 
les. Les  Turcs  n’y  tenoient  alors  qu’u- 
ne garni  Ton  de  trois  ou  quatre  cens 
hommes,  parce  que  cette  villén’ayant 
point  de  voifins  trop  dangereux  , on 
ne  prefumoirpas  qu’elle  dut  eftre  at- 
taquée. Au  refte,  comme  ce  futjcile 
fujet  de  la  divifioh  des  Poionôis'&des 
Cofaqucs,  ôcparconfequentlarevo}- 
te  des  derniers,  qui  (è  mirent  fous  la 
pror*£tion  de  la  Porte , il  n’cft  pas  hors 
dé  propos  de  reprendre  l’affaire  de  plus 
haut , afin  que  le  Leéteur  puifle  edietix 


en- 
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entendre  ce  qui  ell  arrive  dans  la  lui-  - — - 
te 

• 'Ladiflas  IV.  Roi  de  Pologne,  irri- 
té  de  voir  que  contre  les  articles  dé  h l’Heg. 
paix.;,  les  Cofaques  ne  laifToient  pas  de 
faire  des  courfes  fur  lcsTurcs„  cher- 
cha des  moyens  pour  les  reprimer  , & 
n’en  trouva  point  de  meilleur  que  de 
les  déformer,  & de  les  obliger  à culti- 
ver la  Terre. 

Il  n’y  a pas  encore  un  flecle  qu’on 
donna  à ces  peuples  le  nom  de  Cola-  • 
ques , dérivé  peut-être  de  celui  de  Co- 
lai  , qüi  en  leur  langage  lignifie  une 
Chèvre.  Ce  nom  peut  ieur  avoir  efté 
donné,  ou  parce  qu'à  rcxcmp’edeces 
animaux,  ils  grimpent  lur  les  rochers 
,a  vécu  ne  legereté  merveilleufe,  ou  par- 
ce que  la  plupart  de  leurs  habits  font 
de  peaux  de  chèvre,  ou  peut-être  en- 
core , parce  qu’ils  habitent  des  caba- 
nes couvertes  de  feuilles , & plus  pro- 
pres à loger  des  belles  que  des  hom- 
mes. Leur,  pais  s etendoit  au  commen- 
cement le  longduBoriilhenel’cfpace 
de  quinze  lieues , julqu’à  l’embouchû- 
re  de  ce  fleuve.  C’eft  làqu’Ovidefut 
relégué  lelon  quelques-uns , & on  pré» 
tend  mêmequecegrand  homme  don- 

na 
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na  fon  nom  à un  village  des  environs 
qui  s’apellc  encore  aujourd’hui  O vido- 
1047  .^na-  Cefentiment  cft  apuyé  par  la  def- 
l’Heg.  cription  que  ce  Poète  fait  dans  une  de 
fes  Elegies,  du  climat  de  ce  païs,  & 
de  la  férocité  de  fes  habitans.  Ceux  qui 
font  informez  clés  antiquitez  de  cette 
Province,  aflürent  que  l’origine  de  ces 
peuples  vient  d’un  petit  nombre  de 
«bannis  des  Royaumes  voifins , qui  a- 
prés  avoir  vécu  quelque  temps  de  la  ' 
pêche,  & de  la  chafte,  commencèrent 
à faire  des  courtes  aux  environs,  & y 
. trouvant  un  grand  profit , ils  sJy  ad- 
donnerent  entièrement, ce  qui  cft  deve- 
nu depuis  l’exercice  ordinaire  de  tous 
leurs  décendans.  Leur  nom  eft  devenu 
* depuis  fi  general , qu'on  le  donne  à prê- 
tent en  Pologne  à toute  la  cavalerie 
legere,  qui  te  iert  de  flèches  & d’ar- 
i mes  à feu.  Le  Païs  qu’ils  habitent  con-_ 
tient  aujourd’hui  fix-vingts  lieues  des 
deux  cotez  duBorifthene,  & comme 
il  s’étend  jufqu’à  l’extremitédu  Pala- 
tinat  de  Kiovie,  il  comprend  toute  i’U-  , 
kranie.  Les  courtes  continuelles  des 
Tartares  ont  extrémemet  aguerri  cet- 
te nation , quia  toûjours  été  aux  mains 

avec  eux.  L’Ukranie  a un  terroir  fi 
: fer- 


A murât  ÏV'. 

fertile,  qu'on  peut  le  mettrcCncom-  i 

puraifon  avec  les  plus  riches  Provin-  s?¥q 
ces  du  monde.  Il  riporte  naturellement  J4j  ^ 
& farts  culture  une  fi  pro  Jigieule  quan-  l'Heg. 
tité  de  grains,  que  le  plusdbüvcnc  On 
les  laifie/ur  la  terre  fans  prendre  loin 
de  les  couper.  Les  étangs  y font  rem- 
plis de  poillon , & les  forelts  de  gibier. 

Ils  n’ont  dcsrivieresconfiderabiesquc 
le  Borifthenc  / mais  feulement  quel- 
ques ruilleaux  dont  Pun  paficà  Vilna, 
éc l’autre  àCorfon,  ville fameufe  par 
^ la  défaire  des  Polonois  que  les  Cola-? 

' ques  mirent  en  fuite , fous  la  conduite 
de  Kilminieski  leur  General.  Toutes 
fortes  de  plantes  y viendraient  bien,  ü 
on  avoit  le  foin  de  les  cultiver.  Il  n’y 
a point  de  vjgr.es  , parce  qu'ils  ne  ♦ 
veulent  pas  prendre  la  peine  d'en  plan* 
ter,  & qu’ils  aiment  mieux  boire  de 
l’eau  de  vie,’  & de  labiere  qu’on  leur 
aporte.  Leurs  mai  (b  ns*  né  font  ni  dé 
bois  ni  de  pierre,  mais  de  branches 
d’ofier  entrelacées,  & couvertes  de  ter- 
re grafie.  Ainfi,  le  fer  , ni  les  doux 
ne  font  pas  en  ufage  parmi  eux.La  (im- 
plicite de  leurs  meubles  qui  font  tous  dq 
bois , répond  à celle  de  leurs  habi- 
tations. Ils  ne  couchent  que  . fur.  de  la 
Ttmc  III \ X pail- 
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•=!— . paille  j .QU  fur  des  tas  de  lai  ne.  Ils  n’ont 
deVe  P°‘uc  d’autre»  arriians  que  de  Char- 
SV7.dc  ^entiers,  de  Maréchaux,  & de  Sel- 
rjHeg.  liers.  Ils  s’habillent  de  grofl'e  érofe, 
& portent  deslouliers  decarce  d’arbre 
liée  avec  de  la  poix.  La  langue  des 
Sçavanseft  l’Efclavooe  ,en  laquelle  ils 
ont  desverfions  des  ouvragesde  /aint 
Jerome.,  §c  des  autres  Peres.  Ils  ne 
Éortent jamaisde leur  pais,  que  pour 
faire  la  guerre  : ce  qui  les  rend  grof- 
iiers  & barbares.  Quoi  qu’ils,  n’aycnt 
point  de  policefle,  leur  Gouvernement 
ne: . Iaifie  pas  d’être  judicieux-.  Leurs 
jM'agiftracs  paflênt  coin  roc  ceux  des  an- 
ciens. Romains.,  de-  la  cbarruë  aux 
plus  éminentes  Charges  , & de  là  au 
P commandement  des  armées.  Toutes 
leurs  affaires  font  réglées:  dans  un  Sé- 
nat, fans  iafte  & fans; odeatation.  Ils 
font  infatigables  , & refidemaifémenc 
à la  faim.,  à la  ioif  , & aux  veilles. 
Dans;  leursexpeditions  maritimes;,  ils 
* ' le  nourriflêoc  de  bi&uir  fort  noir. 
1 Sur  terre  à.l’oxempledesTartares,ils 
tercontentent  d'un  peu  de  milleCjqu’ils 
portent  fur  la  crouçe  dc  leurs  chevaux. 
Les  étangs  par  où  ils  paflènt,  leur 
foumiffeot  leur  boidbn,  & la  terre 

leur 
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leur  fcrt  de  lit  ; mais  quand  ils  font  ■ ■■ 
revenus  à leurs  cabanes  chargez  du 
butin  qu’ils  ont  fait  dans  leurs  cour- 
les , ils  s’abandonnent  à la  débauche  i«Hçg. 
fans  retenue.  Ils  font  grands  chaflèurs, 
tireur  fort  jufte  de  l’arc  & du  fufil. 

Pour  la  Religion,  ils  fuivent  celle  de 
leurs  peres , dont  neanmoins  ils  n’en 
obfervent  gueres  les  maximes,  &ne 
prennent  pas  la  peine  des’en  inftruire. 
Ilsn’époufent  qu'une  femme  à la  fois, 

& ils  les  répudient  quand  elles  font  vi- 
eilles pour  en  prendre  de  plus  jeunes. 

Bogdan  Kilminieski,  qui  fut  leur 
premier  General,  cftoità  la  vérité  d?u- 
ne  grande  maifon de  Lithuanie,*  mais 
il  avait  cité  dégradé  pour  fcs  crimes. 
C’était  un  homme  debelle  taille,  fore 
& robufte,  d’un  efprit  délié,&  prudent 
tout  enfemble , Sc  qu’il  accommodoit 
à une  façon  affable , Ce  populaire.  Il 
ne  laifloit  pasd’étre  fevertr,  Ce  entrete- 
noit  lès  peuples  dans  une  dilripline 
fort  exaébe.Sa  maifon  reffentoit  lafim- 
plicité  de  fes  fujets;  pn  n’y  voyoit  ni 
tapifferies,  ni  cabinets,  & pour  tout 
ornement  dès  bancs  garnisde  cuir.  Il 
couchait  dans  un  petit  lit  couvert  d’un 
fimple  pavillon.de damas,  auquel,  fou  , 
a X 2 ’ arc,  ; 


484  Hiftoirs  des  Turcs. 

- arc,  & Ton  fibre  eftoient pendus. 

Lorfqu’il  eftoit  encore  dans  fon  païs 
,0C  7.de  ^ ^ut  chafle  du  château  de  Sabatolà 
1’H‘S*  qui  apparrenoit,  par  Alexandre 
iComilpoïki  grand  Epfèigne  de  laCou- 
ronne.  Il  s’en  plaignitau  Roi, & bien 
loin  d’en  avoir  justice,  fon  ennemi 
nia!- traita  encore  fi  mal  ton  fils  à coups 
de  bâton  , qu’il  en  mourut.  Cet  af- 
front le  porta  à la  révolté.  Il  fe  fit 
Chef  dequelquesColâquesqui  fe  plai- 
gnoient  de  la  rigueur  de  la  Noblefife 
Polonoilè:  fc  voyant  pourluivi,  iliê 
retira  vers  le  Borifthene,  6c  s'enfonça 
dans  les  bois  pùjl  pafia  l’bivër.  Ayant 
efté  joint  dans  la  fuite,  par  un  grand 
nombre  d’autres  Cofaques , il  fortit 
de  fa  retraite  au  commencement  du 
Printemps,  battit  les Polonois,  &fi t 
un  grand  butin.  Après  cela  il  s’allia 
avec  les  Tartares,  & pouflâ les  cour- 
fes  juiqu’à  Zamoska,  qui  eft  à vingt 
îieuës  de  Warlovie.  Les  Polonois  é- 
pouvantez  le  retirèrent  yarsla  Viftu- 
îe,  & furent  encore  défaits  en  plu- 
sieurs autres  rencontres,  dont  je  ne 
parlerai  point,  parce  quelles  font  hors 
de  mon  fujer.  Je  n’ai  même  raporté 
çes  prêta iers^venemens  que  pour  mon- 
trer 
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trcr  le  tort  qu’a  voit  eu  le  Conlêil  de  — 
Po -ogne  de  traiter  fi  mal  les  Cofaques, 
qui  pouvoient  dans  Poccatïon  inonder  ,^7.^ 
l’Empire  Ottoman , ou  tout  au  moinspHcg. 
par  Paprchcnfion  de  leurs  courles, for- 
cer les  Sultans  à reprimer  celles  de* 
Tartares. 

Avant  l’arrivée  de  Kilminieski, 
quelques-uns  de  ces  Colaques  ne  vou- 
lant pas  demeurer  ioûmis  aux  Polo- 
nois , forcirent  de  leur  païs.  Quelques- 
uns  le  réfugièrent  en  Mofcovie  ; 6C 
d’autres  plus  hardis  au  nombre  defix 
mille,  refolurent  de  palier  en  Perle, 

& d’aller  offrir  leur  fervice  au  Sophi 
contre  le  Grand-Seigneur.  A pré&avoir 
traverfé  leTanaïs,  dansletemsqu*ils 
fe  preparoient  à s’embarquer  fur  le 
Volga,  qui  eft  un  grand  fleuve  à fix 
milles  d’Afac,-  les  Cofaques  Molcovi- 
tes  qui  habitoientlesllles  voifinesque 
forme  cette  rivicre  par  fes  inondations,, 
leur  propolerent  la  conquefte  de  cette 
place,  & offrirent  de  le  joindre  à eux 
au  nombre  de  quatre  mille..  Ces  fugi- 
tifs acceptèrent  ce  parti  , quoi  qu’ils 
n’euffent  pas  de  gros  canon  , &feulc- 
- ment  quelques  pièces  de  campagne. 

Les  Turcs  fe  moquèrent  d’abord  de* 

X 3 leur 
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— leur  témérité , mais  voyant  qu'ils  bra- 
^37-  voient  le  feudeleurmoulqueterie,  & 
i047.dc  (îu,^s  ne  larflbicnt  pas  de  battre  la  mu- 
i’Heg.  raille  par  la  fape , ils  prirent  teilemehc 
l’cpouvante,  qu’ils  abandonnèrent  la 
ville , & le  rerirer<eut  dans  le  chafteau 
qu’ils  ne  défendirent  pas  même  long-, 
temps.  Lorlque  les  Colaques  firent 
maîtresde  cette  place,  ils  en  connurent 
l’importance,  & ia  jugèrent  commode 
pour  y retirer  leursSaïques.  Ils  s*y  àr* 
rêttrent,&  y bâtirent  un  Arfcnal.^jLes 
Tores  aprirent  avec  eftonnemenç  la 
perte  de  ce  pofte,  quieffant  entre  les 
mains  d’une  nation  belkqueufè  3on- 
noit  moyen  dè  faire  des  courtes  jul- 
qu’aux  portes  du  Serrai!.  ;• 

La  ilote  des  Turcs  alloit  faire  voila* 
pour  reftabir  Bechadir-  Jirai  lur  le 
Trône  de  Tartane , lorfqu'on  apriç 
qu’Atec  eftoic  afliegé.  Le  Baflhdçla  ' 
* Mer  eut  ordre  d’aller  au  lecours  de 
cette  place  ; mais  il  arriva  trop  tard.- 
D’aillèurs,  on  n’en  jugea  pas  la  perte 
^ allé z confiderable , pour  mériter  qu’on 
négligeât  les  affaires  de  Perle , & ainfi 
le  Suitan  continua  les  préparatifs  pour 
fon  voyage  vers  Bagdet.  Le  Roi  de 
Perle  en  ayant  eu  avis , lui  envoya  un 
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Ambaffadeur  avec  de  riches  prcfcns.  ■--■■■■ 
Le  Sultan  vouloir  qu’on  lui  coupât  le 
nez  & les  oreilles,  s’il  ne  venoit  of- 
frir  la  paix  avec  larefh'tution  de  Bag-  l’Hcg.  * 
det  ; mais  le* Vizir  s’y  opofe,  & lui- 
reprefcma  qu’il  dévoie  donner  audicn- 
ceau  Miniftred  un  grand  Roi , & de  là  t 
même  Religion,  quoi  qu'elle  différât 
en  quelques  ceremonies.  Ce  Vifcir  eut 
affez  d’éloquence  pour  le  perfuader  ;• 
mais  il  ne  pût  feu  ver  la  vie  à Cant 
Emir-,  à qui  le  Sultan  fit  trancher  la 
tête  à la  fo)  {citation  des  T art  ares  6c  des 
Polonois.  Il  reçût  enfuite  l’Ambaffa- 
deur  de  Perfe , qui  fut  logé  dans  le 
Serrail  deDaüt'Baflâ.  Ses  prefens  c- 
toient  portez  fur  huit  mulets,  & qua- 
rante dromadaires , avec  des  couvertu- 
res en  broderie  d’or.  Ils  confiftoient 
en  dix*huit  tapis  de  foye  rehauflez 
d’or , en  plûfieurs  morceaux  d’ambre 
gris  & de  mufc , en  deux  cens  quaran- 
te Veftes  de  brocard  , ou  de  Velohrv 
' deux  cens  porcelaines  fines , quarante 
peaux  de  martres  zibelines, trente  tam- 
bours, neuf  arcs  avec  leurs  carquois  • 
d'un  travail admirable,vingt;'cinq  balles 
de  toiles  peintes  de  diveries  fortes,  des 
liqueurs  d’ùn  gôuft  exquis>une  caffettc 
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r qui  renfermoit  un  Akoran  écrit  furdtï 

sctf.  papier  de  foye,  qu’on  eftinie  fort  en 
Berfe.  Arnurat  baifa  l’AIcoran,  mais  il 
reçût  avec  mépris  la  lettre  de  créance* 
que  l’Ambafladeur  tira-d’ur.e  bourle 
de  brocard  d’or  pour  lui  prelèmer.  Il 
la  jetra-  même  lur  fon  fopha , ou  mar- 
che-pied, fans  la  lire.  Ce  Mi  ni  lire  ne 
laifia  pas  de  lui  reprefenter  que  leSo- 
phy  Ton  Maître  > ne  pofièdoir  pas  un 
pouce  de  terre,  lur  lequel  fa  Hautefle 
pût  avoir  quelque  prétention  ; que 
Bagdet  lui  avoic  elté  cédé  par  fon  pere, 
St  que  neanmoins,  il  vouloir  bien  en 
abandonner  le  revenu  à fa  Hautcfie, 
pourvu  qu'elle  y louft  rît  une  garni  fon 
Perfanne  pour  la  ieureté  de  la  irontie- 
, re,  & qu’à  i egard  de  Revan,  que  le  So- 

pby  avoit  reconquis , il  avoir  toujours 
fait  partie  de  la  Perle.  A murât  ne  lui 
répondit  rien,  & le  renvoyai  tes  Mi- 
nilires. Lorfque  cet  Ambaflàdcurvit 
quon  lui  faifoir  un  fi  froid  accueil, 
il  refol  ut  de  s’en  retourner  auprès  de 
fon  Maître;  mais  à peine  lut-il  de  re- 
tour chez  lui,  qu’on  mit  des  gardes 
Ci  porte.  On  lui  fit  entendre  que  le 
Su' tan  le  rcmeneroit  lui-même  en  Per- 
le j & cependant  on  manda  au  Rafla 
V de 
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de  Diarbckd  entrer  en  négociation  a-  — — • 
vcc  l'Empereur  des  Mogols,  pour  l’en- 
gagera  une  ligue  contre  les  Periàns,  ^‘e  * 
parce  que  le  Grand-Seigneur  étoit  re-  l’Heg. 
folu  d aflîeger  Bagdet , s’il  ne  pou  voit 
porter  cet  Ambafladeurà  lui  accorder 
ce  qu’il  fouhaitoit. 

Sur  ces  entrefaites,  Ies  Cofaqucs  de- 
venus plus  hardis  paria  conquête  d’ A- 
fac , firent  des  cou  rfes  dans  la  Grece  8c 
dans  laNatoîie,  & portèrent  Pépou*- 
vante  jufqu’à  Conftant'nople.  Le  Sul- 
tanpour  le  venger  des  Mofcovites  qui4 
leur  avoient  aidé  à prendre  cette  place,, 
manda  au  Kam  desJTartares  d entrer 
dans  la  Mofcovie,&d’y  mettre  tout  à' 
feu&  àlàng.  Les  Tartares  execute-- 
tent  cet  ordre  avec  beaucoup  de  cruau-- 
té,  & emmenerent  quatre  mille  efcla-- 
ves  dont  ils  envoyerenc  la  moitié  à fa- 
Hauteflê.. 


Cependant  Amurat  coafânuoit  tofii-* 
jours  dans  le  deflein  de  porter  la  guer-- 
reenPerfe:  fesMiniftres  luireprefen- 
terent  en  vain  pour  l’en  détourner, que* 
le  pais  étoit  entièrement  ruiné , il  leur 
répondit  que  fon  argent  y rétabliroir 
l’abondance.  Il  commanda  à tous  iès 
Gificicrsde  fe  préparer  au  voyage.  Er 
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pour  renforcer  vfon  armée,  il  augmen- 
ta le  corps  des  Jamfîaires  de  fix 
quoi  qu'il  eût  refoiu  ü'uffofblir  autant 
qu’il  pourroic  cette  milice.  Il  envoya 
des  Commiffaires  par  touteales Pro- 
vinces pour  lever  le  tribut  des  enfans 
que  lés  Chrétiens  luy  dévoient  four- 
nir, & leur  recommanda  de  choifir 
les  mieux  faits fans  le  laÜler  éblouir 
parlesprefcnsqlPbn  leur  ofïHroir.  Il 
voulut  lui-même  examinerles  regiftres 
desTimars , afin  qu’aucun  Spahi  ne  fê 
difpeniât  du  fer  vice.  Il  fit  trancher  la 
tête  auGrand-Maitre.de  l'Artillerie^ 
pareequMs’étoitexcutéde  faire  mener 
du canon, qu’il difoiteftre  d’un  trop 
fort  calibre  pour  une  fi  longue  mar- 
che; depuis  il  n’y  eut  per  forme  d’af- 
fez  hardi  * pour  faire  la  moindre  refit- 
tançe  à fes  ordres.  H envoya  quatre 
cens  mille  écus  au  grand  Vizir  en  A fie* 
afin  qu  il  fift  les  préparatifs  neceftaires 
ppur  fà  reception.U  ordonnna  aux  Baf- 
las  d’Europe  de  vivre  en  paix  avec, 
leurs  voifins , 8c  de  ne  lui  attirer  aucu- 
ne affaire  pendant  fon  abfenCe.  Toutes- 
chofes  eftant  aizafx  difpofêes  , on  ar- 
bora la  queue  de  cheval  à la;  porte  dû  1 
$}jtY4Ct , aufii  .bien  qu’à  celle  de  tous 
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lés  Bdîas.Le  Kam  des  'Partares  fut  re-  — - 
gale  d’un  cimeterre  6c  d’une  vefte,  a- 
Vec  ordre,  après  qu’il  auroit  pourvu  àti 
recouvrement  d5  Afac  , de  palier  incei-  I’Heg. 
fammenten  Perle-avec  une  puiflante 
armée.  LèSnlta  obligea  encore  lcMufii 
à donner  une  Ordonnance,  par  la  quel- 
le il  ertôit  permis  de  faire  eldaves  les 
Perfaps, -encore  qu’ils  furent  d’une 
ffiériic  Religion.  Cependant  l’armée 
Commençoit  de  s’âlflerablcr.LesSpahis 
& lés  T in^ariois  que  l’on  deftinoic  à là 
garde  des  tentes  de  fa  Hautefle , & le 
refte  de  la  Cavalerie  qui  tenoit  des  ter* 
rês  à condition  de  fervir.  failoicnt  en- 
viron deux  cens  mille  nommes.-  On 
tira  trente  mille  iantaffins  des  cent 
fôixâce-douze  chambres  desjfaniflàires. 

Le  Topigi  Balïi  choilît  trois  mille  ca- 
rioniers , entre  les  douze  mille  dont  ce 
.corps  eft  compofé.  On  fit  conduire  en  ! 
iPerfe  irae  grande  quantité  de  canon* , 
dont  la  pîüfpart  eftoienf  marquez  aux 
armes  ae  divers  Princes  Chrétiens*» 
fur  lesquels  ils  avoient  efté  pris  aux ; 
combats  precedens.  Mille  armuriers  ' 
fùrét  commandez  pour  fuivre  l’armée. . 

Ijes  bergers 6c  les  pàifansde  Bulgarie  • • 

faifbient  encore  vingt  mille  hommes  ; , 

X>6> 
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ce  quijointaux  Marchands aux  Bouw 

dc3j7C  c‘lers5aux  Boulangers  auxVivan- 
1047  dj  diers.augmênioit  prodigieulêment  le 
l’Hcg.  nombre  des  troupes  : de  iorte  que  pour 
nepasexagerer  leschofes,  Parmée  fe 
trouvoit  de  prés  de  cinq,  cens  mille 
hommes , tant  depée  que  de  fervice  y 
entre  lefquels  il  y a voit  bien  trois  cens 
mille  combattans.. 

Le  Sultan  avant  que  de  partir  pour 
Parmée,  couronna  toutes  ies- violences* 
par  la  dernieredescruautcz.  C'eft  une 
coutume  en  Turquie,  qu’àlafefte  dtfc 
Biiran,  les  freres du  Grand*  Seigneur 
lui  rendent  leurs  foûmiffibns,  faifane 
des  voeux  pour  la  profperité  de  Ton  rer 
gne. Suivant  cet  ufâge  ^Ie  Prince  Cha-  , 
lun  âge  de  vingt-deux  ans',  lui  vint  tau- 
re la  reverence.  Pour  fonjnal Heur , cë 
jeune  Prince  lui  fit  fon  compliment  a- 
vec  trop  cPefprit,&:  le  Sultan  foupçon- 
neux  trouva  que  fou  frere  en  avoit 
trop  ,'Sccrutqu5un  Prince  qui:  par  J oit 
fi  bien,  àgiroit  pcût-être  encore  mieux- 
s’ils^n  prefentoituneoccafion.  Dans 
cette  crainte  fi  déraifonnable > & fi  ma- 
/ondée, il  le  fit  étrangler  le  même  jour 
& pour  cacher  une  aéfcion  {Lbarbare 
* à fes  peuples  , qui  ayoient  fondé  toute 

; VlO  .aOj;  ’-i 
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leur  efperance  fur  ce  Prince  , qu’ils  a-  — 
voient  regardé  comme  celui  cjui  dévoie 
rétablir  la  difcipline  delà  Monarchie,  j^.clc 
il  commanda  auCaimakan  de  le  faire  l Hcg^ 
inhumer  fccretemcnr ,.  & de  publier 
quec’efboituncdes  filles  de  fa  Hau- 
teflcqui  eltoic 'morte.  La  vérité  le  dé- 
couvrit neanmoins,.  & tout  le  monde 
blâma  hautement  une  cruauté  fi  ex- 
traordinaire. Le  murmure  alla  même 
fi  loin,  qu’il  y eut  lieu  d’apprehender 
une  fedition , & pour  tenir  les  efprits 
enlufpens,on  fit  courir  le  bruit  que 
quatorze  femmes  du  Serrail  eftoient 
grofl’es & qu’il  y avoit  lieu  d’efperer 
que  quelqu’une  donneroit  un  Succefi 
feur  â l’Empjre.  Ce  bruit  eftoit  pour- 
tant faux  &du,fangdes  Ottomans  il 
nereftoit  qu’ibrahim  qu’onavoiré- 
pargné , parce  qu’il  étoit  boflii,St  d’u- 
ne ianté  mal  allurée. 

Les  plaintes  n’empêcherent  pas  Iè 
Sultan  de  partir,  ôc  il  fitchoifir  par 
les  Aftrologues,  un  jour  heureux  pour 
commencer  fa  marchc.il  fit  dreflèr  fss 
tentes  à Stutary,  & commanda  au  Ta- 
pigiBaflide prendrele  devant,,  pour 
faire  aplanir  les  chemins.  Il  fit  Ion  en- 
trée dansScutary,.  avec  une  cotte  de 
• v ' maiU 
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faille  y trafique  tout  brillant  de-- 
•rfej.c.  pj£ïrcries.  Le  Ëey  ion  favori , mar- 
choir  à les  cotez  avec  un  équipage 
prefque  (èmbiablr.Ils  ét oient  précédez 
pal*  teCaims)un,8c  par  le  Mufti , quoi  ; 
quece  dernier  femfoiât  eftre  difpenfé  - 
^arfonearaéfrn-e,  de  le  trouver  à de 
îtmbîkbles  cavalcades.  Amurat  s’em- 
barqua enfui  de  Fur  une  Galere  fuperbe- 
ïftetttéqmpée.  LeCapoudanBalTa  lui  ■ 
preïëma  la  main  pour  y entrer , £t  lui  t 
m prêtent  de  trente-deux  bourles,  fi . 
fût  reccu  au  débarquement , par  trois  * 
efeadrons  de  quatre  mille  hommes  cha- 
cun , qui  tetctampagoercntjuiqü’à  (a 
tente. L’ÂmbalTa  Jeur  de  Perle  F ut  fpe- 
éhateurtie  toutecette  ceremonie^  on 
lùiafîfenauri  quartier  feparé.  La  route 
avoicefté  déjà' marquée , & deScutary  « 
’àBagdet , on  comptent  fiX'vingrs  cb- 
natks,  ou  jours  de  marche,  &foixâri- 
te-dix  otoracks  , - ou  jours  de  rafraî-* 
chiflemtnr.. 

Il  arriva  a Scutary  un  envoyé  de  * 
. ‘Mqfcôvie , :qui  venoit  aflürer  la  Hâü- 
tefle , que  lë  Grand  Duc  Ton  Maître,  •. 
ft’âvoitpômt  eu  de  part  à la  prile  d’A- 
Ûc,  «Ta  prier  d’empêcher;  aue  les< 
^TartateS  ne  fiflèntdes  Cdùfés  Fur  leurs  * 
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©erres..  il  portoit  encore  une  lettre  au  ■ ■? 
Kam  qui  écrivait  en  fa  hveur.  Ilman- 
doit  auffi  au  Sultan., qu’il  avoit  envoyé  de J* 
trente  mille  chevaux  pour  reprendre 
Afac;  mais  que  les-  Cofaques  avoicnt 
reçu  un  renfort  de  dix  mille  hommes, 

& fait  de  nouvelles;  fortifications  à la 
ville,,  ce  qui  avoir  rendu  tous  fès  ef- 
forts inutiles. 

Pendant  tout  le  féjourqu’Amuratfifc 
àScuta*  y,i  Ine  voulu  t jamais  demeurer - 
dans  la  ville,  & coucha  toujours  dans 
fa  tente  qui  eftoit  drefféc  au  milieu  de 
la  campagne,,  pour  donner  exemple 
aux  autres.  Il  vificoit  pendant  la  nuit 
celles  des  Officiers  & des  (impies  fok 
dats , & faifôit , le  lendemain 9 dfe  fcve- 
res  rc prima niesà  ceux  qui  avoient  paf- 
fé  la  nuit  auprès  de  leurs  femmes  St 
de  leurs  enfin*.  1 1 partit  enfin  de  Scu+ 
tary  fur  là  fin  de  Mai , prenait  ta  roui, 
te  par  terre  Vers  Alep , 5c  fit  (à  pre* 
miere  couchée  à Ifmit,  oùia  Validé  5t  . 
les  autres  Dames  du  Serrarl  qui  ne  dé- 
voient pas  efltedu  voyage, prirent  coa-- 
gé  de  lui. . 

Cependant  h révolté  des  Cofeques  *> 
continuoit.  Ils  défirent  les  Polonais , ^ 
dont  il  demeura  dix  mille  for  h*  plate*. . 

' Cette  j 
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j. . ll  .Cette  nouvelle  caufa  une  grande  joyc 
i<537'  àCouftantinople.&onfit  alîeurer  ces 
deJ‘  rebelles  d’un  promr  fécours. 

C Quelque  nombrculçque  fut  l’armée 
Ottomane,  elle  ne  laifla  pas  de  mar- 
cher avec  un  bel  ordre , par  les  foins 
du  Sultan.  On  ne  voyou  ni  peuples 
mal-traitez , ni  villages  pillez,ôt  le  fol- 
dat  ne  prenoit  rien  qu?en  payant.  A mu* 
ratdevenu  plus  doux  qu?à  fon  ordi- 
naire, donnoit  audience  à tous  ceux 
qui  la  lui  demandoient,  & écoutoin 
toutes  les  plaintes  quon  lui  faiioic  con- 
tre fes  milices.  ' ^ 

Il  arriva  dans  ce  même  temps  des 
„ chofes  lurla  mer,  qui  n’auroient  ja* 
mais  manqué  de  caufer  une  rupture 
~ - avec  la  Republique  de  Vende  , fi  les. 
forcesdes  Turcs  n’euflèntpas  été  oc^. 
..cupées  ailleurs.  Seize  Galeres  d’Alger 
.&  de  Tunis  le  joignirent  fous  la  con* 
duite  d’Âly-Picevin  ,&formerènt  une 
petite  Flote  très-bien  pourvue  d’bom* 
mes  r de  canon  , dé  poudre , de  bou- 
lets, & des  autres  chofes  necdlairesi 
Sufadercommandoit  l’elcadre  de  Tu- 
nis. Cès  deux  Corlâires  refolurent’de 
courir  1a  mer  Adriatique  pendant  que 
b Flote  de  Vende  étoic  en  Candie , & 

d©: 
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de  piller  Nôtre  Dame  de  Lorette;mais  — 
le  vent  contraire  les  ayant  empêchés  de 
monter  fi  haut  dans  le  Golphe,  ils  fi- 
rent  defeente  lur  la  côte  de  la  Poüil-  PHcg. 
le , ravagèrent  tout  le  pais  de  Nicotra, 
emportèrent  un  butin  trés-confidera- 
ble  , & emmcncrent  plufieurs  efcla- 
ves , entre  lefqucls  fc  trouvèrent  des 
Religieulès  qui  furent  expoféesàleur 
brutalité.  De  là  ces  Pirates  paflerent  * 
vers  la  Dalmatie , (è  faifirent  d’iyi  bâti- 
ment à la  vûë  de  Cattaro  , ôc  firent 
tant  de  prifes,  que  toute  l’Italie  allar- 
ipée,  murmura  hautement  contre  fes 
Princes , qui  la  laifioicnten  proye  à un 
petit  nombre  de  Pirates.  LesGaleres 
de  îa  Religion , & celles  de  T ofcanc  é- 
tant  fcparées  , n’ofoient  pas  fe  com- 
mettre contre  ces  Corlaircs.  Les  Elpa- 
gnols  ar moienr  * mais  félon  leur  coûtu- 
me,  c’efi:  à dire,  avec  un  lenteur  qui 
faifoit  perdre  l’occafion  d’agir  : de  lor-. 
te  que  la  dc'fenfe  de  toute  l’Italie  rou- 
loit  liir  la  Rc-publique  de^V enile,  qui  a- 
voit  en  mcrvingt-deuxGaleres  èc  deux 
Galeafies  commandées  par  Martin  Ca- 
pdo.CeGenera!  a voit  ordre  de  donner 
la  chafle à tous  IesCorlâirés,&  d’aflurer 
la  navigation.  LesGaleres  de  Malthe  Ôc 

•de 
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— de  Florence,  avoient  fait  défi  grands 
W r 'dans  'l’Archipel  , que  Bikir 

* 1t4-j.dc  Baflà  <le  la  rmr*  & le  Cainrakan  de 
l’Hc*.  Coiï&antmople  turent  contraints  en 
Pabiènce  du  Sultan  , de  -marcher  aux 
Coifiiires  de  Barbarie  8t  de  s’oppofer 
aux  courtes  des  Armateurs  Chrétiens. 
Ces  Corfaires  déjà  chargez  de  butin  , 
furent  bien  ailes  d’avoir  cette  occafion 
de  fie  retirer  avec  honneur.  Avant  qae 
deîefsrfre  ils  reïblurent  de  piller  Lifia , 
ou  Lclina , Me  de  l’Archipel  apparte- 
nant à-  la  République.  Capeilo  en  a- 
yant  eu  avi*  à -Corfou  où  il  ëtoit  alors, 
nefoiut  des’y  oppoler.  Ildétacha quel- 
ques Brigantins  pour  prendre  langue , 
& s’étant  mis  enluite  à 4a  voile , il  joi- 
gnit Picevih  à 1a  hauteur  de  la  Valone,/ 
& l’obligea  à.  fie  retirer  dans  ce  'Port  a- 
vec  un  vaiflènu  Vénitien  qu’il  avait 
pris.  Le  Gouverneur  de  cette  place  les 

Jr  reçût*  quoiqu’il  fûtporté  partons 
es  trairez,  que  les  Pirates  ne  trouve- 
• roient  aucun  azile  dans  toutes  les  Vil- 
les de  Pebeïfiance  duGrçnd  -Seigneur. 
Les  Vénitiens  ïaluerent  d’abord  le  châ- 
teau fans  tirer  , & demandèrent  que 
conformément  apx  articles  delà  paix  , 
lies.  Gof  fiaiFes-fufiënt  obligez  à fortir  du  - 
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ÎPort.  Les  Turcs  ne  répondirent  que  — 
par  un  coup  de  canon , ce  quimarquoit  1^37. 
qu’ils  prétepdoient  défendre  leurs 
, liez.  L'Amiral  Vénitien  s’éloigna  du  ^g; 
P-ort , & jètta  l’ancre  en  intention  de 
le  bloquer.  Peu  de  jours  après  ces  Pi- 
rates tâchèrent  de  fe  fauveràlafaveur 
de  leurs  rames,  & d’un  bon  vent  qui 
feinbloit  féconder  leur  defl’ein  ,*  mais 
comme  ils  fortoient  du  Port  en  fort 
bon  ordre  avant  le  jour , ils  turent  dé- 
couverts par  Capdto  qui  fit  deux  Ei- 
cadrcs  de  fa  Flote , & alla  fondre  cou- 
rageufement  fur  eux.  Le-combat  dura 
deux  heures,  pendant  lequel  les  Pira- 
tes furent  continuellement  fécondez 
du  canon  de  la  ville , dont  une  volée 
emporta  le  maft  dure  Galeafle,  ce  qui 
n’empêcha  pas  lesGhrétiens  dedonner 
fort  courageufement  fur  les  Infidèles, 
qui  tâchèrent  à plufieurs  reprifes , de 
s’élargir  en  mer  j mais  ils  furent toû-; 
jours  répou  fiez  avec  perte.  A la  fin  les 
Pirates  ne  pouvant  plus  tenirenmer»- 
fe  retirèrent  dans  le  port.  Capello  re- 
prit ton  premier  pofte  , & envoya  à 
Vende  une  relation  exa&e  de  toutee 
qui  s’étoit  palfé.  Cependant  le  Duc  dé  . 
Médina  de  las  Terres  Viceroide  Na- 


ples  », 
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— — pies , écrivit  à Capello  que  l’on  ne  pou- 
dc\7C  vo*c  troP  ^°^er  gcnérofité  avec  la- 
l047\dj  quelle  il  s'employoït  pour  l’honneur 
PH«g.  de  la  Republique,  & pour  le  bien  de 
toute  la  Chreftienté , le  priant  de  con- 
tinuer cette  entreprile,  avec afturance 
qu’il  l’aflîfteroit  de  vivresSt  de  muni- 
tions autant  qu’il  eh  auroit  bcfoin.On 
aprit  par  un  efclave  Chrefhen  qui  le 
fau  va , que  les  Corfaires  avoient  perdu 
dans  le  combat  foixante-dix  hommes  r 
vingt  forçats , & que  cinq  de  leurs  Ga- 
. , leres  avoient  efté  tellement  mal-trai- 
tées,  qu’ils  avoient  efté  contraints  de 
les  faire  radouber.  Le  Sénat  mandai 
Capello  qu’il  ne  falloit  point  manquer 
au  refpeéfc  dû  à fa  HauteUe , & qu’ain- 
fi  il  ne  devoit  rien  entreprendre  contre 
les  Pirates , tant  qu'ils  feroient  à ter- 
re ) mais  que  s’il  les  rencontroiten  mer, 
il  pourroit  faire  ce  que  Cbn  coupage  lui 
inlpireroir. 

Il  y avoitdéjaun  moisenrier,  que 
PAmiral  Vénitien  bloq.uo.it  le  port,  Sc 
contré  l’attente  des  Corfaires  , qui  ef- 
peroient  que  la  tempête lobligeroit  à 
aller  chercher  quelque  abri  ; mais  lo 
temps  fut  toujours  très-beau  , & la 
mer  auffi.  calme  qu’on  le  pou  voit  fou- 
' hai- 

‘■V  4 
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liaiter.Ces  Infidèles  voyant  que  le  rems  -• 
favorable  fecondoit  lesdefilinsdu  Ge-  1637. 
neral  de  la  Fiote,  mirent  tous  leurs  ar- 
tifices  en  pratique  pour  l'obliger  à s’é- 
loigner  ; ils  publièrent  que  B.kir  eltoic 
parti  de  Conftantinopie  pour  venir  à 
leur  lecours.  Le  Viceroi  de  Naples 
manda  aufîî  à Capcllo , que, s’il  vouloir 
continuer  fon  entreprife , les  Efcadres 
de  la  Religion,  & du  Grand  Duc 
viendroienc  le  joindre  pourattaqueries 
Corfaircs.  Cependant  ces  deux  nou- 
velles étoicm  également  faufles.  Bikir 
n’eftoit  paseneftat  de  s’éloigner  de  la 
capitale,™  lesdeuxE (cadres, dont  nous 
avons  parlé , de  fe  joindre  ; mais  le  but 
du  Viccroi  étoit  d’inciter  Capello  à at- 
taquer la  Valone , afin  que  le  Sultan 
rompît  avec  la  République.  L.c  Gou- 
verneur de  cette*  place , & le  Cadi  a- 
vo.'ent  écrit  au  Provediteur  Vénitien 
pour  le  prier  de.  n’inquieter  plus  des 
gens  qui  s’étoient  mis  fous  la  proteéfciô 
delaPorte,proteftant  que  s’ilenufoit 
autrement,  la  paix  feroit  rompue.  Ca- 
pello le  mocqua  de  ces  menaces , & ré- 
solut d’attaquer  les  Corfaires  dans  leur 
afile.  Il  divilà  là  Fiote  en  plufieurs 
E (cadres  avec  lefquellcsil  s avança  vers 

le 
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le  port , tirant  fur  les  tcntesde  Penne- 
, mi,  qui eftoient  à terre.  LesGaliotes 
& les  Brigantins  quon  avoit  avanta- 
geufement  équipez,  entrèrent  dans  le 
porc , fe  rendirent  maîtres  de  toutes  les 
Galeres.des  Pirates , & les  emmenerent 
à Capello.  Quoi  qu’ils  euflènt  mis  à 
terre  le  principal  de  leur  charge,  on 
ne  lai  fi  a pas  d'y  trouver  quantité  de  ta- 
bleaux , de  vafes , & d’ornemens  qu’ils 
a voient  cmportésdes£glifes,&  on  pro- 
fita de  leur  artillerie  qui  confiftoit  en 
douze  pièces  de  canon  défonce,  beau- 
cou  pdecanon.de fer , Sc  quclquesiau- 
conneaux.  La  nouvelle  de  ce  combat 
ayantefté  portée,  à Vende  par  Martin 
Molino.  qui  avait  efté  dépêché  exprès , 
le  Sénat  ordonna  qu’onepulât  àfonds 
ksGaleresde  Barbarie , àlareferve  de 
la  Capicane  d’Alger,  qui  fèroit  cou- 
duiceà  Venife,  pour  être  gardée  dans 
PArfenal  comme  une  marque  de  cette 
victoire,  . 

j63  s jT^  Apello  donna  auflî  avis  de  ce  qui 
de  fô  S*-V  / s’étok  pafié , à l’Ambafiâdeur  de 
l’Hc»  a République , qui  refidoit  à Conftan- 
° tinoplc , afin  qu’il-pût  fe  défendre  con- 
tre les  plaintes  qu’on-  ne  manquerait 
u * . " pas 
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pas  de  lui  faire.  Louis.  Contarini  qui  i-  ■■ 
faifoit  alors  cette  fonéfcion , eut  audien-  ^3  8* 
ce  du  Caimakan,  qui  fe  plaignit  fort  dc;g^ 
de  l’intalcnce  qu’on  avoit  que  de  tirer  î^Cg. 
fur  une  place  apartenant  à îaHautek 
fè.L’Ambafl’adeur  répondu  avec  beau- 
coup d'dpritôc  de  vigueur.  Onnefça- 
voit  pas  encore  à Cooftantinople  que 
les  Galeres  de  Barbarie  enflent  efté  pri?- 
fcs,&  quand  la  nouvelle  y fut  apportée, 
le  Caimakan  ne  manqua  pas  d’infifter 
forcement  qu’elles,  dévoient  eflrerenw 
Ê dues.  / . 

La  perte  de  cette  Place  caufaenco- 
re  beaucoup  plus  de-bruit  à Alger.  Ces 
Barbares  qui  fur  la  nouvelle  du  grand 
butin  que  leur  Floteavoic  fait  dans  les 
côtes  de  la  Fouille,,  avoienc témoigne 
une  grande joye,’  furent  dans  une eon* 
fternacion  incroyable , lorfqu’ilsen.  a- 
p rirent  ladéfaite.llss’emporierenc  d’ài - 
bord  à des  menaces  inutiles  contre  la 
République  & fes  fujets &;  ilsfirent 
mourir  dans  les  plus  cruels  tounmens , 
les  efclav.es  qu’ils  avQiécfaits.dans  leurs 
coudes..  Iis  déchargèrent  enfuite  leur 
colere  für  Picevin , q ui  fut  condamné 
à mort.  Ce  General  pour  fou  ver  fo  vie., 

Ic  retira  à.  Conflantinople,  où  ilfxc.ce 

qu’il 
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qu’il  pût  pour  aigrir  les  Turcs  con- 
f8C  trC  ^CS  Vénitiens  » ^ dans  ^es  i°- 
io48  de  terêts  les  Sultanes,  qui  dans  i’efperan. 
l’Hcg.  ce  de  faire  revenir  Amurat.de  Perfe,  J 
auroienc  Dicn  voulu  le  porter  à une 
i • entrepriie  maritime  contre  la  Repu- 

blique, parce  qu’il  en  auroit  donné  U 
conduite  à fes  Generaux  (ans  y aller  en 
, perforine.  Dans  cette  vue,  elles  lui  fi- 

rent fçavoir  cette  nouvelle  , qu’elles 
accompagnèrent  de  toutes  les  circon- 
fiances  qui  pouvoient  l’irriter  contre 
les  Chrétiens. 

Il  ne  laiflbit  pas  d’y  avoir  beaucoup  S 
de  plaintes  à la  Porte  contre  ces  Pira-  > 
tes , non-feulement  de  la  part  des  Ara- 
baflâdeurs  Chrétiens  , qui  reprefen- 
toient  que  ccsCorf  aires  avaient  fait  des 
prifês  fur  toutes  les  nations , St  qu’ils  a- 
voient  entre  leurs  mains  mille  elclaves 
François,  huit  censElpagnols,  fept 
cens  Anglois , St  fix  cens  Hollandois  j 
mais  encore  de  la  part  des  T urcs , par- 
ce que  ces  Barbares  n’av  oient  pas  épar- 
gné mefme  ceux  de  leur  Religion.  [ls 
- v prétendent  n’eftre  foûmis  à la  Porte  . 
qu’autant  qu’il  leur  plaift,  & l’autori- 
té des  Baflàs  qu’on  envoyé  à Alger,  à 
Tunis  Sc  à Tripoli , eft  entièrement 

dé- 
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dépendante  de  leur  Divan.  L’Ambal-  

fadeur  de  Venife  de  Ion  collé  tâcha  x<»3*- 
d’interefler  tous  les  Miniltres  Chré-  deJ.C. 
tiens  dans  fa  querelle,  & obligea  les 
Anib.i(lâdeurs  de  France,  d’Angleter-  *’ 
re,  £c  de  Hollande,  à prelenter con- 
jointement avec  lui , un  arz,  ou  requête 
auCaimakan,qui  la  reçut  agrcablemer, 

& promic  d’en  écrire  à iaHautcflè. 

L’armée  des  Turcs éroit  en  marche 
lorlqu’Amurat  reçût  la  nouvelle  de  la 
défaite  des  Corfaircs.  Il  en  fut  telle- 
ment outré  , qu’il  condamnaà  mort 
tous  les  Vénitiens  qui  étaient  dans  lès 
Etats,  fans  en  excepter  le  Baile  ,•  mais 
le  grand  Vizir  & le  Favori  arrêtèrent 
pendant  trois  jours  les  Courriers  qui 
dévoient  porter  ces  ordres  funeftes  , 
pour  donner  le  loilir  à là  co'cre  de 
s’évaporer.  Le  Sultan  leurrecomman- 
da  de  tenir  cette  nouvelle  fecrete,  de 
peu?  que  les  Habitans  de  .Ragdet  ne 
s opiniâtraflent  à faire  une  refiftance 
plus  vigoureulè  , ou  que  le  Roi  de 
Pcrfe  ne  fe  montrait  plus  difficile  à 
conclure  la  paix  , s’il  aprenoitque  le 
Sultan  fût  lur  le  point  de  s’engager  à 
une  autre  guerre.  Le  Vizir  &;  le  fa- 
vori ayant  trouvé  moyen  de  faire  rc- 

Tome  UI.  Y vo- 
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— voquer  (es  ordres  qui  a voient  efté  doh- 
d^T^C  nez  contre  ^es  V niciens,  & défaire 
jjreloudre  le  Gr  -nd-Seigneur  à fecon- 
l’Heg.  tenter  que  le  Baile  fût  eraprifonné , on 
.en  donna  avis  au  Caimakan , qui  le 
manda  incontinent.  Ce  Miniftre  eftoit 
dans  lçs  douleurs  de  la  goûte;  lorlquc 
le  Caimakan  l’envoya  quérir  s mais 
l’obeiflance  aveugle  que  les  T Urcs  rerr-' 
dent  au  commandement  dé  leur  Em- 
pereur , n’admettant  aucun  retarde- 
ment, il  fallut  qu’il  le  fît  porter  à la 
chambre  de  l’audience.  Le  Caimakan 
le  fit  attendre  quelque  temps,  afin  de 
donner  lieu  à des  Agas  qu’il  avoit  fait 
trouver  cyprès  dans  la  même  chambre, 
de  le  preflentir  fur  la  reftitution  des 
galeres.  Mais  lorfqu’il  aprit  qu  elles  a- 
voient  efté  coulées  à fonds , &que  le 
Sénat  n’en  vouloir  faire  aucune com- 
penfation , il  ne  le  prelenta  pas , fÿfe 
contenta  défaire  fçavoir  au  Baile  les 
ordres  qu’il  avoit  reçûsdu  Grand-Sei- 
gneur. Il  lui  fit  fçavoir  encore  qu’il 
pouvoit  choifir  une  maifbn  à Galata 
telle  qu’il  lui  plairoit.  Le  Baile  obeït, 
. & fut  conduit  à celle  qu’il  nommai 
par  quatre  Chiaoux,dont  deux  demeu- 
rèrent auprès  de  lui  pour  le  garder  à 
. ' " ' vue. 
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vue.  Deux  jours  après  le  Caimakari  lui 
envoya  uneperfonne  deconfiderâtiôn  1*58.' 
pour  lui  infinuer  qu’il  devoir  porter  la  ,de  J*.Ç* 
République  à donner  iâtisfa&ion  à là  i°Heg:.C 
Hautefle , & faire  celfer  les courfes des 
armateurs  de  Malthe  6c  de  Florence \ 
qui  lui  donnoient  tous  les  jours  de  nou- 
veaux lujets  de  chagrin. 

Cependant  le  Grand- Seignéur  fit 
conftru ire  dans  Ibn  Arfenal  dix  galè- 
res, qu'il  offrit  aux  Algériens,  s’ils 
vouloiemfe  remettre  en  mer  au  Prin- 
temps prochain;  mais  Aly-Picevin  leur 
Amiral , craignant  que  ce  ne  fût  un 
piege  pour  l’engager  lui  8c  les  fiensà 

Ilèrvir  toute  leur  vie  les  Turcs,  refulà 
cette  offre.  Pendant  le  léjour  que  ce 
i Corfaire  fit  d Salonich , où  il  s’eltoic 
retiré,  les  Maures  qui  eftoient  fur  ti 
flotecpmmirent  des  violences  extraor- 

(dinaires.  Ils  coupèrent  les  mains  à une 
femme  Turque  pour  lui  prendre  les 
bracelets.  Ils<  enlevèrent  pl ufieurs  en- 
fans  aux  Grecs,  & voloicntla  nuit  JeS 
maifons  des  Juifs  ôc  des  Turcs.  Le 
Baile  le  fervit  de  cette  occafion  pour. 

* les  rendre  odieux  aux  Miniftresdu  Di-' 
h Van;  mais  Picevin  avec  fesprefehs  fit1 
cellbr  toutes  les  plaintes.  On  ne  kil& 
f-  " Y 2 pas 
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pas  d’ufer  de  reprdaiijes.  On  lui  avoit 
vendu  du  canon  pour  armer  fes  Gale- 
C*  res,  & quoi  qu’il'  eue  bien  payé , on 
' • ne  laiffa  pas  de  le  lui  enlever  par  for- 
ce , ce  qui  lui  fie  dire  que  les  Turcs 
lui  failoienc  plus  de  mal  que  les  Véni- 
tiens. 

Lorfqu'on  eut  reçû  à Vende  la  nou- 
velle de  la  détention  du  Baile,  le  Sé- 
nat écrivit  àt  ous  les  Princes  Chrétiens 
pour  les  foliiciter  à fecourirla  Repu^ 
blique  ; mais  les  prières  du  Sénat  n’ob- 
.tinrent  que  des  reponfes  qui  mnr- 
quoient  qu’on  avoit  beaucoup  dé  com- 
. pafiion  pour  l’état  des  affaires  prelenr 
tes , & pas  un  ne  lui  promit  de  lecours.. 
: Le  Pape  même  ne  promit  prefque  que 
des  (ccours  Spirituels.  On  travailla 
neanmoins  à fe  pourvoir  contre  tout 
ce  qui  pourroit  arriver.  Les  ordres  fu- 
‘ rent  envoyez  aux  Capitaines  du  Le- 
vant défaire  des  préparatifs.  On  arma 
en  Candie  feizeGaler  es  , &plufieurs 
Galeaflès  tous  la  conduite  d’Antoine 
Pifàni&deSebaftien  Venier.  On  leva 
dés  troupes  en  divers  lieu,  on  pourvût 
lçsplacesde  vivres,  de  munitions  , & 
les  garnifons  furent  renforcées.  Mais 
quelque  foin  que  la  République  prit 
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de  faire  des  préparatifs  de  guerre  , elle 
faifoic  ce  qu’elle  pouvoit  pour  éviter 
une  entière  rupture , 6c  fê  bien  remet- 
tre avec  la  Porte.  Le  Sénat  dans  le  def- 
fein  d’appaifer  le  Grand- Seigneur  à 
quelque  prix  c^uece  fût , lui  écrivit  u- 
ne  lettre  tout  a fait  loûmife.  Il  la  re- 
çût, 6c  envoya  une  réponfe  à Venite 
par  un  Envoyé  exprès.  Quoi  que  le' 
Sultan  eût  répondu  aux  avilirez  du 
Sénat  , avec  des  termes  faftueux.  6c 
menaçans,  il  eftoit  aifé  neamoinsde' 
voir  qu'il  ne  fouhaitoit  autre  choie  que: 
de  tirer  de  l’argent  des  Vénitiens.  Ils' 
étoient  auffi  trop  éclairez  pour  ne  pas 
s’en  appercevoiV , 8cain(lilsrelolurerit 
d’acheter  la  paix  , mais  comme  ils  n’ÿ' 
reüffifent  qu’aprés  le  retour  du  Grand- 
Seigneur,  nous  attendrons julques-là 
à en  parler. 

Amurat  continua  fa  route  vers  Bàg- 
det,  à la  tête  d’une  armée  formidable , 
en  habit  de  Janifl’aire  pour  fe  rendre 
plus  agréable  à cette  milice  qu’il  avo’it 
rendue  obcïffante  6c  foûmile,  en  châ- 
tiant les  moindres  fautes.  Quoi  que  le 
chemin  fût  long  6e difficile,  parce  qu’il 
fa)  loit  trayerfer  des  deferts  fablonneu  , 
tout  le  monde  fouffroit  le  travail  avec 
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ï—  - patience,  parce  que  le  Sultan eftoit  Je 
ifs  8.  premier  à s’y  expofer.  Rien  ne  pcrfiüâ- 
; de  mieux  la  multitude,  que  l’exemple  . 
l'Heg.  du  r rince,  rendant  qu  il  etoiccn  mar- 
che , il  lui  arriva  un  courrier  qui  avoir 
fait  la  derniere  diligence,  pour  rem- 
porter le  moûaluck,  ou  larécompenle 
. due  à celui  qui  annonce  le  premier 
. • une  nouvelle  confiderable.Cet  Exprès 
venoitaprendre  à Araurat , qu’une  de 
tes  maîtrefl’es  eftoit  accouchée  d’un  fils 
à Ifmit.  En  attendant  la  confirmation; 

• d’une  fi  bonne  nouvelle,  ons'afiurade 
la  perfonne du  courrier  qui lavoir ap- 
portée, mais  malheureufemeot  pour 
lui , il  te  trouva  que  la  maitrefib  du 
Grand-Seign.  n’eftoit  accouchée  que 
d’une  fille.  A murât  qui  ne  youloit  pas 
être  trompé,le  fit  cruellement  empaler 
pour  le  punir  de  Ton  trop  d’emprefie- 
ment , &de  fa  diligence  trop  oifiçiçute.. 

rLe  Grand- Vizir  vint  au-devant  du 
Sultan  jufqu’à  Iconie,  & lui  fit  prê- 
tent de  cinquante  mille  écus.  Ce  Mi- 
nière fut  régalé  pour  recompenled-u- 
ne  vefte , & d’un  cimeterre.  Il  aprit  au 
Grand-Seigneur,  que  toute  l’Afie  ar- 
moit  en  fa  faveur,  & que  toutes  les 
Provinces  envoyoient  des  vivres  à l’en- 
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vi , pour  l’entretien  de  fon  armée, 
mais  qu’un  Santon  nomme  Mula,  qui 
habitoit  dans  les  montagnes  de  laNa- 
tolie , refufoit  de  lervir  contre  les  Per* 
fans.  Amurat  envoya  pour  l’y  contrain- 
dre , le  Sangiac  de  T ripoli ,.  qui  ayant 
engagé  le  combat  imprudemment , fut 
.battu.  Sur  cette  nouvelle  le  Sultan  fie 
partir  le  Capoudan  Baflà,avec  un  gros 
détachement,  & du  canon.  Ce  Gene- 
ral fut  plus  heureux , l’armée  de  Mula 
fut  défaite,  il  demeura  fix  mille  hom- 
mes fur  la  place , le  refte  prit  la  fuite,  & 
le  Santon  lui-même  fut  fait  prifonnier. 
On  le  mena  à Iconie,  où  l’armée  avoit 
fait  altejufqu’àlaconclufion  d’une  af- 
faire qui  pouvoit  avoù  des  fuites  fà- 
chéufes.  Il  fut  condamné  à être  écorché 
tout  vil , 6c  en  cet  état  qui  faifoit  hor- 
reur à tout  le  monde,  on  le  porta  fur  un 
afhe  julqu’à  la  roue,  où  il  fouffrit  le  re- 
lie de  ion  fuplice  avec  une  confiance 
prodigieufè. 

Le  Roi  de  Pcrfe  fe  rendit  devant 
Bagdet  à la  tête  de  cent  mille  chevaux, 
& en  fit  rafer  les  fauxbourgs.  Il  y fut 
joint  par  quatre  mille  Polonois,  6c  au- 
tant de  Coiaques,  qui  vinrent  lui  offrir 
leurs  iervices,  & par  un  grand  nombre 
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de  Grenadiers  &deCanoniers  quiluy 
3538.  avoient  efté  envoyez  par  les  Princes 
dej.C.  Chrétiens. 

VHeg  C D’un  autre  côté  le  Kam  des  Tarta- 
ras  ayant  fait  d’in  utiles  efforts  pour  re- 
prendre Alac,'  ie  mit  en  marche  pour 
iè  rendre  auprès  du  Sultan , qu’il  ren- 
contra auprès  d’Alexandrete,  ou  Scari- 
derone.Le  Sultan  continua  fa  marche 
par  Antioche , dont  il  vifita  les  antiqui- 
tez,  & après  s’y  être  rafraîchi  quelques 
jours,  il  pafla  à Alep,où  il  fut  joint  paf 
la  Rafla  de  Grand  Caire , qui  outre  un 
' rkhe^ribut  qu’il  aportoit , avoit  avec 
lui,  vingt- quatre  mille  hommes  d’élite 
tous  en  très- bon  équipage.  Les  forces 
de  laf’àfeftirtéle  joignirent  aufli  au 
mefmc  endroit  ; de  maniéré  que  fon 
armée  fc  trouva  extraordinairement 
augmentée. 

}ean  Guyre  Empereur  des  MogoTs, 
avec  qui  le  Grand-Seigneur  avoit  fait 
urte  ligue  contre  les  Perfàns , fit  une 
puifl’ante irruption,  ce  qui  obligea  le 
Sophi  à marcher  contre  lui,  après  avoir 
jettétrente  mille  hommes  dansBagdet. 

T ‘ Tarpos  Roi  de  l’Arabie  deferte , que 
le  Grand-Seigneur  avoit  fait  invitera 
embraffer  fon  parti , le  rendit  au  camp 
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des  Turcs*  à la  celle  de  quarante  mille  — . 
hommes.  Il  y fat  fort  bien  reçeju,  5c 
regale  de  divers  prefens.Ce  Prince  pof-  * 
ibde  une  grande  étendue  de  p.iïs , mais  T 
inhabité.  Il  confine  d’un  cote  au  Gou- 
vernement d’Alcp , 5c  dé  l’autre  à ce* 
luideBagdet.  u* 

Pendant  la  marche , le  G rand-Sei- 
gneur  s exerçoit  fouvent  au  manîment 
desarmes,  où  il  faifoit  paroîrrebçau- 
coup  d’adreflé  5c  de  vigueur.  U n jour  if 
perça  d’un  dard  jetté  à la  main , une 
cuiraflè  à l’épreu  ve  du  moufquer,&  en 
mémoire  de  cette  aétion  , la  cuiraflèa 
elle  placée  fur  une  des  portes  d’Alep*. 
^vecuneinlcriptionquien  marque  le 
fiijet. Le  Vizir  mourut  dans  ce  vpyage.. 
Quelques-uns  dilènt  que  cç  fut  d’unè 
dificnterie  ,.mais  la  plusçommune  opi* 
nioneftque  ce  fut  de  chagrin,  poura-r 
voir  reçu  un  fèuflet  du  Sultan,  parc? 
qu’il  n’avoit  pas  puni  allez  feverement 
ceux  qui  fumoient  dans  Je  carnp.Coîr 
me  il  moderoit  avec  adrcfielcs  empor- 
tèmens  d’Amurat,ft  .mort  futextreme- 
ment  regretée  de  tout  le  monde.On  or-*  ' 
frit  le  Sceau  de  l’Empire  à>  Muftapfia 
-Ballade  la  mer, qui  le  refulâ  pour  n’ex- 
uoler  pas  fa  tête  au  caprice  du  Sultan» 
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m " On  propoia  Mahomet  Baflà  du  Diar- 
dcT^r  ^ek,hommed’unevaleuréprouvée,qui 
w48.dc  fut  fait  Vizir,parce  qu’il  étoit  accoûtu- 
ï’Hcg.  mé  à combattre  contre  les  Arabes  8c 
les  Per&ns  qui-  étoient  voifins  de  fon 
Gouvernement.  Le  Sultan  receut  en- 
core un  courrier  qui  lui  aprit  que  Piali,. 
<jui  commandoit  le  long  des  côtes  de  la. 
iner  N oire , avoit  battu  un  parti  de  la 
garnifond*Afac,  &que  fept  censCo-' 
faques  eftoient  demeurez  fur  la  place. 
Quoi  que  les  Turcs  ÿ euflenc  perdu' 
plus  de  mille  hommes , on  ne  laifla  pas 
défaire  de  grandes  réjoüiflances , 6e 
des  feux  de  joye  par  tout  le  camp.L’ar» 
mée  Ottomane  pallà  enfuite  l’Euphra- 
te  fur  un  pont  fi  mal  ccnftruit , qu'il  ce- 
d^àlapefanteurdu  bagage,  des  che- 
vaux 6c  des  chameaux,  lien  périt  plu- 
fieürs  dans  la.  Riviere  que  les  pluyes-a- 
Voyent  fort  enflée,  ce  qui  caufaundef- 
ordre  incroyable. 

Tarpos  Roi  des  Arabes,  dont  nous- 
avons  parlé,  alla  faiuer  Am urat , 6e  lui 
prelenta  fa  mere,  là  femme,  & les. 
enfans,  qüi  venoienc  d’arriver  /mais 
lorfqu’il  eut  conlîderéla  mine  terrible 
du  Sultan , il  eut  quelque  frayeur , 6t 
‘ fc  repentit  de  s’eftre  venu  livrer  entre 
' « fes. 
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lès  mains.  Il  fut  logé  dans  la  tente  du  T - , 
favori  Emir  Gumir  qui  ne  Poccupoit 
pas,  parce  qu'il  couchoit  ordinaire- dc  J* 
ment  dans  celle  de  fa  Hautcflé.Le  Sul-  [>^JC  *®c 
tan  commanda  à tous  les  Bafiàs  de  iuy 
faire  bon  accueil , & lui  envoya  une 
vefte  de  brocard  d’or  doublée  de  mar- 
tre zibeline  ,&  une  fom  me  confidcra- 
ble  pour  payer  les  fraizde  Ion  voyage,. 

&ce  Prince  luy  fit  prefent  à fon  tour 
, de  très-beaux  chevaux  Arabes , & de 
Leopards.Quoy  qu’il  témoignât  eftre 
. fort  attaché  au  parti  des  T urcs , on  ne 
_ fai foj t pas  grand  fond  fur  fa  fidelité 

{>aFce. que  les  Arabes,  auffi  bien  que 
es  Géorgiens  & les  Mingreliar  ,eftanc 
également  éloignez  desEtats  du  Sultan 
& de  ceux  du  Sophi , fe  déclarent  ordi- 
nairement pour  le  plus  fort , ou  pour  le 
plus  heureux.. Les  Mingreliens  payent 
tous  les  trois  ans  à la  Porte , quatre^ 
vingts  mille  aunes  de  toile,  & netra- 
. fiquent  qu’en  efclaves  ; i] s exercent  ce^ 
commerce  avec  tant  d’infamie , que  le 
pere  vend  lés  enfans , & le  frere  aîné' 
lès  cadets.  Ils  en  payent  même  la  dix  me' 
à leur  Patriarche  qui  fuit  le  Rie 
Grec,  & n’a  point  d’autre  revenu  que 
cequ?iltixe  de  la  vente  des  efclaves- 
Y 6>  qii’om 
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■'  ■■  * qu’on  lui  donne.  LesGcorgiens  vivent 
-de  J.  C.  *°us^a  domination  de  plufieur-1  pents 
' i048.de  Princes  qui  font  prefquc  toujours  en 
l’Heg.  guerreentr  eux , ce  quieft  caufe  que 
kur  pouvoir n’eft guere  confrderé.  ' 

Il  arriva  à Damas  un  grand  nombre 
de  canoniers,&  de  mineurs, qui  a voient 
plus  de  prefomption  que  d’experience. 
On  ne  laifla  pas  de  les  envoyer  au 
camp.  De  tabac  y elloit  rigoureufe- 
ment  défendu , ôc  tous  ceux  qu?on 
trou  voit  fumant , eftoient  empalez  for 
le  champ,  ou  écorchez  tout  vifs.  Pen- 
. dant  que  l’armée  étoit  campée  aux  en- 
virons de  Moful où  étoit  le  rendez- 
vous  general , le  premier  Médecin  du 

• Sultan,  quiconnoiflbit  combieni’ula- 
gedu  vin  lui  étoit  contraire,  lui  vanta 

' le& vertus  de  l’opium  , & le  foliçita  à 
s’accoûtumer  à d’en  prendre.  Arimrat 
■ qui  n’avoir  pas  trop  d’envie  de  fuivre 
ce  çonlèil  * lui  dit  qu’avant  que  de  s’èn 
ièrvir , il  feroit  bien  aifo  d’en  voir  Popc- 
•ration  fur  lui-même.  Enfoireil  lui  en 
üt  prendre  une  fi  grande  quantité,qu?il 
' - lé  fit  crever.. 

Le  Comte  de  Sefii  AmbalTadeur  du 
•Roi  Trés-Chrétien  à la  Porte  , ayant 

* K£Û  à Conftantinople*  la  nouvelle  de 
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■ îa  naiflance  de  Loüis  le  Grand  qui  rc-  — — 
gne  aujurd’hui  fi'  glorieufement  en  'J’JP'q 
• F rance, fir  chanter  le  7 eDeum  dans  (on  ,o43.dc 
Palais,  alluma  des  feux  dèjoye,  & fit  l’Hcg. 
éclater  la  réjoui  fiance  par  plufieurs  dé- 
chaînes de  boettes  qu’il  fit  tirer.  Les 
Sultanes  étonnées  de  ce  tintamarre, 

& en  ayant  apris  la  càufe  ^envoyèrent 
chercher  le  Boftangi  Baffi.à  qui  elles  fi- 
rent de  lèveras  réprimandés  de  ce  qu’il 
•permettoit  que  les  Chrétiens  celebraf- 
Itnt  leurs  réjotti  fiances  avec  tant  de 
bruit. Le  Boltangi  courut  incontinent 
au  Palaisde  l’Ambaflàdeur,  & ayant 
trouvé  fon  fils  fur  la  porte,  il  lui  de- 
manda d’un  ton  fier , d’où  venoit  tout 
cefracas  Cefi , répondit  ce  jeune  Sei- 
gneur, pour  Jo/emntfer  la  na  fiance  du 
fils  aîné  de  mon  Empereur.  JQhc  vou • 
lez.-vous  nous  dire , repartit  l’Officier 
Turc  en  colere , il  n*y  a point  d’Àutre 
Empereur  au  monde  que  celuy  de  Confian- 
tinople , Sc  en  achévant  ces  mots,  il 
fit  prendre  le  fils  du  Comte  par  ceux 
de  l'a  fuite,  pour  le  mener  en  prilon. 

L’ Ambafiadeur  qui  étoit  dansîa  cham- 
bre en  ayant  été  averti , courut  après 
le  Boftangi,  & l’ayant  faifi  par  fa  vefte, 
lui  dit  fierement , Rends  •moi  mon  fils -, 

, ou 
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■■■i  ou  je  te  déclaré  lu  guerre  de  la  part  dite 
1*38.  T^oy  mon  Maître.  LeBoftangi  iurpris 
ig ! g de  de  ^re^uti°n5  fit  relâcher  Ton  fils,. 
J°Heg  C & ii’ofâ  plus  troubler  les  réjouiflànces 
des  François,  qui  durèrent  toute  la 
nuit. 

Cependant  le  Roi  de  Perle  qui  étoit 
parti  pour  aller  s’oppofer  aux  progrès 
qesMogols,  rencontra  en  chemin  un 
parti  de  lagarnifon  Turque  de  Man- 
din  qu’il  battit.  Amurat de  fon  coftér 
contmuoit  fa  marchevers  Bagdet,  quoi 
que  la  plupart  de  fes  fôldats  fuflent 
malades  du  flux  defang,  6c  arriva  de- 
vant cette  place  le  neuvième  Novem- 
bre 1 638.I  i fut  contraint  de  foire  garder 
les  paflâges  par  les  [aniflâires  , pour 
arrefter  lesdeiordres. 

Bagdet  qu’on  dit  être  l’ancienne  Ba- 
bilotie, avoir  été  bâtie  fur  l’Eufracc  par 
Nerarod,  & embellie  par  Semiratnis 
femme  de  N mus.  Elle  pafl'a  du  temps 
de  Nabuchodonofor  , quiyteqoit  (à 
Cour,  pour  une  des  Sept-mervetUes  dû- 
monde.  Dans  la  fuite  les  débordemens 
du  fleuve,  & plufieurs  autres  accidens 
la  défigurèrent  tellemét.queUe  n etoic 
plusconnoiflable  lorfqu’eHetomba  loufi 
la  domination  des  Macédoniens*  qui 
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s’en  rendirent  maîtres  fous  la  conduite  , »... 

d'Alexandre  le  Grand.Seleucus  Nica-  1538. 
nor  un  des  Capitaines  d’Alexandre,^^* 
bâtit  une  nouvelle  ville  qu’il  nomma 
Seleucie  de  Ton  nom ;mais  il  la  bâtit  à 
treize  lieues  de  l’ancienne  Babilone, 
vers  le  Nord,&  auconfluantdu  Tigre, 

& del’Eufratejen^.  Le  Calife  Abu- 
giafer-Almanfar  l’agrandit  vers  l’Eft 
du  Tigre,  à eau  le  que  la  riviere  eft 
moins  fujete  aux  debordemens  de  ce 
côté-là.  Il  lui  donna  le  nom  de  Bagdet 
où  lieu  des  Jardins  ; mais  fon  fils  Af- 
moliel, aimant  beaucoup  mieux  le  côté 
Occidental  de  la  ville  r les  principaux: 
Seigneurs  Arabes  pour  lui  faire  leur 
cour.firent  bâtir  de  fuperbes  Palais  ait. 
delà  du  Tigre  en  tirant  vers  l’Oüeft, 
de  forfe  que  la  ville  fe  trouva  fèparéc 
en  deux  par  le  fleuve.  Nous  avons  dit 
ci-devant  comme  elle  fut  prife  fur  les 
Perfans  par  Soliman  II.  & reprife  par 
Scha-Abbasen  1625- 

Toutes  les  plaines  des  environs  de 
Bagdet  étant  couvertes  de  troupesOt- 
comanesjon  tint  dans  le  camp  un  Con- 
feildeguerre,  où  l’on  apei la  non -leu» 
lement  les  Officiers  generaux;mais  en- 
core les  plus  anciens  d’entre  les  Spahis 
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& les  Janiflâires , qui  s’étoient  trouvez 
■163%.  au  premier  fiege  de  cette  place.  Après 
dcJ*<V  de  longues  deliberations,  ilfutarrefté 
pHccr.  que  ”on  ftroit  trois  attaques , & qu’on 
°*  drelîèroit  trois  batteries.  La  première 
de  ces  batteries  qui  étoit  de  douze  pie- 
cesdecanon,  hitélevéedans  lequar- 
tier  du  nouveau  Vizir  Mahomet , con- 
tre la  porte  Luilante.  La  ieconde  con- 
tre la  porte  Noire , étoit  de-  dix  pièces 
de  canon,  lous  les  ordres  du  Capou- 
danBaflâ.  Latroifiémede  huit  pièces 
de  canon , contre  la  porte  de  Perle , é- 
toit  commandée  par  ChulainBafla  Be- 
glierbcy  de  Natolie.Pendant  le  fiege  le 
v Grand- Seigneur  ne  quitta  point  Ton 
habit  de  J amfiàire.  Il  protefta  même- 
qu’il  n en  changeroit  point  quM  ne  fût- 
dans  Bagdet.Quelaue intrépidité  qu’il 
• témoignât,  il  ne  lailîbit  pasde crain- 
dre les  évenemens  de  ce  fiege  ,&  failbit 
tenir  toujours  auprès  de  fa  tente,  un 
cheval  lèilé&bridé,poür  monter  deflus» 
au  cas  qu’il- arrivât  quel  que  déroute. 
En  trois  jours  de  teros  la  tranchée  fut? 
ou  verte, les  batteries  dreflees , & le  ca-r 
non  pointé.  Atnurat  mit  lefeu  lui-mê- 
me  à la  première  piece  qui  fut  tirée  y 
comme  il  avoit  porté  le  premier  panier- 
■*£  de- 


Amurat  IV.  fil 

de  terre  à l’ouverture  des  lignes.  Le  — -■■■ 
travail  fut  pou  (le  avec  beaucoup  plus  ™38,c 
de  vigueur  au  quartier-  du  Capoudan  1048.de* 
Baflà  qu’aux  autres,  parce  qu’il  eftoit  l’Hcg. 
moins  ex pofé  aux  forties  Lcsafliegez 
quiétoiétau  nombre  de  quatre-vingts 
ràiHe,tan~t  de  troupes  régi  ées.  que  d’ha- 
bitans  portant  les  armes, en  faiioient  de 
fi  frequentes  & de  fi  nombreufes,qu*ils  v 
nertoyoienu  le  plus  louvent  la  trachée, 

& encloüoient  le  canon.  Cependant 
on  eût  avis  que  le  RoidePerfe.s’avan- 
çoitpour  fecourir  la  place,  à la  tefte 
de  cent  foixante  mille  chevaux. LeSul-  , 

tan  envoya  au  devant  de  lui  EmirGu- 
mir,  avec  un  détachement  confidera- 
ble  de  fon  armée.  Les  Turcs  employé-  « 

rent  plufieurs  jours  à l’attaque  d’une 
demi-lune,  qu’ils  emportèrent  enfin, 
après  y avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de. Ils avoient pour  principaux  Ingé- 
nieurs , un  Padoüan*&  un  Candior, 
qui  à la  vérité  n’étoient  pas  fi  habiles 
que  nos  Ingénieurs  modernés  ; nean- 
monis  ilsnèlaiflérentpas  de  fe  mettre 
en  répu  tation  parmi  des  gens  qui  com- 
battoænt  avec  plus  de  fureur  que  de 
conduite.  Comme  la  ville  navdit  pref. 
que  point  de  dehors,on  fut  bien- tôt  at- 
taché 


1638. 
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taché  à la  muraille , & quoi  que  les  mi». 


de  j c nes  n euûènt  fait  aucun  effet , les  T urcs 
•i048.de  qui  avoient  comblé  les  foflez  avec  des 
l’Heg,  fafcines  & des  facs  à terre , ne  laifferent 
pas  d’y  monter  par  efcalade..  Le  Sultan- 
iou  liai  toit  avec  tant  d’ardeur  la  prifede 
cette  Place , qu’il  auroit  lui-même  me- 
né  fès  troupes  à l’aflàut  s’il  n’en  eaffc 
efté  détourné  par  fes  principaux  Offi- 
ciers. La  vigueur  des  affiegezétoit  tel- 
lement rallentie , qu’on  peut  dire  qu’ils 
étoient  plutôt  défendus  par  la  rigueur 
.de  la  faifon,  & par  la  terreur  qu’a  voit 
imprimé  aux  troupes  Ottomanes  le 
mauvais  fuccés  des  autres  campagne* 
quelles  avoient  faites  en  Perle,  que  par 
leur  propre  valeur.Les  Turcs  s’étoieut 
tellement  avancez,  que  Içs armes  à feu 
leur  étant  inutiles , ils  ne  combattoienc 
plus  que  le  cimeterre  à la  main.  Uno 
mine  ayant  fait  enfin  une  brèche  decin- 
qijante  pas,  les  T urcs  montèrent  à l’af- 
faut,  plûtôt  dans  la  crainte  du  châti- 
ment , que  pour  fuivre  les  mou  vemens 
de  leur  courage.  Les  afliegezfe  défen- 
dirent avec  toute  la  résolution  poffible,. 
& accablèrent  leurs  ennemis  de  feux 
d'artifice  , & de  pierres  , & de  tout 
ce  que  U fureur  leur  mit  en  main.  Le 

Grand 
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Grand  Vizir  fut  tué  d’uncoup]demoul-  — 
quet  en  cette  attaque,  en  combattant 
comme  le  moindre  des  foldats.  Amu-  Jisàe 
rat  qui  étoit  prefent , encourageoit  les  r^cg. 
Cens,  promettait,  menaçoit,  & s’expo- 
foitau  péril  fans  aucun  ménagement  , 
quoi  qu’il  vit  tomber  autour  de  lui  plu- 
Ccurs  Officiers  de  fa  maifon  percez  de 
coups  de  moufquet.  La  brèche  fut  dik 
putée  cinq  jours  entiers , les  uns  & les 
autres  combattansen  defèfperez.  Il  fal- 
lut enfin  que  la  fortune  cédât  au  nom- 
bre, & la  ville  fut  prifed’afl’aut  le  jour 
de  Noël.  Le  Capoudan  Baflà  qui  cora- 
mandoit  depuis  la  mort  du  Vizir,  fit 
incontinent  arborer  fur  les  ramparts  , 
l’Etandard  du  Grand  Seigneur.  Vingt- 
quatre  mille  Perfans  qui  reftoient  en* 
core  dans  la  ville , témoignèrent  que,, 
fi  on  ne  leur  donnoit  bon  quartier,  iis 
vendraient  chèrement  leurs  vies , &on 
ne  jugea  pas  à propos  de  les  pouflèr  au 
defefpoir.  Ils  mirent  bas  les  armes  fur 
la  parole  du  Sultan  y mais  comme  il  ne 
faifoit  pas  un  grand  fcrupule  de  la  vio- 
ler , il  fe  laiflâ  perfuader  par  Mufta- 
pha  Bafla  , qui  lui  reprefentâ  que  là 
perte  de  Revan  ne  venoit  que  de  ce 
qu’on  avoir  épargné  une  partie  de  la 

gar- 
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— garnilon.  Il ’n’en  fallut  pas  davantage 
de  V*c  Pour  réveiller  Ion  humeur  cruelle;  Il 
104's.dâ  commanda  aux  Janiflaires  de  mettre  à 
THcg.  mort  ces  malheureux  qu’on  avoit  mis  1 
hoi‘s  d’état  de  fe  défendre,ce  qui  fut  ex-  - 
ecuté  avec  beaucoup  de  rigueur , & on 
maflàcramême  leurs  femmes  Sc  ieurs 
enfans.  La  prile  de  cettte  place  coûta 
quarante  mille  hommes  aux  Turcs , 

(ans  compter  dix  mille  qui  étoient  dan- 
cereufement  bîeflèz,  Sc  vingt  mille  qui 
etoientt  morts  de  maladie.-  Les  Janii- 
faires  cherchèrent  jufques  dans  les  ca-  .• 
ves , & paflerent  au  fil  l’épée /tour 
ceux  qu’ils  rencontrèrent.  Enfin  de 
cette  nombreute  garnifon,on  ne  donna  - 
la  vie  qu'à  vingt- lèpt  des  principaux- 
Officiers  qu’on  referva  pour  mener  en 
triomphe  à Conftantinople  s 8c  Emir 
Fetta  Gouverneur  de  la  ville,  fut  de 
ce  nombre.  Les  Turcs  après  avoir  af- 
fouvi  leür  rage, employèrent  trois  jours 
à piller  les  tnailons,Scl’Ambaflàdcurde 
Perle  qui  fuivoit  le  camp  comme  pri- 
fbnnier,eut  la  douleur  de  voir  8c  la  rui- 
ne de  cette  grande  ville,  Scie  carnage 
detantd’innocens. 

Incontinent  après  la  prile  de  Bagder, : 
on  dépêcha  un  courrier  à Conftanci- 

no- 

* '*  ■ ~ . . •'  ' ^ 
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noplc  pourcn  porter  la  nouvelle  6t  le  — - 
tjrand- Seigneur  écrivit  de  fa  propre 
main  au  Caïmakan  pour  lui  ordonner  JOC48tdc 
defaire  eelebrerun  Dunaîma  ou  fefte  l’Hcg« 
d’aéfcion  de  grâce  pendant  vingt  jours 
confecutifs.  Ce  Miniftre  fit  publier, 

.qu’on  allumât  des  feux  devant  toutes 
les  portes,  6c  qu’on  illuminât  lesfcnê- 
tres;mais  cette  joye  ne  fut  qu  extérieu- 
re, perionne  ne  la  reflentit  dans  le  cœur.  ' 
CesTurcs  craignirent  que  cet  heureux 
fuccés  ne  rendit  le  Sultan  plus  infup- 
portable,  6c  les  Chrétiens  aprehende- 
rentqu’aprés  avoir domté  l’Aile, il  ne 
portât  les  armes  en  Europe.  En  efiTet,il 
rouloit  déjà  dans  te  tefté  mille  .vaftes 
dclVeins,6c  il  n’en  feroit  pas  demeuré  là 
fi  (es  incommoditez  ne  lui  eufient  fait 
abandonner  la  Perte,  &fi  les  lettres 
touchantes  d‘une mai trefie  qu’il  avoit 
' laiflee  dans  leDiarbek,ne  l’euiîênt  rap- 
pelle auprès  d’elle. Il  donna  le  Gouver- 
nement de  cette  Province  au  fils  du  dé- 
funt Grand  V izir , quoi  qu’il  fût  enco- 
re fort  jeuoe,  voulant  recompenfer  les 
fervicesdefon  pere.  Le  Sceau  de  l’Em- 
pire fut  donné  à Muftaphaquieftoit 
Balte  de  la  Mer.  ■ 


fl6  Hi flaire  des  Turcs, 

C E nouveau  Vizir  demeura  enPerL 
fe  poury  commander  r.armé'e , a- 
vec  ordre  d'écouter  des  propolitionS 
de  paix , fi  on  lui  en  faifoit 


de  paix,  li  oniuienraiioit  quelquu- 
ne.  Muftapha  ayant  laiflé  une  fortè 
garmfon  dans  Bagdet , s’avança  dans  le 
cœur  de  la  Perfe  , ravageant  tous  les 
lieux  par  où  il  pafloit.  Il  reçût  une  1er. 
tre  du  Roi  de  Perle,  quimandoitque 
leSultan  en  prenant  Bagdet  n'avoit  fait 
que  reprendre  ce  qui  luiapartcnoit  ) 
mais  que,  s’il  prétendoit  entreprendre 
fur  quelqu’autre  place,  ilétoitrelplu 
de  les  défendre  jufqu’à  l'extremité.  Mu- 
ftapha  en  donna  avis  à faHauteflè , qui 
à cette  nouvelle  mit  en  liberté  l'Am- 
bafladeur  de  Perle  qu’il  avoit  toujours 
' retenu,  & le  renvoya  ayec une  lettre 
pour  lé  Roi  de  Perle  fon  Maître.  Elle 
étoit  conçûë  en  des  termes  extrême- 
ment fiers,  & il  le  menaçoit  de  defoler 
rout  Ion  Royaume,  s’ilrcfufoitdelui 
rendre  les  Provinces  qui  aVoienf  ëfté 
polïedées  par  fes  Ancêtres.  - 
Cependant  le  Sultan  tâchoit  de  le  de-  ' 
lafler  des  fatigues  de  la  guerre  entre  les 
bras  de  là  Maîtrefle , & à table  avec  Ion 
favori , qu’il  fit  Ballade  la  Mer , ce  qui . 
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lui  attira  la  haine  de  tous  ceux  qui  y — 

prête  ndoient.  de  J9*C 

Ces  divertifleraens  furent  troublez  104j.dc 
par  la  nouvelle  que  reçût  Amurat  -,  l’Heg*  * 
d’une  ledition  arrivée  à Bagdet'  où  les 
milices  s’eftoient  mutinées.  11  craignit 
qie,lorfqu  elles  feroient  de  retour  à 
Conftantinople , elles  ne  le  joignifient 
aux  mécontens.  Pour  prévenir  ce  dc- 
fordre,  il  envoya  à la  Capitale  Befir  Aga 
Ion  confident,  & Miniftrede  fes  cruau- 
tez,  qui  étoit  celui-là  même  qui  avoit 
étranglé  par  fes  ordres  fes  deux  freres." 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  quelle  fut 
la  crainte  de  tous  les  Grands  de  la  Por- 
te, duCaïmakan,  du  Boftangi  Baffi,' 

& des  autres , qui  aprehenderent  tous 
pour  leur  vie  à l’arrivée  de  Befir  mais 
les  ordres  étoient' de  fe  défaire  deMu- 
flapha,  qui  après  avoir  monté  deux  fois 
fur  le  Trône,  cftoit  retourné  dans  là 
prifon.  Il  fut  étranglé  4 l’âge  de  cin- 
quante-quatre ans , parce  que  le  Sultan 
craignit  que  les  Janiflàires  mécontens 
ne  le  reniflent  fur  le  Trône. 

A peine  l’ArméeOttomanc  fe  fut-elle 
mife  en  quartier  d’hiver,  que  le  Roi  dé 
Perfe  reprit  toutes  les  petites  places  qui 
avoieut  ouvert  les  portes  aux  Turcs , . 
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— cequieftoit  arrivé  dans  toutes  les  au- 
1635».  très  guerres , étant  impoïïibleaux  Sul- 
de  J- ’ tans  d’y  entretenir  des  earnifons,  parce 
l’Heg.  que  le  plat  pais  droit  ruine. 

OnreçûtàConftantinople  la  nou- 
velle que  iaHauteflérevenoit 'êctous 
lesMiniftres'lui  préparèrent  dés  pre- 
fens  pour  lui  offrir  à Ion  arrivée.  Celui 
duCapoudan  fut  eflimé.  cent  mille  écus 
& ceux  de  la  Valide  &c  des  autres  Suf- 
tanes.un  million  , mais  fà  marche  fut 
retardée  par  une  indilpofition  qui  lui 
arriva, & qui  alloic  toujours  en  augmé- 
tant.  Quelques  friflons  firent  d’abord 
croire  queceneferoic  qu’une  fièvre, 
mais  on  connut  peu  de  temps  après  que 
c’dlôit  une  véritable  pâralyïïe  , & les 
Médecins  jugèrent  qu’elle  pourroit 
dçgencrer  en  apoplexie.  $cs  domefti- 
ques  n’ofoient  parler  de  Ton  mal , de 
peur  qu’il  ne  le  trouvât  mauvais,  6c 
ils  en  cachoient  les  principaux  acci- 
dcns.il  ne  laiffa  pas  de  courir  un  bruit 
qu’il  elloit  mort  ; mais  pour  demen- 
*tir  ce  bruit,  il  fit  Ton  entrée  à cheval 
dans  Andrinople.  Quelquesjours  a- 
pfés  la  fluxion  fejetta  fur  fes  piedjs, 
qui  s’enflerent  telle  ment  qu’il  ne  poù- 
voitfefoûtcnir;  maisilnelaiflapasde 

’ / ■'  Jt  " con-  \ 1 
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continuer  fa  marche,  iefaifant porter  — - 

fur  un  brancard.  àcYc 

L~*  Grand-Seigneur  fît  Ton  entrée  I0c49’dç 
dans  la  capitale  vêtu  àlaPerfane,  & 1 ’Hcg, 
fuivi  de  vingt-deux  efclaves  de  cette 
nation.  Le  treior  quM  raportafur  dé- 
barqué au  Serrail , & tiré  de  dix  Gué- 
ris. On  a flüre  qu’j  lé  toit  beaucoup  plus 
conlîdcrable  que  celui  qu’il  avoit  em- 
porté pour  les  fraiz de  laça  npigne.  A- 
pres  Ion  retour , il  envoya  quarante 
mille  fequins  à la  Méquepours’aqui- 
ter  d’un  vœu  qu’il  avoir  fait  avant  que 
dentrer  en  campagne. 

Peu  de  temps  après  il  arriva  à Con- 
ftantinople  un  AmbalîadcurdePerfè, 
ce  qui  cnufi  une  joyeuniverfelledans 
la  ville.  On  ne  pût  découvrir  ce  que 
portoient  fes  inftruclions , quoi  que  le 
Caïmakan  lui  eût  fait  faire  unegran- 
d embauche  pour  le  faire  parler  dans  le 
vin.  Le  Sultan  voulut  lui  donner  au- 
dience lui-même  malgré  le  mauvais  é- 
tat  de  fa  fanté.L’Ambafladeur  fut  con- 
duit à l’audience  avec  lesformalités  or- 
dinaires. LejSultanécoitaftsfurun  ta- 
de  velours  rouge  en  broderie  de  per- 
les, les  jambes  croilées  foivant  la  coutu- 
me desT urcs  Une  chaîne  de  diamâs  re- 
Tome  III.  Z gnoit 
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m.  — gnoic  autour  de  Ton  Turban  , 6c  fon 
i^39*  Doliman  étoit  fourré  de  martre.  Il  re- 
J;C.  eût  l’Ambafladeur  d’un  air  fier,  lui  jet- 
l°Hcg.C  *ades  regards méprifans,& prit fes let- 
tres avec  un  dédain  prodigieux,  quoi 
que  ceMiniftre  lui  euft  dit  qu’elles  con- 
tenoient  le  fujet  de  fon  Ambafladé. 
L’audience  dura  peu  de  tems,  6c  ceMi- 
niftre fut  renvoyé  au  Caïmakan  pour 
examiner  fespropofitious.  Le  Sultan 
prétendoit  qu’on  lui  rendit  Revan.,  ou 
qu’on  le  démolît.  L’Ambafladeur  ne 
voulut  accorder  nt  refufer  cette  de- 
mande , 6c  en  remit  la  décifion  après 
l’arrivée  d’un  autre  Ambafl*adcur,que 
fon  Maître  devoit  dépêcher  lorfqu’il 
leroit  de  retour  en  Perlé.  Celui-ci  fut 
renvoyé , 6c  on  lui  donna  cinq  mille  iè- 
quins  pour  lesfraiz  de  ion  voyage.  Il 
fut  accompagné  par  un  Officier  Turc 
qui  avoit  Ordre  d’avancer  la  conclufion 
delà  paix,  que  le  Sultan  fouhaitoit  non 
feulement  à caufe  de  fon  indifpofition , 
mais  encore  pour  plaire  à la  Sultane 
favorite , qui  employoit  toutes  lès  ca- 
reflés  pour  le  retenir  auprès  d’elle. 

Le  différend  que  la  République^ 
Vende  avoit  avec  les  Turcs  pour  l’af- 
faire 4e  laValone,-  n’eftoir  pas  encore 
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accommodé.  Leuroupesqueles  Veni- 
tiensavoientlevdf,  & la  Flore quils a-  ^5p- 
voient  equipee  , contribuèrent  beau» 

coupa  rendre  ces  Infidèles  plus  mode-  £}9,dc 

rez  dans  leurs  prétentions.  Amurat  '8‘ 
donna  ordre  auCaïrnakanMahomet  de 
conclure  cette  négociation  qui  avoitc- 
té  déjà  commencée  pendant  Ton  abfen- 
ce.  Ce  Miniftre  qui  avoir  beaucoup 
d’experience  foûtint  avecautant  d e£ 
prit  que  d’adrefle,  les  intérêts  de  fou 
Maître.  Le  Bailes’étendit  d’abord  fur 
le  prejudree  que  reccvoit  Ja  Porte  des 
courks  des  Pirates  de  Barbarie  , qui 
rompoient  entièrement  le  commerce. 

Le  Caïmakan  repartit  que  les  Arma» 

tcurs  Chrétiens  ne caufoienr  pas  moins 
de  defordre,  & qu’il  falloitdepart  & 
d autre  exterminer  ces  Corfâires  tant 
qu’on  les  trouveroit  en  mer  ; mais 
qu’il  ne  falloit  pas  en  lespourfuivant 
attaquer  les  Places  de  (à  Hautcfle* 

L Ambafiadeur  de  Veniie  répliqua  à • 
ces  raifons,  que  fi  le  Sultan  étoit  rcfolu 
de  protéger  & donner  afile  à ces  Pira- 
tes, il  n'y  a voit  point  d accommode-  * 
rrtent  a etperer , & que  toute  la  Chré- 
tienté prendroit  la  défenfe  de  la  Ré- 
publique. V ffts  me  faites  rire , répondît 

i’üifi- 


« 


4 


8 


\z  Hifioire  des  Turcs. 

l’Officier  Turc,  quand  vous  me  parlez. 
i6}9'  de  la  puijfancede  voAclrrétiens.  iïçfçù- 

de^*  P***  ’ m°l  ’ ^Hl  ete> a Rude , que 
il^eg.6  ê' Empereur  n'a  point  d' argent , & qu'il  a 
.ajfez.  de  peine  À défendre  [es  Etats  contre 
les  Suédois.  La  France  a moins  qu'elle  ne 
s'éloigne  de  fes  véritables  maximes , ne  je 
déclarera  pas  contre  nous.  Les  Efpagnols 
cnt  tant  d'affaires  chez,  eux,  qu'ils  ne  fit 
mêleront  pas  des  affaires  des  autrçs.  Les 
forces  du  Pape , & des  autres  Princes  d'I- 
iMie  , font  fi  peu  confîderables , que  nous 
n'en  devons  rien  craindre.  Enfin , fi  vous 
mus  faites  la  guerre , les  Anglois  & les 
Hollafidois  s'empareront  de  vofire  com- 
merce, & nous  porteront  eux- mêmes  vos 
marchandées.  Fous  voyez,  par  ce  que  je 
viens  de  vous  dire , que  nous  ne  fommes 
pas  trop  mal  informez,  de  vofire  foibleffe  , 
' & des  divers  mterefis  des  Princes  Chré- 

tiens. Le  refte  de  la  converfation  fc 
pafla  à contefter  fur  le  plus  ou  fur  le 
moins,  1e  dédommagement  de  la,prife 
des  Galeres  s étant  réduit  à une  fomme 
d’argent.  Lë  Caïmakan  demandoit 
trois  cens  mille  fèquins,  & le  Baile  con- 
fèntit  d’en  donner  deux  cens  cinquan- 
te mille,  à quoi  ils  demeurèrent  d'ac- 
cord. 

. . . Tous 
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Tous  les  Princes  Chreftiensétoienc  — * 
div^fcz  alors,  & la  Republique  n’en 
devoir  attendre  aucun  fecours.  Toute 
PItalie  étoit  en  armes , au  lujet  du  dif-  l’Heg* 
ferend  qui  étoit  entre  les  Ducs  deSa- 
voye  & de  Mantouë.  Les  Efpagnols 
qui  yavoient  allumé  la  guerre,  &qui 
empêchoient  que  l’Empereur  ne  don- 
nât l’inveftiture  à ce  dernier , fouhai- 
toient  de  voir  la  Republique  de  Venife 
broüi  liée  avec  les  Turcs,  afinqu’elle 
ne  pût  s’intereffer  dans  cette  guerre. 

Enfin  le  Sénat  ne  devoir  compter  que 
fur  fes  propres  forces , & ceft  ce  qui  le 
fit  refoudre  à la  paix.  On  conclut  enfin 
un  traité  par  lequel  le  Baile  fut  remis 
en  pleine  liberté  ,1e  commerce  rétabli,, 
les  différends  pour  raifon delà  Valone 
afioupis,  moyennant  les  deux  censcin» 
quante  mille  lcquins  d’or valant  cinq- 
cens  mille  écus  de  nôtre  monnoye.  Ce 
traité  portoit  encore.  Que  lesCorfaires 
de  Barbarie  ne  pourraient  eftre  reçus 
dans  les  Ports  de  l’Empire  Ottoman  r 
qu’en  donnant  caution,  qu’ils  n’entre- 
prendroient  rien  contre  lcslujetsdela 
Republique  ; Que  s’ils  avoient  faic 
déjà  quelque  prife , l’entrée  leuren  fe- 
roit  fermée Et  que , s’ils  y étoient  re- 
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uw.  çûs,  les  Vénitiens  les  y pourroienc  at- 

dcVc  tacluer  *'ans  roiTIPre  !a  paix.  Cesg^ti- 
1p45.dc  furenL  ratifiez  au  premier  Rabi  de 
i’Heg.  l’année  1049.  de  i’Egire  , c’eft  à dire  en 
Septembre  1639.  Tous  les  Minières 
des  Princes  Chrétiens  louèrent  la  pru- 
dence du  Baile  pour  s’eftre  tiré  heureux 
fement  d’une  affaire  fi  délicate. 

Ih arriva  en  ce  tems-là  à Conftanti- 
nople  un  Envoyé  de  1 Empereur,  qui 
vint  féliciter  le.  Sultan  lur  la  priie  de 
Bagdet:  c’étoit  le  Baron  d£  Kinski  $ 
parce  que  ctt  Envoyé  n’aportoit  pas 
v'  des  prefens  aufii  confiderables  qu’on 
, l’avoit  crûi  il  n’eut  pas  fujet  d’étre  fatis- 
fait  de  la  réception  qu’on  lui  fit.  Cet 
Envoyé  eut  quelque -différend  avec 
PAmbafîadeur  dfAngleterre  pour  ie 
pas,.  & quoi  que  la  différence  qu’il  y a 
entre  un  Envoyé  & un  Ambaflàdenr 
ne  loii  nullement  conteftée , le  Baron 
apuya  Tes  prétentions  fur  ce  qu’il  étoit 
Chevalier  , & que  les  Ambafiàdeurs. 
d’Angleterre  n’étant  élûs  que  par  la  fo-: 
cietédu  commerce  ,.n’étoient  auffi  que 
n desMarchands  comme  ceux  dont  il  ve- 

noit  défendre  les  intérêts;  mais  foit  que 
les  T urcs  euffent  bien  compris  la  jufti-. 
çç  le  buu.  droit  des  prétentions  de 
.•*  PAm- 
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l’Ambafladeur,  que  les  principaux  Mi- 
nières fufl'ent  gagnez  par  des  prelêns , 
l’affaire  fut  jugée  en  faveur  de  i’Am- 
bailadeur. 

L’Hofpodar  de  Moldavie  avoit  é-  l6^ 
poufé  urflDame  Circaflienned’u-  de].  C. 
ne  beauté  diftinguée , contre  les  loix  105  o.de 
del’Alcoran,  qui  défendent  les  maria- 
ges  entre  les  Chrétiens  6c 'les  Muful- 
mans  : cependant  il  en  obtint  la  difpen- 
fê,  moyennant  cinquante  mille écus, 
qui  furenfpartdgez  entre  leGrand-Sei- 
gneur  6c  le  Caïmakan.  Cette  permif- 
fion  qu’il  avoit  achetée fî  cher,  lui  de-  - 
vint  funefte , parce  que  les  perfuafions 
de  fa  femme  le  firent  tomber  dans  l’er- 
reur qu’il  ^mbraflà , 6c  renia  le  Chrik 
tianifme.  Mathieu  regnoir  alorsen  Va- 
laquie:  c’étoit  un  Prince  zélé  pour  la 
Religion  Chréticnne./6c  fort  aimé  de 
fes  Sujets.  LupuloHolpodardeMoh. 
davie,  voyant  qu’on  faifoit  tout  pour 
de  l’argent  à Gonèantinople , fe  mit  en 
tête  de  reünirksdeux  Principauté z 
8c  de  faire  entrer  celle  de  V -flaquie  dan?’ 
fa  maifon.  Il  offrit  cinq  censmilleta- 
lersauCaïmakan,  & l’aiigmentation 
du  tribut  annuel,  s’il  pouvoit  obtenir 
pour  fon  fils  l’inveftiture  de  cette  Prin- 
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cipauté.  LeCaimakan  ayant  fait  agréer 

V^°c  la  chôfeà  la  Hautefié,  envoya  des  gar- 
j^ô.dfde? -à  l'Agent  de  Valaquiequirefidoit 
J’Hcg.  à Conilantinople  pour  l’arrêter  dans  fa 
maifon , & empêcher  qi^il  n’euftcon- 
noiflànce  de  cette  intrigue  , & qu’il 
n’en  averti  ft  Mathieu  Ion  Maître.  Il 
dépêcha  enfuite  des  Courriers  au  Roi 
de  Pologne&au  Prince  de Tranfilva- 
nie , pour  les  prier  de  ne  donner  aucu- 
ne afîiflance  à l’Hofpodar  de  Valaquie, 
en  cas  qu’il  refusât  de  fe  foinhertre  aux 
ordres  de  fa  Hauteffë.  O a ordonna  en- 
fuite  à Mathieu  de  le  démettre  de  fa 
Principauté  , & pour  l’engager  à la 
cedçr  plus  volontairement , on  lui  fit 
connoillre  qu’il  devoit  êtrafarisfait  de 
la  bonté  du  Grand-Seigneur  qui  Ta- 
voit  laifle  jouïr  plus  de  lept  ans  d'une 
Province  où  l’on  avoit  accoutumé 
d’envoyer  tous  les  trois  ans  un  nou- 
veau Gouverneur.  La  faifon  n’étoit 
pas  alors  commode  pour  faire  la  guer- 
re, parce  qu'il  faiioit  un  froid  cxccfiîf; 
cependant  le  Caïmakan  ne  làifia  pas  de 
reprefenter.au  Sult3n  qu'il  étoit  plus 
ailé  de  contraindre  Mathieu  par  la  for- 
ce en  Hy  ver  qu’en'Eté , parce  que  du- 
rant les  chaleurs  lesValaques  fe  retirent 
ne,  ' . •.  * • dans 
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dans  des  Forêts  où  il  efl  imposable  de 
les  attaquer.  _ • 

Amurar  perfuadé  par  cesrailbns , 
donna  pouvoir  au  Caïmakan  de  faire 
tout  ce  quil  jugeroit  à propos,  & le 
Caïmakan  dcfoncôté,  voulut  bienfè 
charger  de  l’heureux  événement  decet- 
te  entreprife , forgeant  plutôt  au  profit 
prefent , qu’au  péril  à venir.  Rien  n’effc 
fi  dangereux  à Conftantinople  que  de 
confeiller  une  entreprile  , parce  qu'il5 
efi:  impoflîble  de  garantir  ïa  tête , fi  on* 
manque  d’y  réüflîr.  Mathieu  qui  n’a- 
voit  point  d’enfans  ,.reiolut  de  ne  quit- 
ter la  Principauté  qu’avec  la  vie  j maifr 
avant  que  d’en  venir  à la  force,  ildé- 
pêqfca  un  Courrier  à la  Porte  pour  of- 
frir le  mefme  tribut  que  Lupulo  vou- 
loir donner.  Le  Caïmakan  qui  favori- 
foit  le  Moldave,  empêcha  que  la  pro- 
pofition  de  Mathieu  fût  acceptée , & 
envoya  des  troupes  à Lüpulo  fous  les- 
ordres  du  fécond  Seliktar  de  fa  Hautek 
le.  Mathieu  fe  prépara  à la  défenfe , if 
leva  des  troupes,  ôc  attaqua  les  Mol- 
daves & les  Turcs  * en  fit  un  grand? 
carnage , mit  le  refte  en  fuite , & gai- 
gna  le  bagage  avec  Te  canon*.  Le  Se- 
liktar même  eut  beaucoup  de  peine  à*- 
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fèiauver.  Le  Caimakan  fê  trouva  fort 
embaraflé , lorfqu’il  fçût  cette  fâcheu- 
fe  nouvelle.  Ii  ne  fçavoit  s?il  de  voit 
l’apprendre  au  Sultan,  ou  la  lui  cacher,, 
l’un  & l'autre  eftant  également  dan- 
gereux. Il  la  tint  pendant  quelques 
jours  lecrete  ; mais  enfin  r elle  fut  dé-  • 
couverte  à Amurat  parleCapoudan 
Rafla,. qui  fut bien-aife  d’avoir  trouvé 
cette  occafion  de  ruiner  le  Gaimakan 
pour  obtenir  fa  charge.  Il  accompa- 
gna le  récit  dexe  combat  de  toutes  te» 
refiexions  qui  pou  voient  aigrir  le  Sul- 
tan; Il  lui  reprefênta  combien  fa  répu- 
tation cfboirinterefléeà  ce  qui  venoit 
d’arriver  , Ôc  qu’il  falloit  fe  vanger  de 
3’Hofpodar  de  Vaîaquie,.  ou  punir  le 
Gaimakan.  Comme  ce  dernier  moyen 
étoit  le  plus  facile,  Amurat  donna  or- 
dre qu’on  arrêtât  leCaimakan,&  qu’on 
Je  menât  au  château  des  Sept  Tours, 
eù.il  fut  eftranglé  la  nuit  fuivante.  On 
fe  l'aifit  de  tous  les  effets , & on  trouva 
dans  fàmaifon , cinq  cens  mille  écus  en  • 
argent  corn  ptant,6e  deux  cens  raille  en 
pierreries,  qui  furent  portezau  Serrail. 
Ge  Caimakan  étoit  un  des  plus  habiles 
Miniftres  de  l’Empire  Ottoman  ,&  il 
«voit  rendu  de  grandsfèrvicesà  l’E- 
tat Si 
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tât  ; mais  chez  les  T urcs , on  oublieai-  ■ ... 
fément  les  bienfaits,  6c  on  ne  pardonne 
aucune  faute.  La  colere  d’Amurat  é-  ,j/0  dc 
tantapaifée  parce  làcrifice,  Mathieu  l’Heg. 
fit  ailement  fa  paix,  &fut  confirmé 
dans  fa  Principauté. 

Le  Grand-Seigneur  fut  fi  oflfenfé  de 
ce  que  le  Roi  de  Pologne  ne  lui  avoit 
point  envoyé  d’Ambaflàdeur,  pour  le 
féliciter  lur  lesconqueftes  qu’il  avoir 
faites  en  Perfe,qu’il  permit  aux  T arta- 
res  de  faire  des  courlis  dans  lès  Etats. 

Us  y entrèrent  incontinent , 6cdefole- 
rent  tout  le  païs. 

La  maladie  du  Sultan  agmentant  de  ' 
jour  en  jour  ,1a  Sultane  Allèkialla  lu.y 
rendre vifitCi  11  cafla  en  fa  prefencc,, 
quantité  de  vafes  de  enflai  de  roche,, 

Ôc des  rafles  enrichies  de  pierreries, , 
dans  lefquelles  il  avoit  accoûtumé  de 
boire  du  vin,  parce  qu’il  attribuoit  a 
cette  liqueur  toutesfes  ineommoditez.^ 

Il  jura  au  Mufti  qu*il  s’abftiendroit  de 
cette  boifîon  > mais  dés  qu’il  le  lèntir 
foulagé  r .il oublia  fon  ferrr*enr.  On  lifi-i 
propofa  de  changer  d’air,  6c  il  répondit  ' 
que  portant  fon  mal  par  tout,  eda  & 
toit  inutile.  Pour  obtenir  du  Ciel  fk< 
guerifon , on  célébra  un  fameux  Cor-- 
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— ban,  ou  Jubile  dans  la  ville,  ôc-onde- 
deî°C.  ^vra  tous  les  prilonniers  détenus  pour 
jo^o.dc  dette.  Comme  lachargedeCaïmakan 
l’Hcg.  n’étoit  pas  encore  remplie , on  manda 
au  Grand  Vizir  Muilapfra,  de  revenir 
de  Perle , pour  l’exercer  par  intérim . 
Ce  Vizir  étoit  un  homme  lèverez  mais 
zélé  pour  le  fervicc  de  Ton  Maître , har- 
di & definterelîë.  Il  partit  auffi-rolt 
qu’il  eut  reçut  cet  ordre , &:  le  Sultan 
voulut  qu’il  fift  Ton  entrée  dans  Çon- 
ftantinople  avec  beaucoup  de  pompe» 
fuivi  des  milices.  Le  Mufti  6c  tous  les 
Baflas  allèrent  au-devant  jufqu’à  Scu- 
tary.  Il  parut  à cheval  avéc  un  habit 
fimple,  plutôt  de  loldat  que  de  Cour- 
tifan,avec  lequel  il  a lia  falüer  le  Grand- 
Seigneur,  & en  fut  régalé  d’une  de  lès 
veftes.  Son  premier  foin  fut  d’cloigner 
d’auprès  de  faHautelTe,  leCapoudart 
Balîh  Ion  favori , en  lui  faifont  donner 
Je  commandement  d’une  Flotefur  la 
mer  Blanche  ; mais  ce  Bafla  lçût  parer 
le  coup  par  fon  adreflè.  Il  engagea  le 
Grand  - Seigneur  à une  débauche  le 
jourduBairan  /onmitaulîi  EmirGu- 
mir  de  la  partie.  Ils  bûrent  avec  tant 
d’éxcés, qu’il  fallut  les  porter  tous  trois 
jehaeün  fur  un  lir. Cette  débauche  eau  là 
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une  fievre  continue  au  Grand-Sei-  — 
gneur.  Les  Médecins  fure/u  apellez 
pour  y aporter  quelque  remede  j mais  I0^ô.de* 
ils  n’ofoient  lui  rien  ordonner , de  peur  i’Hcg. 
qu’on  les  fit  mourir, fi  leurs  ordonnan- 
nances  n’avoient  pas  un  heureux  fuc- 
cés.  Neanmoins  le  voyant  prcflèzpar 
la  Validé  , &par  le  favori,  ils  dirent 
qu’il  falloit  lui  tirer  du  l'ang  s mais  la 
laignéebien  loin  de  le  foulager,  avança 
la  fin.  La  fièvre  alla  toujours  en  au- 
gmentant jufqu’au  quatrième  jour  ,& 
il  mourut  la  nuit  du  8.de  Février  164a 
à la  fleur  de  fon  âge,  après  avoir  régné 
quinze  ans. 

Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  la 
Chrétienté , parce  qu’il  avoit  refolu  de 
tourner  fes  armes  de  ce  cofté-là  aulïï- 
tôt  qu’il  au roit  conclu  la  paix  avec  la 
Perfe.  Il  avoit  même  envoyé  un  René- 
gat à Malthe , pour  prendre  le  plan  de 
cette  Ifle , & il  avoit  donné  ordre  pour 
laconftruéHondeplufieursGaleres.  Il 
gouverna  l’Empire  avec  une  autorité 
plus  abfoluë  qu’aucun  de  lès  Predecel- 
feurs.  11  fut  le  premier  qui  ofa  faire 
mourir  le  Chef  de  la  Religion.  II  n’ob- 
fervoit  que  rarement  le  jeune  du  Ra- 
madan , & fe  moquoit  des  Santons.  Il 
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— du  plufieurs  fois  qu’il  fouhaitoit  que 

de  T°C  ^ raCe  ^tcomane  611  luy.,<  8c  il 
,*î  o.de*  n’oublia  rien  pour  faire  reüfiir  ce  dc£ 
J’Heg.  fein.  Ilavoit  fait  étrangler  trois  de;lès 
freres , 8c  fon  oncle  Muftapha.  Il  avoir 
commandé  par  trois  foisqu’on  ôtâtla- 
vieàlbrahim , dernier  des  en  fans  mâ- 
les du  Sultan  Achmet } mais  la  Validé 
éluda  toûjours  l’execution  de  çet  or-- 
dre, difant  que  Muftapha étoit  incapa- 
ble de  regner , 8c  de  donner  un  Succek 
leur  à l’Empire.  Muftapha  pour  leçon-- 
der  les  artifices  de  la  mere,feignoit  d’ê- 
tre hébété,  ce  qui  fut  le  plus  grand  trair 
de  prudence  qu’il  ait  fait  paroître  en 
toute  la  vie.  C’eft  eftrefort  fige  que 
de  Içavoir  faire  le  fou  fous  le  régné  des  * 
Tyrans. 

Après  la  mort  d’Amurar,  tout  le 
monde  croyant  la  branche  Ottomane 
éteinte  , on  parloit  uiverfément  du 
choix  d’un  nouvel  Empereur.  On  di- 
foit  qu’il  ry  a voit  lept  familles  du  fang_. 
Royal,  quatre  en  Grece , deux  en  Na  * 
tolie,8c celle  du  Kam  des  Tartares.  En 
Grece,cellesde  Micali,de  Erfecli , des 
Eurenez  y & de  Egiachiali * 8c  dans  la  * 
Natolie,  des  Chcfelumachi , 8c  des 
Durcadurlir  L*es  principaux  Miniftrea  - 


Amurat  IP. 

difoient qu’il fallpit plutôt  prendre  le*— — 
fils  de  quelque  Sultane  du  fang  Royal.  16 4°^, . 
dontilyavoitungrand  nombre  dans  ^.dc 
l’Empire  r & faire  mourir  tous  les  au-  THcg% 
très,  pour  prévenir  les  guerres  civi- 
les. 

Amurat  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  prit  un  grand  foin  de  fçavoir 
tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  Conftantino- 
ple.  Il  entretenoir  pour  cet  effet  un 
grand  nombre  d’efpions.  11  communi- 
quoit  fèsdefî'eins  à peu  deperfonnes , & 
c’étoitavcc  ce  petit  nombre  qu’il  re* 
folvoit  les  affaires-les  plus  importantes.. 

11  avoit  un  orgueil  inlupportable , ac- 
compagné d’une  profonde  diflimula- 
tion.  Laleéturcde  Macchiavcl  failoic 
la  principaleétude.  Il  étoit  infatigable  , 
aéfcif  & vigilant^  mais  vindicatif  & ava- 
re au  dernier  point.  Il  laiffa  quinze  mil- 
lions d’or  dans  fon  Hafna,quoi  qu’il  n’y 
eût  rien  trouvé  lorfqu’il  monta  fur  le 
Trône.  Il  ne  fut  pas  regrete  des  riches, 
parce  qu’il  taifoit  fou  vent  mourir  ceux, 
dont  les  grands  biens  lui  faifoient  en- 
vie ; mais  il  fut  plaint  du  peuple,. parce 
qu'il  s’oppofoit  à la  tyrannie  des 
Grands.  Il  rendit  les  milices  obeïffan- 
tes,&  ayant  rétabli  la  diiciplinc , vain- 
quit 
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iquit  Tes  ennemis.  Egfiiv apres  avoir 
1^40.  bravé  la  mort  dans  les  périls  delà  guer- 
4c  j.  c.  re  ^ [ j ja  trouva  dans  Ton  lis , accablé  par 
}^g.de  les  débauches.’.. 
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Vingt-deuxième  Empereur  des  'Turcs.  l’Hcg. 


A Prés  la  mort  d’Amurat,  la  Sultane 
Kioflem  fa  mere,  fit  afiembler  tous 
les  M iniftres  de  la  Porte,  pour  alîeurer 
la  poffeition  de  l’Empire  a Ibrahim,  & 
faire  déclarer  nul  leteftament  du  dé- 
funt Sultan,en  faveur  duKam  desTar- 
tares.  Elle  parla^vectant  d’eloquence 
qu’eleen  obtint  tout  ce  qu’elle  ddî- 
roit.  Le  Conlcil  s étant  feparé  ,lcs  BaP- 
las&tous  les  Officiers  du  Serrai!  aile- 
rent  à la  mâifon  d’ibrahim , pour  le  fa- 
lüer  Empereur.  Il  y eftoit  enfermé  de- 
puis quatre  ans,  ne  voyant  le  jour  que 
par  une  petite  fenêtre  qu’on,  ouvroit 
de  temps  en  temps.  Il  avpit. tellement  • 
la  mort  prefentc  à fon  imagination  , 
qu'il  crût  qu’on  venoit  pour  l’étran- 
gler par  ordre  de  fon  frere.  Dans  cette 
penfee  il  refufa  abfolument  d’ouvrir 
fa  porte  qu’il  barricada.  La  prefen- 
cede famerenepûtle  ràflèurer,  & il 
fallut  lüy  montrer  le  cadavre  d’Amu- 
rat pour  diffiper  fes  Craintes.  Alors  il 
ouvrit  la  porte,  & receut  lés  compli- 

mens 
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r—  mens  des  Mjniftres  & des  fôldats.  Il 
de  j°c  ^uten^u^e  conduit  à*  la  Mofquée  de 
loso.cfcJ11^5»  où  lçs  ceremonies  de  Ton  cou- 
i’Hêg.  ron riement  Curent  achevées  au  bout  de 
huit  jours.  Cetems  expiré,  il  fît  ion 
entrée  publique  à cheval  i mais  il  $’yt 
tenoit  lï  mal , quon  entendit  moins  de 
• cris  de  joye , que  d’éclats  de  rire . Dés 
qu’il  fut  arrivé  à fon  Serrai!,  il  ne 
voulut  entendre  parler  que  de  divertit 
femens,  6c  fe  repofà  entièrement  du 
, gouvernement  de  l’Empire,  fur  les 
foins  de  la  Vaiidé.C’étoit-une  Princefle 
fort  habile , qui  s en  acquita  avec  beau- 
coup de  conduite  6c.  de  iuccés . Elle 
continua  les  Baflas  dans  leurs  Charges,, 
ainfi  quoi  que  l’Empire  eut  changé  de 
Maître,  la  maniéré  de  gouverner  ne: 
changea  point. 

La  première  entreprifè  qui  fut  mife 
fur  le  tapis,  fut  Ja-  guerre  contre  les-- 
Golaques..  Le  Vizir  la  erûe-ncccilaire 
pour  rétablir  l’honneur  de  l’Empire,. 
< blefie  par  le  prife  d’Afac,.  & il  la  fie 
agréer  à la  Validé  ; mais  une  chimère 
rompit  ce  defiein. Le  bruit  couru  t que  * 
le  Roi  de  Perfe  mettoit  en  campagne 
des  troupes  nombreufes  pour  afiîegep* 
Bagdet,6cfans  aprofondir  davantage 

û. 
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fîcette  nouvelle  eftoitvraye  ou  faufle,  — — 
on  fie  marcher  vers  la  frontière  de  Per- 
fc.tbures  les  'forces  qu’on  avoit  defti-  deJ 
nees  contre  les  Cnretiens.  VHcg# 

Le  Vizir  qui  vouloir  profiter  de  1& 
foiblefle  du  Sultan , pour  s’eir^arer  de 
toute  l’autorité  , fongea  à fe  défaire  de 
tous  ceux  qui  pouvoient  traverfer  fon 
deflein.  Muftapha  Baflâ  de  la  mer,étoit 
un  des  plus  redoutables.  H eftoit  favori 
de  la  Validé,comme  il  l'avoir  efté  d’A- 
murât,  6c il o’auroit pas  efté  fort  leur 
de  l’attaquer  à force  ouverte.  Le  Vizir 
refol  ut  d’y  em  ployer  l’âdrefle.  Il  le  ca- 
* reflà  plus  qu’à  l’ordinaire  6c  lui  offrit, 
le  Gouvernement  de  Bude.  Muftaphas 
eut  d’abord  quelque  peine  à fe  refoudre 
à l'accepter  y ne  voulant  pas  s’éloigner 
de  laCourçtnais  les  proteftations  d’ami- 
tié que  le  Vizir  lui  fit*  paroiûbient  fi 
fincercs,  qu'il  donna  dans  lepiege,  6c 
fe  laifl’a  perluader.  A peine  tut-il  {5ar- 
ti , qu’il  perdit  la  proceâion  de  la 
Validé & pendant  qu’il-  s’avançoic 
vers  Bude,  un  contre-ordre  iuy  fie 
changer  de  route,  8c  l’envoya  en  Si- 
liftrie , qui  eftoit  le  Gouvernement  de 
tout  l’Empire  le  plus  petit,  8c  moins» 
confiderable.il  n’eut  pasmême  le  bon-- 
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leur  d’y  arriver , 8c  un  fécond  courrier 
qui  lui  vint  de  la  parc  de  la  Haurefle  y 
‘ luidemandafa  tête,  quoi  qu'il  n’eût 
d’autre  crime  que  celui  d’avoir  trop  de 
crédit, 8c  de  déplaire  au  Vizir. 

Cependant  Ibrahim  s’abândonnoit 
entièrement  à Tes  plaifirs  dans  fon  Ser- 
rail,  8c  nefortoitde  l’appartement  de 
Tes  femmes , que  pour  travailler  quel- 
quefois  des  chevaux , ou  s’exercer  à 
tirer  de  l’arc , où  il  recompcnfoit  d’or- 
dinaire les  plus  adroits  ^ mais  il  ne  vou- 
loit  nullement  entendre  parler  des  af- 
faires. 

Aufli-tôt  que  les  Vénitiens  eurent , 
apris  fon  av.enement  à la  Couronne, ils 
luidepêcbcrent  Pierre  Fofcarini , en 
qualité  d’Ambafïadeùr  extraordinaire^ 
pour-l’en  féliciter.  Le  P rince  de  T ran- 
fil  vanie  ne  manqua  pas  à ce  devoir , 8c 
. pour  obtenir  plus  facilement  une  nou- 
velle inveflkure,  il.accompagna  fon 
compliment  d’unprcfent  deplufieurs 
faucons,  8c  de  douze  vafes  de  vermeil 
doré.  L’Ambafladeur  de  Pologne 
fè  plaignit  des  courfes  que  ’es  Tarta- 
resfaifoientincdTammcnt  fur  les  ter- 
res de  fon  Maître,  contrecequi  étoit 
portépar  le  dernier  Traité  de  paiîçi 


mais. 
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mais  il  ne  pue  obtenir  aucune  fatis-  — — 
faftion.  ' . £*°'C' 

La  foibleffe  du  Gouvernement  iniro-*,o  5*  ô.dc 
duiüt  Je  nouveaux  abus.dans  l’Empire  l’Hcg. 
Ottoman. Un  des  plus  grands  fut  celui 
delafauffe  monnoye  qui  s’ydebitoir. 

Les  Apres  eftoient  tellement  rognez 
quencore  qu’il  n’en  faille  que  quatre- 
vingts  pour  faire  la  valeur  d’un  écu , 
s’ils  ctoient  en  leur  jufte  poids,  il  falloir 
en  donner  ûx-vingt^ie  ceux-là.  Les 
Miniftres  en  reccurent  tant  de  plain- 
tes de  tous  cotez  , qu’il  lallutenfin  y 
remedier , * & réduire  toutes  les  mon- 
noyes  à leur  valeur  ordinaire. 

Le  bruit  de  la  guerre  de  Perfc  eftant 
-dilTipé,  on  recommença  de  longer  au 
fieged’Alac.  On  bâtit  pour  cet  effet 
desGaleresquine-prenoient  que  fort 
peu  d’eau, parce  que  pour  en  aprocher, 
il  falloit  paffer  par  des  lieux  où  la  mer 
eftoit  fi  bafîe,  que  les  bâtimens  ordi- 
naires auroient  efté  en  grand  danger  de 
s’engraver.  Onrelolutauffienmême 
tems, d’envoyer  uneElcadre  dans  l’Ar- 
chipel , pour  s’oppoler  aux  courtes  des 
armateurs  de  Naples , & de  la  Relu 
gion. 
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1641*  t\  Endant  que  ces  deux  Fldtes  fedif- 
dc  'd*  A?  pofoient  à faire  voile-,  celle  qui 
î*Hcg- C cltoit  deftinée  pour  Afac , penfaeftre 
- * contremandée  fur  l’avis  qu’on  reçût  de 
quelques  troubles  arrivez  en  Hongrie, 
mais  l’arrivée  d’unEnvoyé  de  l’Empe- 
reur , qui  aporta  la  ratification  de  tous 
les  Traitez,  fit  ccfler  ccs  craintes.  Les 
Turcs  demandèrent  pafiage  aux  Polo- 
nois,  &iurleûi*refus  on  fedifpofa  à 
les  y for;er.Lorfque  le  Grand  Vizir  é- 
toit  fur  lépoint  de  partir  pour  s’aller 
mettre  à la  tête  de  iarmqe,  un  événe- 
ment imprévu  retarda  fon  départ.  Il 
arriva  à.  Conftantinople  un  embrafe- 
ment  effroyable,  & comme  tous  lès 
Turcs  font  exirémemét  luperftitieux, 
le  V izir  prit  cet  accident  pour  un  aver- 
tiflement  du  Ciel , qui  lui  annônçoit 
le  mauvais  fuccés  de  cette  entrepriié. 
Cependant  il  ne  négligea  rien  pour 
arrefter  les  progrès  de  l’incendie  ; non 
content  de  porter  lui  même  fes  ordres, 
il  s’expofafi  avant  au  milieu  des  fiâmes, 
qu’il  le  brûla  les  mains  & la  barbe  , & 
fut  contraint  de  garder  lelit,  où  il 
receut  une  vifite  obligeante  du  Grand- 
Seigneur. 

' Quel  - 
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Quelques  jours  après, le  Sultan  fut  at-  — 
raqué  d'une  apoplexie, qui  dégénéra  en 
paraiyfie.Ses  Medecinsen  attribuèrent  ^ 
lacaufeaux  débauches  qu’il  avoit  faites  l’Heg. 
avec  les  femmes,  &à  fon  peu  de  rete- 
nue dans  les  plailirs.  T out  le  monde  en 
fut  allarmé,&l’on  commença  de  crain- 
dre qu'il  ne  mourût  lans  heritiers.  Sa 
maladie  tenoit  toutes  les  affaires  en  fûf- 
pens,  & on  n’oloit  entreprendre  aucu- 
ne affaire,  qu’on  nefûtafieuréde  ce- 
lui qu’on  devoit  avoir  pour  Maître. 

Tout  le  monde  avoit  de  la  répugnance 
d’obeïr  auKam  des  Tartares,  & on 
auroit  beaucoup  mieux  aimé  voir 
l’Empire  tomber  entre  les  mains  du 
üls  d’une  lœur,  ou d’u ne niece du  S\il- 
ran.  La  fanté  d’ibrahim  fe  rétablit 
neamoins  peu  à peu;  mais  comme  tout 
le  monde  le  croyoit  impuifl’ant , ou  ne 
laifla  pas  d’avoir  îa‘  même  inquiétude. 

Il  arriva  dans  lemêmetemsun  Am- 
bafTadeur  extraordinaire  de  Perfe , qui 
aporta  la  ratification  duT raité  de  paix, 
êc  des  prefens  magnifiques,  ce  qui 
eau  fa  une  double  joyc. 

Le  mauvais  état  de  la  fanté  duGrànd- 
Seigneur,  empêcha  le  Vizir  de  s’éloi- 
gner de  Gonftantinople.  Il  donna  le 

com- 
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— — commandemet  de  l’armee  qu  il  devoir 
1641  conduire  contre  les  Coluques,  au  Bada 
dcJ,<7  de  Siliftrie.  Elleétoit  compoléedcja- 
î°Hcg  niflaires.de  Spah  s,dc  Moldav£S,de  Va- 
laques, 8c  d’un  grand  nombre  deTarta- 
rcs.Ce  Biffa  forma  le  fiege  d’Afac , où 
il  trouva  beaucoup  plus  de  refiftance 
qu’il  ne  fol’étoit  imaginé.  Lçs  afliegez 
fatfoient  de  frequentes  forties,  & iè  dé- 
fendoient  avec  une  vigueur  merveil- 
leufè.  Il  leur  offrit  douze  mille  fequins, 
ôc  des  privilèges  conûderables  j ma  s il 
reqffit  auffi  peu  par  cette  voye^que.par 
la  force.CeGeneral  aprésavoir  demeu- 
ré quinze  jours  fans  rien  avancer , vo- 
yant que  les  vivres  commençoient  à 
lui  manquer , voulut  taire  un  dernier 
effort.  Il  donna  un  a Haut  qui  dura  fept 
jouis , fans  pouvoir  s’emparer  d’aucun 
pofte,  ce  qui  l’obligea  à fe  retirer.  L,a 
mer  ne  lui  fut  pas  favorable  a Ion  re- 
tour. Il  fut  battu  d une  furieufe  tempê- 
te qui  l’obligea  à chercher  un  abri  à 
Caffa.  Il  avoit  perdu  en  cette  oeçafion 
trois  mille  Spahis , fept  mille  Janiffai- 
res,  & un  grand  nombre  de  Moldaves , 
deValaqueSj&deTartares,  tequilui 
fit  aprehender  que  fa  tête  ne  payât  le 

mauvais  fuccés  de  cette  entreprile^ 

Emir 
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Emir  Gumir  qu»  avoit  partage  la  fa- 
veur d’Amurat  IV.  avec  Muftapha 
Bnflà  delà  mer,  n’eut  pas  une  fin  plus 
heu  renie.  Lorfqu’il  vit  qu’il  n’avoic 
aucune  part  au  nouveau  Gouverne- 
ment, il  demanda  la  permiflîon  defe 
retirer  en  Perle.  Il  y auroit  eu  beau- 
coup d’imprudence  à accorder  cette; 
demande  a un  homme  qui  étoitparfaî- 
* tement  inftruit  de  tous  les  fccrcts  de 
l’Erat,  & des  intrigues  du  Serrail  : d’ail- 
leurs, fes  grandes  rich  elles  don  noient, 
de  l’envie  aux  Minières  , ce  qui  fit 
trouver  un  double  avantage  à fa  mort. 
Comme  il  n’avoic  dans  l’Empire  ni 
parcifans,  ni  alliances,  on  ne  chercha 
pas  grandes  précautions.  Le  Vizir  l’en- 
voya chercher , & le  fit  étrangler  fur  le 
champ.  . 

LEs  Turcs  qui  connoiflbientj’im^  }6/iU 
portance  d’Afac,  fe  préparèrent  à dej.c. 
faire  un  nouvel  effort  pour  recouvrer 
cette  Place  ; mais  avant  que  de  fe  met-  4 rIcS' 
tre  en  campagne,  on  voulut  aflurer  la 
paix  de  tous  cotez.  Il  y avoit  eu  quel- 
ques d ffcrçnds  en  Hongrie  pour  içs 
confins,  & on  jugea  à propos  de  les 
terminer  à l’amiable.  On  nomma  les 
Baflàs  dcsProvinccs  voifines,pour  con- 
7 oms  III.  A a . ferer 
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, fereravecles  CommifTaires  Impériaux, 
i<4t*  donc  le  Baron  Queftemberg  eftoit  le 
dc  j**T*Chef.  Comme  ces  Baltes  avoient  or- 

52T-d«c  de  faciliter  l’accommodement  , ils 

confentirent  à reftituer  une  partie  de 
ce  qu’ils  avoienc  ulurpé , 5c  on  conclut 
pour  vingt  années  une  treve  avanta- 
geule  aux  Chrétiens.  * a , 

La  naiflance  de  Mahomet  fils  aîné 

d’ibrahim  , caufaunejoyeuniverfelle, 

& détruifit  les  bruits  qui  avoient  cou- 
ru de  l’impuiflaspe  du  Su k an.  Le  Kam 
des  Tartares  fut  le  fèul  qui  eut  fujet  de 
■s’en  affliger. 

»•  Comme  le  Gouvernement  prelent 
* ‘eftoit  beaucoup  plus  modéré , qu  il  ne 
l’avoit  efté  tous  le  régné  precedent , le 
Bafra  de  Siliftrie  ne  fut  puni  du  mau- 
vais fiiccés  du  fiege  d’ Afac , que  par  la 
T perte  de  fes  charges.  Le  Vizir  prie  pour 

.*5  ' lui  celle  de  Baflâ  de  la  Mer  qu’il  pof. 

* . fedoit,  6c  le  commandement  del  Ar- 
mée fut  donné  au  Bafla  d’Egypte  , qui 
' aflêmbla  une  armée  beaucoup  plus 
nombreufe  que  l’année  precedente  ,8c 
compolée  des  me  mes  nations.:  Les  Co- 
faques  ayant  eu  avis  de  fa  marche , 8c 
n’ayant  pas  des  forces  fu Allantes  pour 

luv  refifter  , eurent  recours  au  Czar  de 
* ■:  v Mol- 

' •”  - •jj#*  -*  - „ jr‘  ■ 
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Mofcovie.,  qui  ne  voulut  pasrompre  — — 
la  paix  qu'il  avoit  avec  la  PorteiCés 
peuples  fe  voyant  privez  de  touç  fe- 
cours , re {plurent  d'abandonner  Âfap.  r$cgj 
Us  emportèrent  tout  icë  qu’ils  purent  ,v  ' 
enlever , démolirent  les  rampais,  abatti- 
rent les  maifons,  & n’y  laiflërent  que  la 
place  avec  un  ropncçau  de  ruine.  Le 
Bafl*a  ne  laifla  pas  d’être  fort  content 
d’avoir  recouvré  cette,  place  en  l’état 
qu’elle  étoit,  fans  avoir  été  obligé  de  ri-  • 
rex  l’épée.  Il dit  relever  cés  débris,  & 
faifant  travailler  tous  les  ioTdats  au  réta- 
bliflement  desmafures,  il  en  fît  en  peu 
de  tems  une  nouvelle  ville,  'beaucoup 
plusbeile  quen’avoit  efté  la  première. 

11  invita  les  Habitans  â venir  repren- 
dre poflêflion  de  leurs  maifons  par  des 
privilèges  & par  des  exemptions , & 
ainfi  il  la  repeupla  en  peu  de  tems. 

Cependant  ori  donna  desCommiflai- 
res  à rAmbàfladeurde  Perlé,  pour  exa- 
' miner  le  traité  qui  avoir  efte  conclu  Èr 
la  fin  du  régné  d'Amurat.  Une  circop- 
ftance  en  retarda  la  ratification.  Sefi  * : 
nouveau  Roi  de  Per  fe,  avoit  fait  bâtjr 


i 
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-■éf  ion  aux  Trairez  precedens , il fallut 
avant  toutes  c hofes  qu’elle  fût  rafée , 8c 
on  envoya  fur  les  lieux  un  Agades Ja- 
niflairés , pour  être  préfent  à là  démo- 
lition. - * 

La  trêve  qu’on  venoit  de  conclure 
avec  l’Empereur,  n’cmpêchapasque 
les  Turcs  ne  fomiailêntùneentrtpri- 
fe  furRaab.  Le  Biffa  de  Bude  fit  ha- 
biller plufieurs  foîdats  en  païfans , les 
mit  fur  des  charrettes , qu’on  couvrit 
de  foin,  Les.roiies  de  la  première  dé- 
voient fe  rompre  Iorfqu’elle  lcroit  fur 
le  pont  , 8c  les  ioldats  def cendre  en 
même  tcm$  pour  poignarder  ceux  du 
corps  de  gârde.  Çes  premiers  dévoient 
être  foûtenus  par  quatre  mille  hom- 
mes , qu’ôn  avoit  mis  en.  embufeade 
"dans  un  vallon.  Ce  defléin  auroit  reüffi 
infailliblement  * s’il  n’av oit  été  décou- 
vert par  un  Officier  de  la  garnifbn  qqi 
croit  allé  à la  chaflé.  En  s en  retour- 
nant il  découvrit  le  parti  des  Turcs  # 
8c  vit  les  charrettes  de  foin.  Il  eut  d’a- 
bord quelque  foupçon  ; mais  il  pafla 
outre  fans  en  rien  témoigner , & fe  ren- 
dit en!  diligencè  à la  ville , où  il  donna 
’ avis  au  üôuvèrheur  de  tout  ce  qu’il  a- 
voit  vû.  Ôn  redoubla  incontinent  la 

gar- 
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garde , & on  garni  t tous,  les  portes.  Les 
charrettes  cftant  arrivées  , on  les  in- 
vertit, & on  fit  tous  les  Turcs  prifon- 
niers  , ce  qui  obligea  l’cmbulcade  à 
s’en  retourner.  L*Eropèreur  envoya 
tin  Ambafl'adeurà  la  Porte  pour  en  de- 
mander jurtice;  mais  comme  les  Mi-  [ 
niftres  du  Divan ctoient  informezdela 
guerre  qu’il  avoit  contre  les  Suédois  ^ 
ils  fe  fondèrent  fort  peu  de  lui  donner 
fatisfaéfcion , (çaehant  bien  qu'il  n’étoît 
pas  en  état  d’en  tirer  raifon  par  les  ar-  • / 

mes.  \ '<• 

L Es  Infidèles  ménagèrent  bien  da- 

vantage  Ragotski  Prince  deT ran-  c3  de 
(îivanie  , dont  ils  craignaient  l’elprit  j053.de 
entreprenant.  Il  avoit  envoyé fon tri-  l’Heg, 
but  ordinaire  qui  étoit  de  dix  mille  le- 
auins  : les  Turcs  prétendoient  qu'il 
devoit  être  de  quinzemille  j mais  les  . 
Agens  du  Prince  leur  ayant  remontré 
que  Bethléem  Gabor  etvavoit  obtenu , 
une  diminution  de  cinq  mille  y en  é-  * 
change  de  deux  places  de  fes  Etats  df 
Hongrie  qu’il  avoit  cedées  au  Grand-  , * 
Seigneur,  ils n’olérent plus infifter. 

Il  naquit  au  Sultan  encore  deux  fils 
au  commencement  de  l’année  1643.80-  * 
liman  le  15.  de  Février , & Bajazeth  le  ? 
iz.  de  Mars.  A a $ La 
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■ La fôibîeflc  du  Sultan , & le  peu  Je 
i<?4  5 • part  qu’il  prenpîc  aux  affaires  ; firent 
de  J.  C.  croire  au  B^fiàde  l’Ifle  de  Chypre  , 
l’Hee.6  nè!  devoir  plus  dépendre  des  or-, 
dre$  de  là  Porté  * ôc  qu’il  pouvoit  s’éri- 
ger en  Souverain.  Le  Capoudan  Baf- 
fa  fut  côtnmandé  pour  Palier  châtier. 
Il  partit  avec  uné^uiffante  Flore , ■ & 
aborda  hëurëulèment  à Nicofie.  Il  fit 
fai/e  compliment  au  Baffa.j  & l’invita 
à ’Veniéfür  fon  bord.  Lé  Bnfih  etitaf- 
iez  d’imprû  Jen cr pour  s’y  rendre;  rnait 
il  n’en  revint  plus,  ayant  été  étranglé'; 

, incontinent  après  le  repas.  Le  Bn  fi*a  dd- 
la  Mer  apré?  a voir  rétabli  l’autorité  dd 
>!j  - f Sultan  dans  Plfle  de  Chypre  par  eetrer 
^ Vi  execution',  s’eh  détourna  à Cônfhnti--' 


■) 


nople. 

La  pefie  qui  eft  le  fi  eau  ôrdinâ:rê'/ 
dë  la  Turquie , fit  de  gran ds  ravages  à' 
Alexandrie.  Pendant  le  defordré  que 
caufoit  ce  mal  contagieux,  quatre  Cens 
Enclaves  Chrétiens  s’emparèrent  d'un' 
vâifieau  qui  étoit^aU port , & s’en  éloi- 
gnèrent à pleines  voiles.  U ne  partie  de 
ces  fugitifs  débarqua  dans  P Me  dtCan- 
die,  d’autres  à Malthe,  & le  refte  à 
.Marféille.  Huit  cens  autres  entrepri-  , 
rent  la  méme  chdfe , les  T urcs  voufu- 
1 è £ rené  • 
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rcnt  les  en  empêcher,  ils  fe  défendirent 
en  defefperez  , & quoi  qu’ils  euflênt 
perdu  trois  cens  de  leurs  compagnons, 
le  refte  ne  laiflà  pas  de  gagner  une  Ga- 
lère , avec  laquelle  ils  paflerent  en  Can-. 
die,  fe  (èrvancdela  voile  au  deiaut  des 
rames,  dont  elle  étoitdépourvûë. La 
Sultane  Kioflem  fit  redemander  tous 
ces  Efclavcs  à la  Republiquede  Vern- 
ie, qui  refufa  de  donner  cette  fatisfa- 
éfcion  aux  Turcs.  Cet  affront  futdif- 
fimulé  pendant  quelque  tems  s mais  le 
reffentiment  enfin  éclata  par  une  guer- 
re ,*  qui  n’a  fini  que  par  la  perte  enciere 
du  Royaume  de  Candie, 

C Elle  qui  s’alluma  entre  l’Empe-  £ 44‘c 
reur  & le  Prince  de  T ranfil  vanie , , 4*  ^ 
au  iujet  de  quelque  place  que  ceder-i’Heg. 
nier  prérendoir  lür  les  Frontières  dç 
Moravie.,  dotina  lieu  aux  Turcs  d’en-j 
voyer  vingt  mille  hommes  en  Hon- 
grie pour  tâcher  de  profiter  de  ces- 
* troubles.  Ces  InfiJeles  ne  voulurent . 
pas  neanmoins  (e  joindre  à Ragotzki , 
dont  ils  craignoient  l’inconftance.  Sa 
Majefté  Impériale  envoyaun  Ambak 
fadeur  à Conftantinople , pour  prier  le 
Grand-Seigneur  de  ne  prendre  point 
A a 4 de 
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de  parc  dans  ce  différend.  On  l’amuïa 
**44?  fans  lui  rendre  aucune réponfe,  jufqu’à 
105+  de  ce  4u’on  e^t  a pris  que  la  paix  avoir  été 
l’Heg.  conclue  entre  L’Empereur  & le  Prince 
de  Tranfilvanie , ce  qui  n’arrivanean- 
moins  que  l’année  lui  vante. 

La  Sultane  Kioffem  gouvernoit^ 
l’Empire  avec  une  autorité  plusablb- 
luë  , que  n’avoit  jamais  fait  A murât , 

, parce  que  la  prudence  étoit  la  réglé  de 
toutes  lès  aérions.  Elleétoit  ficre , am- 
bitieule,  & fçavoit  le  faire  craindre  *• 
mais  elle  n ’employoit  la  leverité  que 
lorfqu’elle  la  croyoic  abfolument  cte- 
• ceflaire  pour  maintenir  la  puiffance.Le 
Grand  Vizir  s’eftoit  tellement  acquis 
l’affection  des  foldats , qu’il  lui  donna 
lieu  d’aprehender  qu’il  nefèmîtené- 
/ tat  de  balancer  Ion  pouvoir.  Cette  con- 
fideration  lui  fit  oublier  les  fervices  que 
ce  Minière  avoir  rendus  àM’Etat.  Elle 
le  fit  étrangler , & traita  avec  la  même 
rigueur  le  Capoudan  Bafla,  parce  qu’il 
avoit  parlé  avec  peu  de  refpeét  du  Sul- 
tan, & blâmé  trop  librement  fes  ex- 
travagances. La  Charge  de  ce  dernier 
fut  donnée  à Bekir  Bafla  de  Rhodes , 
& celle  de  Vizir  à Mahcuiiet  Biffa  de 
DamaSr  . ■ *,  - 
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LesTartaresqui  ne  peuvent  fubGlter  ■ 
s’ils  nefontdescourfes , firent  une  ir- 
ru  pt  ion  en  Ruflie,au.nonibredetren. 
te.  mille.  Le  General  Konifpolski  les  THeg.> 
attaqua,  les  battit,  en  tua  douze  mil- 
le, en  fit  trois  mille  prifonnicrs,&  pour- 
iuivit  le  refte  julqu’aux  Frontières  de 
Valaquic.  Un  autre  Seigneur  Polonois 
nommé  Wifnowuki , défit  encore  ui> 
autre  parti  de  Tartarcs,  & recouvra 
tout  le  butin  qu’ils  emportoient.  La 
.Validé  ne  jugea  pas  à propos  de  pren- 
dre leur  parti , & de  s’engager  dans  une 
guerre  cçntre  les  Polonois , qui  s’é- 
toient  rendus  redoutables  par  ces* 
deux  viéfcoires , même  pour  témoigner 
qu’elle  vouioit  entretenir  la  paix  avec 
les  Polonois , elle  fit  dépofcr  le  Kam 
qui  lavoit violée. 

La  Flote des  Galeres*  commandée 
par  Bekir  nouveau  Bafla  de  la  Mer  ; fie-  • 
une  defeente  en' Calabre,  & emmena 
deux  cens  délavés;  Peu  de  tems  après ,, 
lesTurcs  voulurent  en  faire  autant  aux  * 

.environs  de  Cbttone;  mais  ils  y per- 
dirent cinq  cens  hommes.  Sii  Galeres^ 
de  la.Religion  firent  alors  une  prile  ,, 
qui  donna  lieu  à la  fameule  guerre  de 
Candie ,,  6ç  comme  cette  guerre  a efté 
c «A a 5 une 
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■ une  des  plq^  importantes  & dessus 
1^44.  longues  que  lcsTurcs  ayent  contre  les 
f6  -de  Chreftiers  > ^ eft  à propos  d?en  rappor- 
ftB;  ter  l’origine. 

L e Kiüer  Agafi  jettant  pai*  hazard  lés 
yeux  fur  unctort  belle  efclave , conçût 
pour  elle  une  palfiop  violente , les  Eu- 
nuques ayant  les  défi r s auffi ardens  que 
les  autres  Hommes , quoi  qu’ils  forent 
dans  l’impofiibilité  de  fe  fat&f&irer  II  en 
paya  quatre  cens  cinquante  écus  à Un. 
Per&n  qui  l’expofoit  en  vente  comme 
vierge.  Il  y a voit  à peine  trois  mois 
.qu’elle  efloit  à fon  fer  vice*  quand  il 
s’aperçût  qu’elle  ctoitgroflc.  Son  im- 
puiflàncé  le  con  vainquitdel’ittfidelité 
de  cette  efclave , & ne  la  pouvant  plus 
i Jfeuffrir  ;•  il  k relégua  chetfon  K>aia  , 
où  elle  fit  fes  couches.  ; Quelques  mois 
«prés , le  Kiiler  euténvie  de  voir  l’en- 
* fan t qu’elle  a voit  mis  au  monde,  & 
en  fut  fi  latisfait  qu’il  reloiut  de  l’à* 
dopter.  Mahomet  fils  aîné  du  Sultan 
étant  ne  prelquc  dans  le  anêfttetemf  * 
la  belle  efclave  futchoifiepour  le  nour- 
rir. Ibrahim  conçût  beaucoup  d’aiFo 
étion  pourlefilsde  cette  nourrice,  & 
l’aima  plus  que  le  Princeton  fils.  Un 
jour  que  ic  Sultan joiioitùlbn  ordinai- 
re 


f 


■■fcc 


Ibrahim:  563 

re , dans  les  jardins  du  Serrail  avec  fes 
femmes  & lès  muets,  & qu’il  prenoit  1*44- 
plaifir  à les  jctter  dans  l’eau  l’un  fur  dc  J* 
l’autre  ; la  Sultane  Afl’eki  voyant  à rer  j^„ 
grec  la  diftinétion  injurieufe  qu’il  té- 
moignoit  à cét  étranger,ne  pût  s'empê- 
cher d’en  témoigner  (on  reflènci ment. 

Le  Sultan  qui  n’aimoit  pas  à être  con- 
tredit , arracha  le  jeune  Prince  des  bras 
de  fa  mere,  & lejetta  dans  un  grand- 
baflin,  où  il  fe  (croit  noyé  infaillible- 
ment, fi  tous  les  Boftangisn’avoient. 
couru  à fon  fecours.  Ce  fut  à cette  oc- 
cafion  qu’il  reçût  la  bleflure,  dont  il 
porte  encore  aujourd’hui  la  marque  au 
front. 


Le  Kifler  Agaficraignant  de  reflcn- 
tir  un  jour  les  effets  de  la  colère  delà 
Sultane , refolut  de  fe  retirer  avec  fon 
efclave  & fon  fils.il  demanda  la  permiL 
fion  de  faire  le  voyage  de  la  Méque,, 
& de  pafler  le  reftede  fes  jours  en  E- 
gypte , où  l’on  relegue  ordinairement 
,des  Eunuques  difgraciez.  L*Aflçki  ra- 
vie de  lui  voir  prendre  ce  parti , fît  ai- 
fément  accorder  au  Sultan  le  pèleri- 
nage du  Kifler  Agafi.  Toutes  chofes  é- 
tant  difpofées  pourle  voyage,  il  s’em- 
barqua avec  tous  lès  trefors  quietoienr 
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immenfes,  fur  une  petite  Flore,  qui  é- 

de^l+C  rc*c  comP°^e  d’un  gros  Galion  , de 
jofidc  deux  navires  du  port  defixeens  ton- 
l’Hcg.  neaûx  , 6c  de  fept  faïquea.  Les  Turcs 
furent  aflèz  malheureux,  pour  rencon- 
trer fur  leur  route,  fix  Galères  de  la 
Religion  ; très-bien  équipées.  Leurs 
petit*  bâtimens  firent  peu  derefiftan- 
ce;  mais,  ceux  quiétoientdansleGaj- 
lion,le  défendirent  en  defefperez.IXux 
des  Galères  de  M al  theKaccrochcrcnt , 
&en  moins  de  rien,  il  fut  eicaladévLes 
^rurcs  repou  fièrent  encore  long-tems 
les  Chrétiens  avec  des  demi-piques , Sf. 
ne  cederent  que  lorfquMs  virent  le  Ca-. 
pitaine  du  Gâllion  tué  d’une  moufque- 
tade.  Ceux  qui  reftoient  demandèrent 
quartier , 6c  conlènfirent  à perdre  leurs 
biens  & leur  liberté  , pour  éviter  la 
tnort/Le  butin  fut  confiderablecn  or , 

& en  pierreries que  le  Kifier.  Agali 
avoit  amaflées  fous  le.  régné  de  trois 
Snîtans.On  fit  trois  cens  quatre-vingts 
efclaves,  entre  lefquels  il  fe  trouva 
trente  femmes , ou  filles.  Après  le  com- 
bat , les Gaîeres  allèrent  relâcher  à Ca-  ' 
difmene,  port  de  l’ific  de  Candie  vers 
le  Sud.  On  l’àppelloit  autrefois  Phe- 
nicc.  Ellesyfirenr  peucfctéjour  ,par- 
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cc  que  le  Vénitiens  ne  voulurent  don-.^rr— 
ner aucun  rafraichifiemcnt  aux  Mal-  I*44- 
thois,  afin  que  l’on  ne  pût  les  accufer 
d’avoir  fait  quelque  infraâiô  à la  paix,  pheg/ 
Les  Malthois  relâcheront  à leur  lflea- 
vec  leur  priiê.  Lorfqu’ils  y furent  de  re- 
tour, on  publia  que  le  fils  de  l’efclave 
étoit  un  des  enfans  du  Sultan  qu’on 
envoyoit  enEgy  pte  pour  y cftre  élevé. 

L.e  Grand-Maître  lui  fît  les  mêmes 
honneurs  que  fi  cette  nouvelle  eût 
été  véritable,  & le  fit  élever  aux  dépens 
de  l’Ordre  pendant  pluiieurs  années; 
mais  comme  les  T urcs  ne  fc  mirent  pas 
en  peine  de  le  racheter , les  Chevaliers 
fe  laflerent  défaire  cette  dépenlè,  &il  * 
fut  contraint  de  le  faire  Jacobin.  C’eft 
lui  qu’on  a vû  à Pans  lbus  le  nom  du 
Pere  Ottoman. 

Quoi  que  la  perte  qu-’avoient  fait  les 
Turcs  dans  la  prife  de  ce  Galion , n’eut 
pas  efté  confiderable  pour  le  G rand-  . 
Seigneur , il  ne  laifia  pas  de  la  refl’entir 
vivement.  Il  jura  laruïnedeMalthe , 

,&fit  de  grandes  plaintes  contre  les 
Vénitiens , de  ce  qu’ils  n’avoient  pas 
eu  foin  de  tenir  la  Mer  libre , 6c  de 
ce  qu'ils  avoient  laifle  entrer  fes  enne- 
mis dans  leurs  ports.  Le  premier  qui 

refièn- 
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■■■"  reflcntit  les  effets  delà  colere,  fut  le 
^aP0U^an  Baflà,à  qui  il  en  coûta  laviei 
1054.de  ^oranzo  QU*  refidoit  alors  à Conftanti- 
l'Àég.  noPle  P0111" la  République , fe  défendit 
avec  beaucoup  d’efprit  de  tous  les  re- 
proches que  lui  firent  les  Minières,  & 
crût  avoir  apaifé  le  Sultan..  Il  fat  nean- 
moins averti  par  i’Ambafiâdeur  d’An- 
gleterre, qu’on  preparoit  un  grand  ar- 
mement , & qu’il  y avoit  tout  à crain- 
dre pour  les  Venitiens;raais  il  n’en  vou- 
lut rien  croire.  Le  Coza  de  fa  Hauteffe, 
homme  fin  & judicieux  , qui  avoit  des 
- elpions  dans  toutes  Tes  Çoursdes  Prin- 
ces Chrétiens, entretenoit  ion  Maître 
dans  le  chagrin  qu’il  avoit  contre  le  Sé- 
nat j il  lui  faifoit  comprendre  la  con- 
quête de  l’Ifle  de  Candie,  comme  une 
cliofe  facile , & fort  importante  à la 
Monarchie,  & lui  reprefentoit  que 
la  prife  de  la  Flore  d’Alexandrie  ,, 
lui  fourniffoit  un  prétexté  fpecieux  de 
rupture. 

Cet  tÊ  guerre  ayant  efté  refolue*  dans 
le  Divan , on  fit  conftruire  & équiper 
cent  Galères  j avec  autant  de  vaiffeaux 
guerre.  Toutes  les  forces  navales  de 
Barbarie  receurent  ordre  de  joindre  la 
■ Flote  Ottomane.  Le  rendez* vous  fuc 


marqué,  & on  prit  le  jour  pour  le  de- 
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■ noit  quel’lfle  de  Malthe  alloit  eftreat- 
taquée,&  lesChevaliers  eux-mêmes  en 
eftant  per fuadez , fe  préparèrent  à refi- 
fteràunfi  tennemi.  • • 


- Quoi  qu  mitiens  fiflent  le  mê- 

me jugement,&  qu’il  y eût  lieu  de  croi-  • 
re  que  toutes  les  plaintes  qu’on  avoit 
faites  auBaile,n’avoicc  pour  but  que  de 
tirer  d’eux  quelque  argent;  neanmoins 
comme  ils  fçavoient  que  la  politique 
des  Turcs  eftoit  fi  cachée,  que  leurs 
‘Coups  ne  portent  jamais  où  ils  femblent 
vifer,  ilsnelaiflèrent  pas  de  fongerà  • 
*leur  propre  conlèrvation.  Ils  munirent 
toutes  les  places  frontières , & firent 
des  levées  avec  beaucoup  ide  fccret, 
pour  cacher  leur  défiance  à ces  Infi- 
dèles. Us  chargèrent  aufii  leur  Bai- 
le  de  preflentir  fi  les  Turcs  feroient 
d’humeur  à vendre  la  paix  ; mais  il 
ne  pût  obtenir  audience  des  Miniftres , 
quoi  qu’on  l’eût  donnée  quelques  mo- 
mèns  auparavant  à l’Ambaîladeurde 
Ragotski,  ce  qui  redoubla  leurs  dé- 
fiances. 

Ibrahim  ailoitfottyentlui-même  à 
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jzir  ' . l'Ariènal  pour  faire  hâter- les  prepara- 
qu’il  ne  refpirât  que  la  rnolef- 
•'to^;i4e*.fe&la;  volupté,  & qu’il  eût  accoûtu- 
l’Hcg.  méde  fe  donner  tout  entier  à fes  plai-  , 
firsv  L’ambre  brûloit  continuellement 
dans  l’apartement  des  Sultanes,  6c  on 
enmettoitdans  routes  les  fonces  j ce 
. qui  étoit  peut-être  riîoins  pour  les  ren- 
dre plus  agréables,  que  pour  échauffer 
le  Grand-Seigneur,  ôçjui  donner  plus 
♦ de  vigueur.  Un  foir  ce  parfum  venant 
à manquer  dans  le  Serrail,  ondonnâ 
avis  à fa  Hautcfiè  qu’un  Marchand 
Anglais, co  avoit  un  parfaitement  beau 
morceau;-,  défiguré  conique  ou  pira- 
• midale.  ibrahim  fans. confiderer  qu’il 
j étoit  plus  de  minuit  s & que  le  Mar- 
chand cjemeuroit  à Galata,fit  partir  un 
Ofiicierqui  obligea  cet  Angîois  à le  le- 
ver ,;&à  venir  au  Serrai;!.  Le  Sultan- 
.conclut  bien-tôt  le  marché  de  ce  mort 
ceau  d’ambre^dont  il  paya  treize  mille 
écus,,6c  renvoya  le  Marchand  fort  con- 
tent. On  faifoit  venir  d’Italie  les  plus 
riches  étoffes  d’or  6c  d’argent,  pour  ha- 
biller les  Sultanes , 6c  leur  impatience  J 
étoit  fi  grande  d’en  avoir  de  nouvel- 
les, que  lorfque  le  vaiflêau  qui  en  apor- 
toic  étoit  arrêté  par  le  vent  contraire 
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aux  Dardanelles,  on  y envoyoït  des 
Galeresquicnenlcvoient  tout  cequ’il 
y avoit  de  plus  beau,&  cela  avec  tant  de  lcf4  ^ 
diligence, qu’on  n’avoitpasleloifird’en  l’Hcg. 
faire  le  prix,&  même  dans  la  fuite , on 
rcfulôitd’en  tenir  compte  aux;  Anglois, 
qui  faifoient  ce  commerce.  L’Ambaf. 
fadeur  d’Angletdire  s’en  plaignit  au 
Grand  V izir , & n'en  recevant  aucune 
làtisia&ion,i]  eut  recours  à une  ancien- 
ne coutume  par  L.  quelle  les  Tur<  s peu- 
vent fe  faire  rendre  jufticc.  Lor  (qu'on 
* receu  quelque  tort  confidcrable  des 
Miniftres,  on  met  du  feu  fur  fa  jête , & 

011  Court  vers  icGrand-Seigneur.il  n’y  , 
a perfbnne  qui  ofe  arrêter  ceux  qui 
vont  demander  juftice  de  cette  manié- 
ré, &on  ne  fçauroit  les  empêcher  de 
s'aprochjer  du  Prince.  Le  Chevalier 
Bendish  en  ufa  alors  de  la  forte.  Il  y 
avoit  alors  à Galata  treize  navires  An- 
glois.il  fit  retirer  l’artillerie  au  dedans  , 

& fit  fermer  les  fàbors.  11  mitenfuite 
despotsdefeu  au  haut  de  les  mâts,  & 
alla  mouiller  auprès  duSerrail.  Le  ; 

Grand  Doüanier  s’étant  apperceu  de 
ce  mouvement  , 5 en  avertit  le  Grand 
Vizir,  & ce  Minift  te  jugeant  des  confe- 
quences  que  pourroit  avoir  cette  affai- 
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re,  G elle  écoit  portée  au  Grand-Sei? 
1644.  gneur , trouva  à propos  de  s’acommo- 
de  J.  C.  9 & fo  donner  fatisfacfion  aux  Mar- 

l’Hce.6  chands,au  moyen  dequoi  ce  différend 
futafloupi. 

Le  grand  nombre  de  femmes  que  le 
Sultan  entretenoit  dans  le  Serrait , n e- 
tôit  pas  iuffifant  pour  fixer  lesdefirs, 
tout  ce qu’il  voyoit d’ailleurs  dignede 
quelque  diflinétion,allumoitenluy  de 
nouveaux  feux.  Unjourqu’il  alloit  à 
Scutary,  il  jetta  par  hazard  les  yeux  fur 
«ne  femme  qui  lortoitdu  bain.  Elle 
avoit  le  vtfàgc  couvert;  mais  le  refte  de 
fon  corps  qui  étoit  expofe  aux  regards 
lalcifs  de  ce  Prince , lui  plut  extrême- 
ment. Il  remarqua  feulement  qu’elle 
étoit  d une  t aille  extraordinaire,^  lork 
qu’il  fut  de  retour  à fon  Serrai  , il  com- 
manda* au  Vizirde  la  faire' chercher 
furie  portrait qÜ’il  luy  en  fit.  On  mit 
des  gensen  quête  de  touscoftez,  & 
» on  trouva  enfin  une  Arménienne  d’u- 
ne hauteur  peu  commune;  mais  d’ail- 
leurs aflêz  agreàble , 8c  bien  propor- 
tî’onnée.On  la  mit  d’abord  aü  bam.Oa 
la  parfuma, & ©n  l’habilla  auiîi  propre- 
ment , que  le  peu  de  remps  qu’on  avoit 
eu  le  pût  permettre.  Cettç  femme  fur-. 
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prife  de  la  magnificence  qui  Penviron-  — 
noit,  felaiffa  facilement  perfuaderà  . 
changer  de  Religion.  Quoi  qu’elle  i0f  4.dc 
n’eût  pas  une  grande  politefle,cl!e  eut  l’Hcg.  ■ 
neanmoins  aflez  d’efprit  pour  fçavoir 
profiter  de  la  paflton  que  leGrand-Sei- 
gneur  lui  témoigna.  Elle  Péloignain- 
îenfibleraent  de  la  compagnie  des  au- 
tres Sultanes,  afin  de  le  pofieder  tout 
entier.  Ellefongeaenfuiteà  fa  fortu- 
ne , 8c  voyant  qu’Ibrahim  avoit  pour 
elle  une  complaifance  aveugle, elle  luy 
demanda  pour  elle  le  Gouvernement 
de  Damas,  qui  venoit  de  vaquer.  Elle 
l’obtint  fonsperinc,  8c  y mit  un  Offi- 
cierquilui  rendoît  comte  de  tous  les 
émolumens.  Sa  faVeur  étoit  trop  gran- 
de pour  eftre  de  durée  j la  Validé  en 
prit  ombrage,8c  Payant  invitée  à dîner, 
elle  la  fit  étrangler.  Elle  perfuada  en- 
fûite  à fbn  fils  qu’elle  étoit  morte  fubi- 
témenr,&  ce  pauvre  Prince , quoi  que 
touché  fènfiblement  de  fa  perte,  ne 
laifi’a  pas  de  croire  cette  mort  natu- 1 
relie.  — - ‘ 

Les  préparatifs’ que  fa  if  oient  les  Vé- 
nitiens, ne  pûrcnt  lè  faire  fi  fecretemét, 
qii  on  n’en  eûtconnoifiance  àConftan- 
tinople.  Le  Coza  en  ayant  efté  averti 

• Par 
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par  fesefpions,  crût  de  voir  difliper  les  . 
craintes  de  la  République,  afin  delà 
furprendreplusaifement.  Il  allaluy- 
meme  trouver  ie  Baile,  8c  l’afjeura 
par  mille  fermens,  que  tout  le  grand 
armement  qu’il  voyoit  préparer , eftoit 
d^ftiné  contre  Maithe.  Le  Baile  en  c-  ' 
crivit  au  Sénat  d'une  manière  qui  em- 
pêehoit  qu’on  pût  douter  de  la  Gnceri- 
1 1 des  proteftations  du  Coza , ce  qu  i fut 
caufe  que  l’ardeur  des  Vénitiens  le  ra- 
lentit un  peu. 

Il  arriva  encore  quelque  temps  a- 
prés  un  accident  qui  fournit  auxTurcs 
un  nouveau  prétexté  de  rupture.  Jac-  ; 
ques  de  Riva , qu’on  envoyoit  à T ino* 
en  qualité  de  Provediteur , rencontra  , 
fur  là  route,  desCorlâires  de  Barba- . 
rie,  qui  croyant  Ton  vaifleau  un  navi- 
re Marchand,  incapable  de  faire  une 
grande  refiftance,  fondirent  fur  lui.  Ils 
ne  demeurèrent  pas  long-temps  dans 
cette  erreur;  un  de  leurs  bâtimens  fun  ; 
coulé  à fonds , à la  première  apruche , 
ce  qui  les  defabufa  bien- tôt,  8c  les  obli- 
gea à prendre  la  faite  avec  le  refte.  l|s 
allèrent  incontinent  porter  leurs  plain-  ; 
tesàConftantinople,  djfant qu’on  ne  , 
les  avoit. attaquez,,  qu’à  eau  le  qu’ils* 

al- 
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alîoientau  fervice  duGrand-Seigneur. 

Les  troupes  furent  embarquées , fie  la 
Flote  apareilla  ians  qu’on  fût  encore 
deftbulé  fur  le  fujct.des  deflcins  des 
Turcs.  Le  Seliktar  Aga  qui  la  com- 
rnandoit , receut  de  la  m«in  du  Grand- 
Seigneur  , fcs  ordres  cachetez , avec  dc- 
fenlcs  de  les  ouvrir  qu’il  n’eut  pafic  les 
Dardanelles.  C'cltoit  un  jeune  hom- 
me de  vingtdcpt  ans^mais  on  lui  don- 
na fi  x Baflas  pour  Confeil,fans  lefquels 
'ilncpouvoit  refoudre  aucune  affaire 
ion  portante. 

L’Armée  navale  fc  mit  à la  voile  le  — — 
io.deMai  î&j.y.Elleétoic  compofce 
de  quatre-vingts  une  Galere, entre  kf. 
quelles  il  y cnavoit  huit  de  Barbarie  , l'Hcg. 
de  deux  Mahones,  ou  Galcafles , d’un 
grand  Galion  nommé  la  Sultane,  de 
dix  vaiffcauxd’ Alexandrie, dedeux  au- 
rres  de  Tunis , de  dix  nav ires  A ngl ois 9 
ou  Hollandois,  qu’on  avoit  forcé  de 
fervir , fie  de  trois  cens  Saïques,  ou  Ca- 
ramuceaux.  Tous  ces  divers bâtimens 
portoient  outre  les  vivres  fie  les  muni- 
tions ncceffaires,  fept  mille  Janiflai- 
res, quatorze  mille  Spahis,  cinquan- 
te mille  Timariots,  fie  trois  mille  pion- 
niers. 
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1 mers.  LaFLote  prit  la  route  de  1 Me  de 

lM*'c  Scio,  où  ètoit  le  rendes  vous  general, 

10 54.de  Scelle  y arriva  le  17.  Elle  en  partit  le 
l’Hcg.  lendemain  pour  Napoli  de  Romame  ; 
mais  un  vent  du  Nord  cjui  s’éleva  tout 
d’un  coup,difperfa  tous  ces  bàtimcns. 
Les  laïques  & les  caramuceaux  mouil- 
lèrent aux  environs , de  Micoli  & de 
" Teno.Ceux  qui  touchers  ntà  cette  der- 
nière Me  y firent  de  l’eau,  & receurent 
des  Vénitiens  tout  le  bon  traitement 
poflible.  L’armée ’s  étant  r.eünïe  à la 
hauteur  de  Cerigo,  elle  fit  voile  vers  le 
^ canal  de  Bracciodi  Maina.  Le  lende- 
main une  galere  , un  galion  , 8c  un  bri- 
gantin  s aprocherent  de  Cerigo , 6c  cç- 
luy  qui  les  commandoït  envoya  faire 
compliment  auP  rovediteur-LesTurcs 
avoientjufques-là  cache  leur  dclTein  , 
fous  les  apparences  d?une  bonne  cor- 
refoondance  s mais  un  petit  batiment 
chargé  4’armes  & de  munitions  qui 
donna  dans  la  Fiote,  des  Vénitiens , pt 
dont  ils  fe  ftifirent , leur  donna  moyen 
de  dëcou  vrir  l’impofture. 

A la  fin  de  Mai  ceux  de  Carabufo,  pe- 
tit fort  appartenant  à la  République  a 
quelque  dift  ace  de  l’Ifle  deCandie,yers 
le  Ponent, découvrirent  la  FioteOtto- 

rnanf*  * 
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mane,-  les  Candiots  en  prirent  l’alar- 
me, Se  fe  confirmèrent  dans  leurs  loup- 
çons , fur  l’avis  qu’on  leur  donna  qu’un 
brigantin  , fous  pretexte  da porter 
q uelques  marchand  ifes  de  Sainte  M au- 
rc , avoit  fondé  la  profondeur  de  l’eau 
aux  environs  de  San  Theodoro  petit 
roc  à la  hauteur  de  la  Cnnéc.*  Dés  que 
le  Seiiktar  Aga  fut  arrivéàCapoCo- 
lona , il  en  donna  avis  à la  Porte , & a- 
lors  lesMmiftres  jugeant  qu’il  nefalloit 
plus  diflimuler,  firent emprifonner le 
Baile  , & Envoyèrent  des  ordres  aux 
habitans  de  l’Archipel , d’exercer  tou- 
tes fortes  d’hoftilitez  contre  les  fujets 
de  la  Republique. 

Les  Vénitiens  voyant  que  les  T urcs 
avoient  levé  le  maique  , envoyèrent 
demander  fecours  à tous  les  Princes 
Chrétiens  contre  l’ennemi  commun. 
Leur  Flore  le  mit  auffi  à la  voile,  les 
Galeaflcs  étoient  commandées  par  Gi- 
rolamo  Morofini.»  & les  Galères  par 
Antoine  Capello.  Comme  elles  n’é- 
toient  encore  qu’au  nombre  de  quinze, 
le  Sénat  manda  à André  Corna;  o Ge- 
neral & Inquifiteur  du  Royaume  de 
Candie , d’en  faire  équiper  vingt  dans 
l’Arfènai  de  la  Canée , 6t  d’en  hâter  la 


1644. 

dcî.C. 
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„ _ - conftru£bion. François  Molino  Provc- 
1544.  diteur  general, loua  deux  vaiflëaux  An- 
de  J- c-  glois,Sc  Hollandois,  qui  étoient  dans  le 
lîl4e<lepc)rC de  Molmoceo^oMrytranfporter 
cg‘  les  matériaux  neceflàitÆs.ll  envoya  auf- 
fi  en  Candie,du  canon , des  grains , des 
munitions  de  guerre  , cinquante  mille 
{équins  d’or  pour  payer  les  troupes,& 
une  recrûë  de  vingt-deux  compagnies 
de  differentes  nations.  Le  Doge  Fran- 
çois Erizzo,  auroit  bien  voulu  prendre 
lui-même  le  comman  Jemcnt  de  laFlo-  # 
te,  quoiqu’il  fut  âgé  de  foixantc-qua- 
torze  ans  , fort  cafle  par  la  vieilleflc  ; 
mais  la  mort  le  priva  de  l’honneur  de 
fàcrifier  les  derniers  jours  de  fa  vie 
au  Service  de  la  République.  Il  eut 
pour  Succeflëur  Molino , qui  alla  jom- 
dre  l’armée  à Corfou.  Lez^.  dejuin, 
on  apperceut  dés  le  matin  toute  la  Flo- 
te  Ottornanne  prcsdeCapo  Spada.  El- 
le eftoit  rangée  en  croifl'aut , & occu- 
poit  un  fort  grand  efpace.  Les  vai flé- 
aux les  plus  légers  corn  mencerenti  cô- 
toyer un  banc  de  labié  nomme  Gogna, 
éloigné  de  la  Canée  d’environ  fix 
lieues , & ils  y furent  fuivis  par  tous  les 
autres  bâtimens. 

Le  Royaume  de  Candie  fut  vendu 

aux 
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aux  Vénitiens  par  BonifaceMarquisde  — 
Montferaten  laoq.Lecoiuraétdeven-  is44. 
te  en  fut  ûgné  6c  içelé  à Andnnople,  en  deJ»  C. 
prcfcncc  de  Marc  S nnudo  6c  de  Raya-  juj*'dc 
nodeVeione  AmbafladeurdejaRepn-  e8v 
j blique  fous  le  Gouvernement  du  Da- 
, ge  Henri  Dandolo.  Les  habitons  de 
çette  Iflc  refuferent  de  fe  loûmertreà. 
s leurs  nouveaux  maiftres,  & il  fallut  les 
y contraindre  par  la  force.  Tout  le 
païs  futdivifé  en  trois  parfis,  fçavoir  la 
Cavalerie feudatairc  ou  laNoblefl'cdc 
Venilè  qui  eft  obligée  de  monter  à che- 
val à caufedes  fiefs  qu’on  avoit  donnés 
pour  rccompenle  à ceux  qui  avoienc 
bien  1er  vi  dans  cette  guerre  ; la  Colonie 
-ou  les  Nobles  Candiots,  c’eft  à dire 
1*  Infanterie  Vénitienne  qui  habiroic 
dans  le  Royaume , 6c  les  Grecs  origi- 
naires du  pais  qui  1e  mirent  volontaire- 
ment fous  l’obûflance  de  la  Républi- 
que. Les  deux  premiers  parlent  Italien  * 

& fuivenr  le  Rit  Latin  : l’autre  parje 
Grce9tk  a retenu  les  ceremonies  de  TÉ- 
glÜe  Orientale. 

'»  LesTurcs  ayant  mouillé  devant  l’ilje 
1 y firent  delcente  fans' qu’on  pût  les  en 
5 cm  pêçher,6c  çamperer  quelqu^temps 


s’y  .rafraîchir,  avant  que  dq  rien 
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-t—  ‘entreprendre.  Le  Sénat  attendit  inuti- 
/ iV;44*  - lernent  des  feCours  des  Princes  Chré- 

tiens.  En  France  on  - ne  pouvoir  le  dé- 
g&7  garnir  de  troupes  pendaûtla minorité 
c -au  Rch,  joint -là  cela  le  peu  dfomon  des 

lis  j ÔC  qu’ort  avoitfusr  les  bras  une 
guerre  étrangère.  LesEfpagnols  avo* 
^ot-aflezd  affaires  chez  eux,  où  lare*, 
ivôke  de  la  Catalogne  & du  Portugal , 
du  Royaume  de  Naples  occupoient 
toutes  leurs1  forces.  Le  P ape  lnnoc.X. 
ïollicita  en  vain  tous  les  Princes  d’Italie 
-de  leçourir  les  V enitiens,  & n’en  ayant 
rien  pû obtenir,  il  fallut  qu’il lè con- 
tentât d’envoyer  les  galeres  joindre 
rParmée  navale  de  la  République.  Les 

• Génois  fé  voyant  preflez  de  prefter 
«leurs bàtimens , voulurent  profiter  de 
-poceaGon , & obliger  fa  Sainteté  à re- 

' - gler  en  leur  faveur  le  différend  qu’ils  a- 

- voient  pour  le  pavillon  avec  le  Grand 
«Duc,  & même  à leur  donner  la  prefe- 
~rence  for  les  galeres  de  laReligion,quoi 

• due  les  Malthois  fu fient  depuis  long- 
temps en  pofleflion  du  contraire.  Ils 

: fiemânderent  même  que  le  Pape  leur 
. 1 accordât  une  Cour  Royale,&fift  ren- 
i dre  -à  leurs  Envoyez  les  mêmes  hon- 
1 1 neurs  qu’aux  Mimftres  des  T êtes  cou- 
no,  c . • ; - ^ Ton- 
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Tonnées.  Comme  ii  eftoit  impoflible  üe 
les  latisfaire  fur  tani  de  prétentions  fans 
. blcflér  d’autres  Puiflânces , il  fallut fe  • * ••  • 

£ pafiêrd’eux.  Le  Prince  Ludovifio  par-  ^ 

tit  donc  avec  les  gaieres  de  l’Eglife  , & ^ 

avec  celles  de Tofcane,  ScdeMalthe,  ,,  a'i 
Quoi  qu’aprés  cette  jonction  l’armée 
Chrétienne  fè  trouvât  allez  forte  pour 
refifteraux  Infidèles,  la  mefintelligen- 
ce  des  chefs  rendit  cette  campagne  mal* 
hcureufe,&  lés  Vénitiens  furent  battus 
par  tout.  Les  T urcs  ne  trouvant  aucun 
obftacle,  prirent  la  Canée , & firent  un 
grand  carnage  des  habicans. 

CEtte  conquête  fut  fuiviedeceîlc  \6^6* 
de  Rctimo , où  André  Cornaro  de  J.  c. 
fut  tué  d'un  coup  de  moufquetendé-  <-f6.de 
fendant  cerre  place.  Les  Vénitiens  fie  1HcS* 
furent  pas  plus  heureux  en  pleine  mer. 

Us  laiflerent  paflêr  librement  lesvail- 
lêaux  T urcs , & négligèrent  Poccafion 
de  brûler  la  ilote  Ottomane  quiétoit 
demi  ddarmée,8c  en  très-  mauvais  cftaç 
auprès  de  Pille  de  San  Theodoro.  V ers 
la  fin  de  l’année,  le  General  Molino 
s’en  retourna  à Venife,  foit  qifil  fût 
indifpofë,  ou  que  le  Sénat  fuft  mal  fa- 
tisfait  de  la  conduite.  Jean  Capello 

B b a Pro- 
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Procurateur  de  Saine  Marc  fut  choifi 

pour  remplir  fa  place. 

' ...  . • 

Ç nouveau  General  partie  de  Ve- 
10/7  dt  V»/  ùife  au  commencement  de  i’an- 
J’Hcg.  nee  1647.  avec  une  flote  eompofée  de 
° çinquai  te  galeres,  fixgaleafles,  qua- 
rante vaiileaux  de  guerre , . & quatre 
brûlots,  fans  compter  les  petits  bâti-' 
mens  qui  portoient  les  vivres  & les  mu- 
nitions. L or  (qu’il  fut  arrivé  en  Cand  e 
il  détacha  Thomas  Morofin»,  qui  avec 
yingr-deux  navires  alla  le  prefenter  de- 
vant le  chafteau  des-Dardanelles.  Les 
Turcs  attendirent  un  grand  calme 
pour  l’attaquer, & comme  les  vaiileaux 
ne  pouvoient  agir  faute  de  vent , ij  eut 
du  defavantage,  fes  vaifîeaux  furent 
tellement  maUiraitez, qu’il  n’etoit  plus 
* eneftat  de  tenir  la  mer,  ce  qui  l’obligea 
à s’en  retourner  auprès  du  General  .Ca- 
, pello  a voit  envie  de  donner  bataille 
aux  T urcs,  avant  l’arrivée  de  leur  nou- 
velle flote  y maisiln’ofahazarder  tout 
le  Royaume  par  un  feul  comhat.  Pen- 
dant que  les  Vénitiens  perdoient  le 
temps  à délibérer,  l'armée  navale  des 
Infidèles  forte  de  trois  cens  voiles., 
aborda  à la  Cance , & y débarqua  qua- 
. > , rantc 
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de  Ja  flote  des  Turcs  oui  eftoit  à San 
Théodore.  11  partit  pour  cet  effet  dû' 
port  delà  Suda;  mais  il  y trouva  tant 
de  difficulté  qu’il  n’ofa  l’entreprendre.  ‘ 
Il  tâcha  enfuite  d’v  mettre  le  feu , 8c 
on  y aurait  reüfli,  fi  les  brûlots  n’a- 
voient  fait  leur  effet  avant  le  temps.. 
Le  General  ayant  apris  que  trente  ga- 
lères Ottomanes  eftoient  allées  char- 
ger des  hommes  & des  provifions  en 
divers  lieux  de  i’Archipei,  fit  voile  vers 
Cerigo  avec  un  gros  détachement  dans 
le  defléin  de  les  enlever } laiflânt  le 
commandement  du  refie  de  la  flore  â 
Grimani,&  Morofi ni. Cependant  Mu- 
ffapba  Baffa  en  s’en  retournant  à Con- 
ilàntinople  avec  une  partie  delà  flote 
Ottomane  fut  battu  d’une  violente 
rempefie  qui  lui  fit  perdre  fept  galeres 
& piuficurs  baftimcr.s.Mahomet  Cele- 
bi  frère  du  Baflà  d’Alger  ayant  été  fur- 
pris  du  même  or.ige,qui  le  porta  vers 
l’Ifle  de  Zia,fes  gens  defeendirent  à ter- 
re pour  y attendre  que  la  mer  fût  plus 
calme. 
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■hm«»  Morofini  &Grimani  en  ayant  eu  avis, 
def7c  Part^cnt  deMtlo , & J esa lièrent  atta- 
vtf'dc  quen  Iis  prirent  deux  vaifleauxTurcs, 
ryçg.  & ayant  apris  des  prifoniïiers que  Cele-  ' 
bis’efioic  retire  dans  un  vieux  château, 
ruiné  avec  deux  cens  hommes,  iis  lai». 

' lurent  inveftir  ôc  l’obligerent  à le  ren- 
dre à dilcrétion.  Morofini  & Gnma- 
fli  animez  par  ce  fucces^  ; refolurent  de 
pourfuivte  la  flore  ennemie.  A peine 
le  premier  fut-il  en  mer  qu’il  fe  vit  le- 
paré  du  refte  de  lès  vaifl'eaux  par  un 
coup  de  vent  qui  le jetta-vers  Rafci.  Il 
yiut  attaqué  par  MuftaphaBaflâ  qui  a* 
voit  quarante  galeres.LesTurcs  fe  con- 
tentèrent d’abood  de  battre  Ion  vaiC. 
ieau  de  loin;  mais  voyant  qu’ils  ne  lui 
fliifoienc aucun  mal,  ils  refolurent  de- 
le  joindre  à l’abordage. Après  qu’ils  eu- 
rent jetté  les  grapins , deux  cens  de  ces 
Infidèles  monterêt  furie  tillac&char-, 
gerent  les  Chrétiens  avec  l’épée  & la 
demi-piqué:  Morofim  les  repouflavi- 
goureulement , & le  défendit  jufqu’à 
eequ’uncoup  de  tnoufquetluieutôté. 
la  vie.  Sa  mort  nç  ralentit  point  l’aiv 
deur  des  Chrétiens,  ils  fouftinrent  fî 
hiea  le  choc  des  ennemis , qu’ils  donr 
nerent  loifir  à deux  galcaflês  dé  venir 
* * 1 • les 
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les  dégager.  Les  Turcs  voyant  arriver'  — -r 
ce  iecours  lâchèrent  pfife  & s’en  re-  1<547> 
tournèrent. 

. Les  Vénitiens  furent  beaucoup  plus  ï°Hcg.C 
heureux  fur  terre  qu’il^  n’avoient  elle 
fur  mer,  LeonardFofco!o;cepou£Ta avçc. 
beaucopp  4e  courage , Aly  Bey  Çom-. 
ipandant  de'Licca,  le  fit  prifonnier , & • 
tua  fon  fils.  IU’emparaenfaite  die  3%^- 
covar,  de  Pojiflano,  & d’iflan,  ,11  repaie 
Noyjgrôteque  le  Sénat  fit  démolir,  St 
fe  rendit  maître  d’Ôbrao2zo , de  Cari- 
no,  d’Ottizina , de  Velino,de  l’Àdinp,1 
d’Urana^deTino,^ deSalpnefur  les 
frontières  de  la  Bofhie  & de  la  Croa- 
tie. Comme  pendant  toutes  ces  ope-, 
rations  Fofcoloavoit  été  toujours  prd- 
que  à cheval,  ces  fatigues  continuel- 
les lui  cauferent  une  fièvre  qui  l'arrêta; 
au  lit.  Mahomet  Egli  Bafi'a  de  ja.BoC?,  , 
nie,  voulant  profiter  dej’occafiqn, at- 
taquaSebcnieo  avec  une  armée  de  qpa- 
r#nte  mille  hommes  , mais;  les  habi- 
tansie  défendirent  fi  bien  qu’ils  i’o- 
bligerent  à lever  le  fiege.  Fofcolone,  \ 
fjut  pa  plutôt  guéri  qu’il  voulut  apren-, 
dre  aux  Turcs  le  retour  de  _fi\fànt6 
par  quelque  aétion  importante  J1  alfie- 
gea  Scardone  dont  il  fe  rendit  maiftre 
' B b 4 eA 
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■ enpeudejours.  De  là  il  marcha  vers 
*047-  Cliflà,  placé  fituéeiur  les  frontières 

!o 5*7  de  ^a^mat*e  5 & de  ^a  Bofnie,  au 

l’Hcg.  ^auc  d’une  montagne  efcàrpée,& qu’u- 
ne chaîne  de  rochers  qui  l’environne 
auroit  fai  t juger  inacceffible  à tout  ad* 
tré.  Ces  difficultez  ne  le  rebutèrent 
point , ôc  il  en  entreprit  le  fiegè.  Les 
Turcs  voulurent  fecourir  la  place, mais 
leurs  troupes  furent  battues  d’un  côté 
^ parle  Prêtre  D.  StephanoSorich  Ca- 
pitaine des  Morlaques,  ôc  de  l’autre* 
pàrle  Provediteur  George  qui  défit- 
EgliBîftlà.  Les  affiegez  voyant  toutes 
leurs  efperances  de  lècours  perdues  par 
ces  deux  combats , fc  rendirent  à dî& 
cretion. 

Les  Morfoques  encouragez  par  ces 
heureux  fuccé  s y voulurent  iurpreridre 
Scutary,  6c  pour  divertir  une  partie 
des  forcés  des  Turcs,  l’Archevêque  de 
Durazzo  devoiten  mefmc-tems  s’em- 
parer de  Croie  Ôc  d’ A leffio  avec  fept 
mille'Albanois  ; maiscedcfl’ein  fut  dé* 
cou  vert, ôc  les  Morlaques  eurent  beau- 
coup de  peine  à fè  réfugier  dans  les 
montagnes  avec  fept  cens  foldats  Véni- 
tiens qui  les  avoient  joints.  Un  autre 
parti  de  Morlaques  commandé  parle 
’ Prê- 
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Pretre  Sonch,&  par  le  Gouverneur  de  .... 
Poflidaria  entrèrent  fur  les  terres  des  \6.47^ 
Turcs,  où  ils  mirent  tout  à feu  & à f057.dc 
fang.  Pendant  qu’ilss’étoient  ainfipar-  l’Hcg. 
tagcz  en  divers  petits  corps  pour  piller, 
les  infidèles  fondirent  kir  eux  à Tim- 
pourvû,  & en  firent  un  grand  carnage. 

Sorich  fut  pris  & empalé  apres  avoir 
été  écorché  tout  vif. 

-Ibrahim  fans s’embarafler  dufuccés- 
dé  cette  guerre,  ne  fongeoit  qu’à  le 
procurer  de  nouveaux  plaifirs.  Son  hu- 
meur étoit  Ci  incôftante  qu’il  fe  dégoû- 
toit  des  objets  les  plus  charmans  au- 
bout  de  quelques  jours.  Une  femme 
qu’il  avoir  aimée,  & qui  $ apelloit  Ghe- 
cher  Para , n’avoit  point  d’autre  occu- 
pation que  de  chereherdequoi  conten- 
ter fa  volupté.  Comme  elle  avoir  la- 
liberté  de  vificer  tous  les  bains, &d’exa- 
miner  celles  qui  avoient  le  corps-mieux- 
fait  pour  en  faire  le  raport  à fa  HauteH 
fè:quand  cette  peinture  plaifoit  au  Sul- 
tan ,il  employoit  pour  le  fatisfaire  tous- 
lesmoyensquiluivenoient  dans  l’et 
prit,  & aucune  cpnfideration  nepou- 
roit  l’arrefter.  La  Sultane  veuve  d’A-' 
murât  là  belle- fœur,  ne  fut  pas  exemte 
dcfèsvioknces.  Ghecher  P ara  n’ay  ant; 
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■ pû  la  perluadcr, Ibrahim  l’attendit  lord 

i<?47.  qu’elle  revint  du  bain  pour  lui  parler 
lui- même  defa  pafiion.  La  Sultane 
PHeg. ? voyant  qu’il  ne  s’en  tenoit  pas  aux 
termes  de  la  bienfeance , porta  la  main 
à Ton  poignard  , 6c  jura  qu'elle  ne  1 e- 
pargneroit  pas  s’il  ofoit  lui  faire  la 
moindre  infu.lte.LaV alidé  accourut  au 
bruit , êt  pendant  quelle  faifoit  des  re-. 
proches  à, ion  fils  Jarjeune  Sultane  eqj 
loifir  de  fè  retirer.  Le  chagrin  qu’eut 
Ibrahim  de  voir  fes  defirs  traverfez , lui 
fit  oublier  ce  qu'il  de  voit  à famere,  & 
il  la  confina  dans  le  vieux  Serrail.  Pen- 
dant fon  éloignement  on  aprit  encore 
au  Sultan  ce  qu'elle avoit  fait  contre 
la  belle  Arménienne , ce  qui  redoubla- 
la  colere  ic  fon  indignation;  mais  com- 
me toutes  fes  pallions  étoient  de  peu  de 
durée,  un  nouvel  amour  diflrpaceluyi 
qu’il  avoit  pour  la  belle- fbeur,  6c  eu 
me! rnç-tem  ps  la  colere  qu’il  a voi t cou- 
- çûë  contre  famere  s évanouir.  Il  lara-: 
pella  dans  fon  Serrail , & la  rétablit 
dans  toute  l’autorité  qu’elle  avoit  eue 
auparavant. 

Celle  qui  occupoit  alors  toutes  le* 
inclinations,  eftoic  fille  du  Mufti'  5c 
avoit  toutes  les  grâces  qui.  pourvoient 

ren- 
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rendre  une  perfonne  aimable.  Le  Sul 

tan  envoya  chercher  le  pere  de  cette  *.647* 
belle , & lui  découvrit  le  defîein  cju’il  a-  j0V7.de 
voit  d’élever  fa  fille  à la  dignité  d’Af-  l’Heg. 
leki.  Le  Mufti  qui  connoifloit  l’incon- 
ftance  d’ibrahim,  &quifçavoitquece  N 
Prince  ayant  déjà  plufiéurs  cnfans,ceux 
qu'il  auroit  de  fafillenepourroient  a- 
voir  qu’une  dcftinéemalheureufe,  ef- 
faya  de  gagner  du  temps , efperant  que*  1 
la  fantaifie  de  faHautefTclépafîèroit  : 
il  luy  promit  de  faire  tous  lés  efforts 
pour  difpofcr  fà  fille  à le  fatisfaire  i 
mais  qu’il  le  prioit  de  n’y  pas  employer 
la  violence.  Le  lendemain  le  Mufti  ne 


manqua  pas  de  fe  trouver  au- lever  du 
Grand  Seigneur,  & lui  dit  que  fes  fol-: 
ficitatrons  n’ayant  pas  eu  le  fuccés 
qu'il  en  avoit  attendu  , il  le  prioit  de 
hii  donner  encore  le  loifir  de  vaincre 
la  répugnance  que  fa  fille  avoit  d’en- 
trer dans  le  Serrai!.  Ibrahim  neqpou- 
vant  fouffrir  qu’on  s’oppofât  à fès  voj 
lonrez,  renvoya  le  Murfti  brufquement, 
gc  n’oublia  rien  pour  le  porter  à fe  dé- 
mettre de  fa  Charge.  Cependant  le 
S ultan  fit  agir  Chechcr  Para  auprès  de 
celle  qüi  occupoit  toutes  fès  penfées., 
Qctte  femme  employa  toute  fon  adrek 
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- - - le  pour  y reütîii*  ; mais  bien  loin  de  fai- 

1647.  re  confentir  cette  fille elle  fe  1 aifià  el- 
de  j.c.  le-mêrae  gagner  par  les  lar  mes  de  cette 
® belle  & par  un  diamant  deprixqu’el- 
le  luidonna.  Checher Paraamufa  pen- 
dant quelques  jours  le  Sultan  de  vai- 
nes efperances  qui  ne  firent  qu’irriter 
fes  defirs.  Son  amour  ne  pouvant  plus* 
recevoir  de  retardement , il  commanda 
au  Vizir  de  faire  enlever  la  fille  du  Muf- 
ti, lorfqu’elle  irroit  au. bain  r ou  lorfi 
qu’elle  en  fortiroit.  Ses  ordres  ne  man- 
quèrent pas  d’être  exécutez , il  jouît  de. 
fa  nouvelle  conquête  avec  afi'ez  de  fà- 
tisfa&ion  tant  que  ce  premier  feu  du- 
ra s mais  en  fin.  fbn  inconftancc  natu- 
relle ,,ou  le  dépit  de.  voir  qu’il  pofledoic 
le  corps  fans  poflêder  le  cœur  , l’en 
dégoûta.  Il  renvoya  cette  fille  avec 
mépris  au  Mufti , qui  ne  pouvant  di- 
gérer cet  affront , chercha  avec  Maho- 
met Ç»afla,  & avec  PAgadesJ.amflai- 
res  , les  moyens  de  fe  vanger.  Le  re- 
lui tat  de.leuf  entretien  fut  que  la  gloire 
& la  leurcté  del’Empiredemandoient 
la  mort  du  Vizir  de  la  dépoûtion  du. 
Grand-Seigneur^ 

Pour  reü  (fir  dans  ce  deflein , il  falloi  t 
gagner  laValidé  qui  a voit  en  maintou^. 
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te  l’autorité.  Elle  haüloit  le  V izir,  par- 
ce que  c’cfloit  lui  qui  avoit  conieillé 
à Ibrahim  de  la  faire  enfermer  dans  le 
vieux  Serraü , & à caufe  des  étroites 
jiaifons  qu’il  avoit  avec  Checher  Para: 
mais  d’un  autre  côté  il  étoit  très-diffi- 
cile de  lui  faire  gçmter  la  mortdcfon 
fils.  Mahomet  qui  par  uhe  longue  ex- 
périence avoit  a pris  toutes  les  rufes  de 
la  Cour,  s’avifa  d’un  tour  fort  adroit 
pour  reüfîir  dans  ce  deflèin.  Comme 
il  fçavoit  que  cette  Princeflê  avoit  une 
averfion  incroyable  pour  lesdéregle- 
mens  d’ibrahim , il  lui  propofà  de  le 
renfermer  dans  fon  ancienne  prilon  , 
non  pour  ledépofer  entièrement , mais, 
feulement  pour  le  corriger.  La  Vali- 
dé entra  dans  fon  fèntiment & promit 
de  le  féconder  de  tout  fon  pouvoir.  Le 
Mufti  après  s’être  aflüré  d’elle , com- 
muniqua fon  deflèin  aux  Cadilêskers 
de  Romelie  & de  Nato'ie , qui  aprou- 
verent  l’un  & l’autre  la  dépofition  du 
Sultan,  & promirent decontribuer à 
f’entreprîfe. 

LE  refie  de  l’année  1 6\y.&  une  par-  de  jf  c. 

tie  de  celle  de j 648.  fc  paflèrent  105g.de 
dans,  ces-  négociations,.  & le  feptiéme  l’Hcg. 

d’Août 
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d’Août  fut  chbifi  pour  l’executionde 
ce  projet.LesJaniffiiires gagnez  parleur 
Aga  allèrent  en  tu  multe  chez  le  Mufti,, 
chez  les  deux  Cadileskers > & chez  les 
autres  gens  de  Loi,  qui  à leur  lollici- 
tation  le9  accompagnèrent  au  Serrail , 
feignant  de  s’y  laiiîèr  forcer , pour  ca- 
cher l’intelligence  qu’ils  avoient  avec 
le  Chef  de  cette  milice.  Là  ilsdeman- 


derent  au  Grand  Seigneur  que  le  Vi- 
zir fût  dépofé  , & que  le  Sceau  de 
l’Empire  fuft  donné  à Mahomet.  Le 
Sultan  fit  d’abord  quelque  difficulté 
d’y  confentir’j  mais  enfin , il  fe  rendit 
au  confeil  de  la  mere.  Le  Vizir  1e  vo- 
yant dépole  & craignant  pour  fa  vie,  fe 
retira  chez  le  Mufti,  d oùlesjanifîài- 
res  le  firent  fortir  , & l’étranglerent 
dés  qu’il  fut  dans  la  rue.  Le  lendemain 
ces  milices  demandèrent  au  Mufti  un 
Fefta  pour  h dépoficion  du  Sultan  j 
fondé  fur  ce  quil  avoit  perdu  l’eiprit 
le  qu’il  étoit  incapable  de  gouverner. 
Ce  Miniftréleur  accorda  tout  ce  qu’ils 
demandèrent.  Ibrahim  s’en  mocqua 
d’abord  , & déchira  le  premier  Fefta 
qu’on  hirâporta.  Il  en  intervint  un  iç- 
cond  plus  précis  que  le  premier , & qui 
mit  le  Grand  Seigneur  dans  une  telle 
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coîerc  qu’il  ordonna  au  Vizir  de  taire  — 
étrangler  le  Miniftre  qui  l’avoit  don- 
né,  mais  on  ne  fit  gueres  d’état  de  fes  f'h 
ordres.  Les  Janiflaires  retournèrent  au  l'Hcg. 
Serrail  avec  plbs  de  fureur  qu’aupara- 
vant,  & jetterent  fi  fort  l’epou vante 
dans  lame  d’ibrahim  qu’ils  l’obligerent 
à te  réfugier  entre  les  bras  de  fa  mere  r 
& à la  prier  de  lui  tau  ver  la  vie.  Elle  le 
têrvic  du  trouble  dans  lequel  il  eftoit 
pour  le  faire  reloudre  à rentrer  dan* 
là  prilon.  Il  n’y  fut  pas  plûtoft  renfer- 
me, quon  falua  Empereur  fon  fils  aî- 
né Mahomet.  Ibrahim  étant  revénu  de 
ta  première  furprife  connut  ce  qu’il  ve-» 
noit  de  perdre,  & entra  dans  un  Gfu, 
rie.ux  deletpoir  qu’il  tâcha  à plufieur* 
reprîtes  de  le  caflér  la  tête  contre  la  mu* 
raille,  ce  qui  fut  caule  qu’on  le  fit  é* 
trangler  par  quatre  muets  le  dix-lèp- 
tjjéme  du  même  mois  d’Août.  Après  fa 
mort  toute  la  conduite  des  affaires  de* 
meura  entre  les  mains  du  Grand  Viiir 
& de  la  Sultane  Kiofem,  à caule  de  U 
minorité  du  Sultan.  r 

Ibrahim  étoit  lecinquiémefils  d’Ach- 
met  Sc  néd’une  même  mère  qu’Amu- 
rat.  Son  tempérament  étoit  naturel- 
lement doux  & facile.  Il  avok  le  front 
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élevé,  l’œil  brillant,  les  traits  aflez ré- 
guliers, le  vifage  rouge  ,*  cependant 
au  travers  de  cette  vivacité , on  ne  laif- 
ibit  pas  de  remarquer  fon  peu  de  gc- 
nie.  Toutes  (es  inclinations  tendoienc 
à la  débauche  , & il  ne  montroit  de 
la  fermeté  que  lorfqu’on  vouloit  s’o* 
poler  à fesplaifirs.  Il  ne  voulut  jamais 
prendre  eonnoillânee  des  affaires  de 
i’Êmpirc,  ôc  s’en  repofa  entièrement 
for  les  foins  de  lu  mere,  8c  defes  Mi- 
niftresi  Son  manque  de  difeernemenc 
& d’cxperience  le  renioit  facile  à 
tromper.  Dans  le  commencement  de 
Ion  Régné  i'  témoigna  de  l’amitié  pour 
les  Sujets , 8c  l’on  crût  quhl  rétabliroic 
le  cal  me  8c  le  repos  que  la  violence  d’ A<- 
Hiurat  avoient  bannis  de  Gonftantino- 
ple , mais  dés  qu’il  eut  goûté  les  plai- 
lîrs  des  femmes  pourleîquellesilavok 
témoigné  d’abord  de  l’in  fenfibilité,  il 
ae  voulut  plus  entendre  parler  d’affai- 
res , 8c  enfin  les  mêmes  plaifirs  qu’il 
avoit  recherchés  avec  tant  de  foin , lui 
firent  perdre  la  Couronne  avec  la  vie.^ 
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Albanoisfollicitentlcs  Vénitiens  & rom- 
pre avec  les  Turcs,  27B 

Alexandre  Vaivode  de  Vaiaquie  tué  par 
les  Turcs.  223 

Aly  Baffa  époufe  la  fille  du  Sultan  , 182;  le 
défend  courageufementdans  Javarin.228 
Aly  Vizir,  fa  mort.  * 3 47 

Ambaflàdeur  de  Pologne  aflaffiné.  133 

— 1 de  France  a différend  contre  celui 

de  l’Empereur  pour  le  pas.  I4Ç 

— ■ de  Perfc  négocié  avec  Ferat.  150 
du  Piince  üuilian.  c ..  157 

1 des 
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— ■ " -flCS  Mogolsi-  ,-U-  jL  224; 

— de  Venife  maltraité  par  Mulapan  432 
Amurat  Ilf-jrfon  porrraij,  99.  fa  merc  lerié- 
tourne.  4e  l’amour  qu’il  a voit  pour  l’Àfle- 
kiyibo.  arrive  fecrettemenr  àCodftatinb» 
10  j . fait  étrangler  fes  freres , 1 02.  fe  fai- 
iîc  des  treforsd’Anân  , 103.  fes  mœurs, 
104.  fon  Confeil  ,105.  refoud  de  fairelaj 
.r  guérreaiix  Pçffans.  10^  tombe  dans  l*ç- 
t fwlepfie+i  1.5. fait  circoncire  fon  ftls,i24. 
r perd  fa  mere , 1 35 . eft  avare,  i$a.  eft  ja- 
taux  de  fes  êofans,  i8:i.  fa  mort-  1*1 

Amurat  îÿV  tüëleKiaia,  eft  procia- 
Sultan,  3:95.  eft  couronné,  396.  efP 
.Surpris  parun  orage,  430.  fait  mourir  les 
t chefs  des  milices  a 440<’&l’Arme.nien 
t Bahazar<>442 . fa feveriré,  444.  fait  nfou- 
..  tirZanettî,445 . taxe  les  Chrétiens,44tf. 

. -dcclaro  la  guerre  à la  Pologne , 450.  fait 
t mourir  PAga  des  Janiflaircs^ç  1 . fait  la 
r paix  avec  h Pologne,  45  5 . ya  en  Perfe, 

< 4S 7-  fait  tran.cher  la  tête  au  B^fla  d’Ërt- 
a»iuihi4tf4,prend  Revan.4tf5.puisTàtk 
ris,4<î<t.  perfecute  les  Juifs,  407.  fes  cru^ 

• aurez,  44$.  eft  h“a  t de  tout  le  monde,  «$$&; 

: ion  avarice,  470*  fes  favorisai.  fes_ca« 
s prices„  47a..  r'ettwjrne  en  Perfeâ  474-  lait 
*:  trancher  la  tête  à Cantemir  , 4S7.  reçoit 
v .mal  f Ambafftfdeur  de  Perfe,4S  3.  fe  prer 
c pare  à y retourner,  490,  fait  avancer  fon 
' armée»  491 . tue  fon  frère  Chafun,  491.il 
i iparr^ÿjifàmarche^-t  vaà  Alep,49Ç. 
w.  difcipline'fes.troupes,  49tf- condamne  à 
V mort  tous  les  Vénitiens.  535.  va  à Bag- 
u*  - 


DES  MATIERES. 

,der . ço9*fait  empaler  un  courrier,  çioi 
adroit  a tirer  de  Tare,  Çij.partde  Bag- 
der,5  25  tous  les  Grands  luy  font  des  pre- 
fens,  5 28.  fait  fôn  entrée  dans  Conftantiv 
• nople  > 519.  reçoit  fierement  l’Ambaflair 
deurde  Perfe<  5 $4*  envoyé  ltCaimakan- 
1 aux  Sept  tours  ,538.  jure  qu’il  ne  boira 
plus  de  vin  ,?$  9.  l'a  mort  >.541.  embaras 
pour  fa  lucceffion  ,542.  les  mœurs.  553 
Andrinople.Ta  defeription.-  77 

Àfac.  fa  delcripuon,  47$.affiegée,  552. 

. abandonnée, 

Aflan  entre  en  Croatie,  i<îS.  eft  défait  par 
les  Allemand , 169.  vai'ecevoir  les  Am^ 
bafîadeurs  de  Perle.  212 

Azamoglans  ,*  fe  mutinent.  164 

BArbaro  demande  audience  au  Vizir, 
81.  conclud  la  paix  avec  les  Turcs, 
PQ.  les  conditîQBS. 

Bajazerh  fe  retire  en  Perfe , 8.  Selim  lui 
rend  de  mauvais  offices  , p.  fa  mort.  10* 
Bafla  de  Chypre  fc  révolté.  5 58 

Baft  entre  en  Trânfiivanie,  254.  fait  mou- 
rir MicheL  Vaivode  de  Valaquic,  2*5. 
affiege  Boftrikjiyp.  défait  Zekel, 280. fe 
retire  à Zathmà*,282.  palïe  cnHongrie. 

• 294 

Battori  Roi  de  Pologne , fa  morr.  1 34 
Bec badir  Tirai , bien  reçu  à Conftantinô* 
pie-  . 402. 

Bagdet,  fa  defeription, 5 18.  e(laffiegé,çi  >. 

battu  du  canon  , 520.  dehors  emportez, 

. çzi.eftprisj  523 . eitpillé.  524. 

. v Bai* 
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Baile  de  Venife  arrête , çotf. traire  avec  le 
Caïmakan.  5;  o 

Bairam  Fait  Vizir.  475 

Bernoski  fait  Hofpodarde  Moldavie.':  442 
Bethléem  cede  Fa  Principauté  de  Traniîl- 
Vanieà  Ragotski , 42S.  Ton  fils  s’y  oppo^ 

& 429 

Bikir  fe  met  fbus  laprote&ionduRovde 
' Perfc.  ggç 

Bofcai  devait  le  Comte  de  Belle- Joïeufe*,. 
29  Ç.  eft  reconnu  Roi  de  Hongrie.  29s. 
cfi  fecouru par  les  Turcs,  297.  fa  mort, 
iTTT^r  u : .Z:  : jzj, 

Bragadino  écorche  vif  par  ksiurcs.  cc 

.C 

eAlil  Baflaaflrege  Bagder,4ù9.concloà 
la  paix  avec  les  Perfans,4io.  eft  rap- 
pelle, 41  i»eft  fait  Vizir.  ‘ 448 

Candie,  ù defcriptiou. — 1 r> 
Canife  affiegé  par  les  Chrétiens.  272.  lëttc^ 
ge  levé.  27f 

Cantcmir  V3  reconnoître  le  camphesPolb- 
nois.  ^ 

Cangar  va  aConftatitmople  pour  négocié^ 
la  paix,  1 s 1 .qui  eft  conclue  152.  la  morr. 

. 192 

Celebi  défait  par  les  Vénitiens; ^82' 

Chypre , fa defcription,  38. fes forces.  39^ 
Cicala , fa  naiffan  e,  221*  yn  voir  fa  merëïi 
Mcsfine , 23  1.  faitfaireTon  frere  Duc^e 
Nixia^n.  eft  d’inféingëhce  avec  leRoi 
. CatholiqucV23  9.  eft  accufé  à fort  rerotir. 

. ~ 24# 

CicaJa  le  jeune  aetair  par  les  Perfans , 2 98. 

' ça 


DES  MATIERES, 
en  donne  avisa  U Forte.  299 

Clemenc  VIII-  va  prendre  poflTeflîon  de 
Eerrare,  253.  envoyé  Ton  neveu  en  Horr^ 
gtie.  270 

Chfla  affiegé  parles  Turcs.  207- 

Comore  asliegé  par  le*  T urcs.  *f6- 

Coreski  Te  lauve  du  château  des  Sept  tourrr- 

ii-S 

Corfaires  de  Barbarie  enlevent  quantité  de 
vaifleaux  Chrétiens , 411.  pourfuiyis  par^ 
'les  Candiots.  41} 

Cofaques  défont  la  FloteOttpmane  >3 lié 
battent  les  Turcs,  453.  défont  le  Cap&tî— 
dan  Bafla,4<j6.Leur  ongine,4So.defcti-- 
ptior  d .1  pus,  vûi.fttœr.rsdeshabitanf, 
4H4.  ■teui»- ■ioU»ütc<:,4S  s • prennent  Afac, 
4o<>.  font  des  wütfcs  dans  laNatolie, 

jï — 4*9 

Cuthmrfe  r -*volte  contre  le  Sultan  ,234.^ 
trahi  par  l’Efcrivan.  2^5- 

D 

DAut  rù  dcmetdc  la  charge  de  Vifc^j- 

• « 38} 

Deran  Bafcha  exige  par  force  de  Fa:  gerr 
des  Juifs , 304  fa  mort.  3-07- 

Don^to  conclnd  la  paix  avec  les  Turcs.  180 
Doria  asfiege  Alger.  i-fÿ- 

E 


ELez  BaflTa  de  Natolie  fe  révolté , 4$^- 
s’empare  de  laProvince  de  Magnefie. 

_ , 4 ir 

Enabrafementi  Conftantinople.  550 

Émir  Gumir  étranglé.  ^ 

Enfance  Soliman. 

EriiÆt^ 


TABLE 

ErizzoDogede  Vernie  3 fa  mort. 

Efcrivan  fecouru  par  les  Géorgiens,  i\ 6.  fe 
rend  maîcredela  Natolie,24i> établit  un 
Divan  en  A fie,  243*  fa  more.'  z.51 
Efpagnols  efTayent  d 'obliger  les  Turcs  a * 
rompre  avec  les  Vénitiens.  210 

Eftienn  e.Batiori  luccedea  fort  frère  Sigif»’- 
nficnd,  1 66.  eft  pris  prifonnier  par  Baft. 

2Ç7 

• • -J  P 

FAmagoufte,fa  defeription,  45.  affiegee 
par  les  Jures  , 46.  fec’ourùè,  51.  fort 
ferrée  par  les  Turcs , 57.  battue  dè  leur 
; canon , 5 8.  minée 7T9-  courage  des  Da- 
mes,  60.  les  Turcs  morrrem  à l’afiaut.tf  1. 

, y mettentiefeu, tfi.ieïrhabitançcapj  u- 
lent,Tfj.  conditions,  64.  defarmezpar 
les  Turcs.  eç 

Faux  Mulfapha.  c 

Faux  Selim  décapité.  230 

Femmesde  Soliman.  2 

Ferat battu  parles  Perfans,  139*  les  trou~ 
pesfe  mutinent, 140. eft  blâmé  parleSul- 
tan  , 14 1 . eft  renvoyé  en  Perler  147 
Ferdina nd  fait  attaquer  Segna,  283.  fn?ce- 
de  à l'Empereur  Mathias,  ^28.  fait  la  . 
paix  avec  les  Turcs.  40b 

Flore  Chrétienne  s’aflemble , 47Tte  fepare 
fans  rien  faire , 48.  part  de  Mtfïïhe ,^7^ 
prend  la  route  de  Lepanre  , Ÿ87rencon-- 
trelafïoteOttofnaTîe,69»  fon  ordre ^e^ 
bataille.  70.  fe  faifir  du  port  dë~tfavarin, 

S 7.  attaque  la  flote  Ottomane,  88.  fe  fe- 
t parc,Ü9.part deMeffine.  2 76 

— — Flore 
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.Flote  Ottomane,  .fait  voile  vers  Candie, 
5 73.  eft  difiperfiée.par  les. vents*.  . 574 
■ ■■■—  Vénitienne  commandée  par  Moro- 
; fini  & CapeHo.  . 57 Ç 

Fofcolo , prend  plufieursplacej  çn  palma- 

. «e.  . . ! ir? 

G 


, MO 


GAbor  ravage  l’Autriche  & laMoravie, 
329-  le  retire  à Caiîovie^o.faitla 
paix  avec  l’Empereur,  3S6.  envoyé  un 
Ambafiadcur  à la  Porte , 405.  fia  mort? 
42,5.  fait  fa  femme  heriticre.  427 
Gianogli  chef  des  mécontcns  de  Natolie,fa 
mort.  40* 

Giaful  Vizir  a ordre  de  pafler  en  Perfe, 
4^1-  impofe  une  raxefiur  les  Chrétiens, 
412.  maltraite  J’AmbafiTadeur  de  Tran- 
fiivanie,  423..  eft  envoyé  en  Perfe  , 424, 
donne  au  Sultan  cent  mille  fcqui-ns,  43  3. 
eft  pourfiuivi  à coups  de  pierres  par  les 
; milices.  434 

Gingherâi  mené  à Conftantinople,4ï  7.  eft 
reçu  par  Caatcmir.  41S 

HOngroisdefaicspar  l.es  Turcs.  172 
Huflain  Vizir  fe  plaint  dcsjLJfroqus?, 

• 323.  eft  fait  Vizir  par  Mpftapha,  387. 
faitdcs  prefiensaux  janitfaires,  3 S S.  dé- 
. pôle  le  Patriarche  des  Grecs  , 3 S 9.  les 
, Spahis  demandent  fa rete  > 390.  eftdé- 

pofié.  391 

• ♦ -f  r • • 

i * ; •••.,. Mf  ' f * * 1 r • 

JAniflfaires  fe  mutinent , 3^4,  demandent 
un  Fefta  au  Mufti,  305,  vçnt,  trouver 
, les 


< - 


TABLE 

îesgensde  Loy,3$7.  demandent lestâ- 
tes de  fixperfon  nés , marchent  vers 
ieSerrail , jtf  y.  y entrent,  370,  deman- 
dent au  Sultan  les  têtes  du  Vizir  & du 
Codgia,  371.  cherchent  la  chambre  de 
c JWuftapha,37i.  bleflTez  parles  kunuques, 
3 73. tirent  Muftaphadcla  priions  74.  le 
portent  en  triomphe  375  au  vieux  Ser- 
*'  rail , ;7<5.  pillent  le  Palais  de  Kara  Aly  * 
377-menent  I'eryan  au  château  desSept- 
tours , 3 So.  demandent  compte  à Daiit , 
3$4>  matfacrentle  MulTaip.  43$ 

Javerin  pris  par  les  Impériaux.  22 6 

brahim  marche  au  fecoursde  CliflTa , 20f. 
adiege  Canife  , 25  9.  bat  la  place*  260.  la 
prend.-  ztfi 

Ibrahim  fait  Ion  etitréedans  Conftantino- 
ple,  54 6.  s’abandonne  à (es  plaifirs,  «548. 

attaqué  d’une  paralifie  , 5 <>i  diminue  le 
tribut  de  Ragotski,  s 5 7 • aime  le  hls  de  la 
nourrice  de  Mahom.ç<52.  le  mal-traite  à 
caufe  de  ce  garçon , $ tf  3 aime  l’ambre  , 
568.  P Ambafladeur  d’Angleterre  lui  de- 
mande juftice  , 469.  aime  les  grandes 
femmes  , 570.  veut  violer  la  veuve  d’ A- 
murât,  585.  recherche  la  fille  du  Mufti, 

5 87. eftdépofé.  590. fon  portrait^  92.  Jc- 
fuïtes  envoyez  en  Perfe  par  le  Pape.  2 69 
Ifmaël  Roi  de  Perfe  invite  les  Princes 
Chrétiens  aune  ligue  contre  les  Turcs, 
107.  fa  mort.  10S 

D.  Juan  d’Autriche  General  de  la  flore 
Chrétienne, 5 ç.  fon  portrait,  çtf.  s’en  re- 
tourne  à Mcffinc,  80.  fa  retraite  blâ- 
mée. 
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DES  MATIERES, 
ruée  j %z.  donne  vingt,  deux  galcres  a>ux 
Vénitiens , 83»  va  joindre  la  flote  de  la 
ligue,  S4.  va  a Tunis,  92.  faitbâ  it  le 
fort  de  la  Goulete , 9 3 . fe  yfciu  faire  Roi 
de  Tunis.  , ; ,J>4 

Juftinian  fait  la  guerre  aux  Ufcoques.  18  S 

K Am  desTartarcs  va  joindre  Amurat 
; ,en  Perfé.  '.T'A  ..  5,1» 

Kilmifriaki  General  des  Cofaqüds^^oj.  la. 

fortune.  • t . 484 

Kinski  Ambafiadcur  à la  Porte.  534 
Kioflem  Sultane , tait  cafier  le  teftameat  . 

d’Amur.u,5  45.  fait  mourir  le  Vizir.  5,00 
Kifler  Agafi  pris  pn  les  Màlthois.  5^4 
Konifpohki  défait  les  Tartârcs.  5*1 

L 

LAdiflasRoide  Pologne,  defarme  les 
Cofaques.  ;^7Jt 

La  Rouffc , la  cruauté , 4.  porte  Soliman  à 
faire  mourir  Muftafa  i <.  péfféçure  Baja- 
zeth,  7.  allure  U Couronne  àfon  fils  Se- 

. lim.  : " £•*>.« If 

Lençopiçh  b^tu  par  les  Turcs.  20$ 
Luppîp  obtient  d’ Amurat  la  Principauté 

;;  .de  J»  V.alatjuic.  53Ï 

. , M.  , 

Vr/f  Ahojnct  Vizir  de  Selim,fâ  nailfiuicq, 
2<5.  perfuade^  fon  Maître  de  faire 
r la  guerre  âü  Roi  d’Efpagne/28.  veut  faï- 
'■  re  ttranglerbinan , 29.  la  mort,*,.  I i.z 
Mahomet  Cpdabande  Roi  de  Pcrfe  fait 
mourir  fa  foeur  Per îariconc . / 105 

Mahomet  III.  le  laide  perfaadéi  pat  fa  me- 

ce  te; 
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te  » iSç.  réfufc  de  rénouvenet l’alliance 
avec  les  Venir iens , 1S6.  eiTaïe  de  déta- 
' cher SigiTmond  de  l’alliance  d'el’Emçe- 
reûr , 191 . tue  une  Sulrane  qu’il  aimoic, 

\ 'tu.  va  à Belgrade , m.  asliege  Agria , 

* «3.  le  prend  à compolîtiori,2i4.recom- 
penfc  Ucala,220  fàitmourir.Mahomet 
Sraregi;  229.  fa  mort, iS^.fes  vices. iStf 
Mathias  Archiduc  d’Autriche  asfiege  Stri- 
gonie.  174 

îyiansfeldasj^egeStrigonie  , 19^' défait  les 
Turcs,  19  v prend  la  place.  ^ 196 

Maximilian  cfcar mouche  aVec  IesTurt^, 

^ ll$.  les  combat  ,2 1 tf.  les  défait,  217.  eft 
■ *battu  en  fuite.'  » 2*8 

Duc  de  Mercôèur  bat  les  Turcs, 26Ï. asfiege 
Albe-.I< piale  , 273  - défait  les  Turcs. 274 
Michel  Vaivodede  Valaquie  ,'femetfous 
la  proteéUon  de  Rodolphé^Yt)  5.  fait  la 

fuerre  au  Cardinal  Battori , 2 ^6.  défait 
igifmond.  i(  25  S 

jVlicoli  Vaivôde  de  Valaqure , fe  fait  Ma- 
; hometan.  ' 115 

Mofcovie.fadefcription,  iVj-  fès  monta- 
gnes , fesprez  5 fes  rivierés',  118.  mœurs 
’ Lde  les  habitans , 1 19-  fes  fortes , i2o:in- 
commodée  par  les Tar tares.  , 12 1 

Mofcovitcs  traitent  avec  les  Perfans.  143 
Mahomet  Vizir  pafle  en  Perfe,  443.  fa 
mort.  522 

Mathieu  Hofpodar  de  Valaqoie  depofé, 
53$,  fc  défend  contre  Lupulo.  537 
Mahomet  iV.fa  naiflance.  . 554 

MortefaBàfla  entre  en  Pologne.  414 

Molino 
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Mohao  Doge  de  Vemfe  arrive  en  Candie. 
Morlaquei  ravagent  les  terres  des  Turcs. 
Mourat  Bafla  afliege  hevan.  , 

Muladd&it  par  le SaneWc  Xrîpoli.  err 
Muftafa  General  de  l’armée  ^ure jçS  pçr 
fans  no.  défait  Mahomet  h...,r  IJJ  -n 
rapellé  » 1 1 3 fa  mort.  ’ * 

Muftafa  fuccede  à fon  frere  Achmet , ** 
eftdépofé,  325.  fait  Daüt  Bafla  Vizi.* 
379.  eft  remis  dans  fa  prifon , 393.  fa 
mort.  527 

Muftafa  Bzna  a la  tête  tranchée.  420 
Muftafa  BafTa  entre  en  Pologne.  454 
Muftafa  Vizir  commande  ParméeenPer- 
fe,  526.  eft  rapellé,  540.  relcguele  Balfe 
delà  mer.  547 

N 

NAfuf  BafTa  batu  par  les  rel^elles  d*A- 
fîe»303.  eft  fait  General  de  l’arme'e 
de  Petfe  3 14.  revient  à Conftantinople, 
3 if*  menace  les  Chevaliers  de  Malche: 

3.1$ 

Nicolle  afliegfeuar  les  Turcs , 41.  état  de 
la  place , 42.  fe  rend  à compofition , 43, 
eft  pillée.  44> 

O 

Sman  batu  par  les  Perfans , 130.  eft 


O 


rapellé  > îji.  va  à Caffa , 136.  aor- 
dred’inftaler  Iflànfur  le  Trône  de  Tar- 
tane , 237.  eft  fait  Vizir  , 138.  reroarne 
en  Perfe.  142,  prend  Taurin,  14  3.  eft  dé- 
fait , 144.  fa  mort.  I4Ç 

Ofman  refoud  la  paix  contre  la  Pologne, 
33^*  par  leconfeilde  fonCodgia,  333;; 

Ce  3;'  fait 
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fait  mourir  Mahomer  fon  frere  unique  » 

, 34 9-  va  à Andrinople,  3 <50.  fait  mourir 
; trois efpions,  jet.  Si  cue!q.uçs  Janiflai- 
rcs,3S7-  ôtedcà Sceaux  à UjlTaïn,3sS.re- 
foud  fon  retour , 3s 9 faitla  Paixavecla 
Pologne,  3 <50  de'campe,36  i.  recherche 
toJfàc  du  Mufti,  3 0 2.,  veut  palier  a>u  OaL- 
r,  3 <S 3. fa  mort.  3S1 

*ere  Ottoman  Jacobin.  565 

PAlcfti ne  fe  révolté  contre  lesTtircs^oy 
Ferez  follicite  les  Turcs  à foire  la  guer- 
re à Philippe  II.  y v ■ 19a 

Perfans  forts  en  cavalerie.  , • *.  ! 159- 

Pcrfe,  fon  gouvernement.  itfo 

Pervis  Baffa  fe  plaint  au  Sultan  dès  Véni- 
tiens.- . . 404. 

Philippe  III.  Roi  d’Efpagne  propole  une 
trêve  aux  Turc*.  401 

Piali , fa  naiffance,  300  bat  un  parti  de  la 
garnifon  d’Afac.  £14 

Picarcski  veut  aflàfsiner  Sigifmond  Roi  de 
Pologne.  js  1 

Pichinin  poûrfuîvi  par  MalinCapelIo,4p7. 
fe  retire  dans  la  Vallone,  49S.  eftatta- 
qué>499.  feretire  dansleport,  soo.  y 
ell  forcé, 501.  fes galeres  font  prifes, 502. 
feretire  à Conftantinople , Ç03.  gag;ne 
les  Sultanes , 504.  commet  plnfieurs  vio- 
lences. S07 

Pologne,  fa  description,  33  Ç-  fes  bornes  & 
fonérendué,  336.  fon  gouvernement, 
3 J7-  fes  Provinces.  3*$ 

Polonois  vont  camper  devant  Cotimo, 
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DES  MÀTIÉRES.  . 

3 <53.  Défo  ; tics  Turcs  , 3<j  <ç . j(pnt  atta- 
quez dans  leurs  retranchemens,  3^6.  fc 
plaignent  des  forts  bâtis  parles  Turcs, 
419.  leur  demandent  la  paix.  448 

Portugais  refufe  d'entrer  dans  la  ligue  con- 
tre les  Turcs.  78 

R 

RÀbâta  Châtie  les  Ufcoques , 284.  trai- 
re aVec  les  Vénitiens.  22 

Radul  Hofpodar  de  Moldavie,  fa  morr  41  ç 
Ragotski  demande  fecours  à l’Empereur, 
4S  9.  en  ett  refulé,  4$o.  traite  avec  Betfr- 
léem  , 4$i.  défait  les  Turcs  >4<52.  fait  la 
paix  avec  eux,  4 fait  la  guerre  à l’Efn.- 
' pereur.  559 

RegebBafla  fait  Vizir,  43^.  recherche  la 
protection  des  milices,  43  7.! a mort. 43  8 
Retimo  pris  par  les  Turcs. 

Riva  coule  à fond  un  vaifïean  corfatre.  Ç72 
Rodolphe  Empereur  fait  une  ligue  avec  Sl- 
gilmond  Bettori  ,177.  conditions,  178. 
met  lur  pied  troisfarmées,27i:fait  la  paix 
avec  Boskai,3otf.  châtie les  Ufcoques 
" de  Segna.  324 

SCha-Abbas  follicite  les  Princes  Chré- 
tiens à fe  liguer  contre  les  Turcs,  2 67. 
leur  fait  la  guerre,  291.  défaïtCicala, 
292.  foûmetles  Curdes,  300.  envoyé  un 
Ambatiàdeurà  la  Porte.  313 

Santons  feplaignentde  la  lâcheté  de,Ma- 
homet.  . 242 

Sel  m II.  fuccede  à fonpere  Soliman  , 13V 
fon  couronnement!  14.  fait  rendre  les 
. / bon- 
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honneurs  funèbres  à Ton  pere,lç.  eft  féli- 
cité pfrr  deux  Ambafladeurs  de  l’Empe- 
reur , 16.  fait  une  tiçve  avec  lui , 19.  en- 
voyé Ibrahim  à Veulfe,  20. fe  plaint  des 
Üfcoqoes , 23.  amufe  Cavalli  Ambaflfa- 
deur  de  Venife,  14.  cache  le  deflein  qu’il 
" a d’attaquer  le  Royaume  de  Chypre,  25 . 
envoyé  Cubât  à Venife , 34.  ôte  lecom- 
mahdemsnt  de  la  flote  à Piali,  53  .fa 
morr.  98 

SequinsfauxàConftanrinopîe,  16* 
Se/îhAmbafladeur  de  France  fe  brorüille a- 
vec  Marchevilk,  452.  fait  chanter  le  Te 
„ Ç 17 

Sïgîfmond  Prince  de  Tranfîlvanie  fait  la 
paix  avec  Maximilian , 17,  fa  mort.  >8 
Sigifmond  fait  arrêter  les  Seigneurs  qui  a- 
Voient  conjuré  contre  lui,  il 9.  défait 
, Sinan,  1S0. vafccourir Michel,i9S. dé- 
fait les  Turcs.  199 

5inan,/a naifîance,  95. pa/Tecn Afrique, 
9<*  prendTunis,97.porteîcRoidePer- 
fe  à la  paix , 122.  eft'depofé.  133.  fait  des 

ÎircFensau  Sultan,  15  <5.  s’emporte  contre 
ui,  165.  envoyé  des  gardes  à 1*  Ambaïfa- 
deur  Rodolphe , 167.  ed  fak<ïeüeral  de 
l’arinée de  Hongrie,  180.  défait  V Ar- 
chiduc, 195.  va  commander  l’armée  de 
Hongrie , 197.  ed  depofé  , 200.  ed  réta- 
bli, 201.  fe  plaint  du  Kam  des  Tari  ares, 
102.  fa  mont.  203 

Sopoto  pris  par  Venief.  36 

ÿoranzo  averti  par  l’AmbaCTadcuc  d’ An- 
gleterre dudeuein  des  Turcs.  tfc 
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DES  MATIERES. 

Spahis  fe  mutinent , 244-  on  leur  opofe  les 

ianiflaires. 245.  s’accommodent  enfem- 
>le , 245.  font  des  demandes  infolentes , 
247.  demandent  juftice  au  Sultan  , 24S. 
& la  tète  de  fon  favori , 249.  le  tuënt‘, 
2<>o.repou(îcz  par  les  gens  du  Vizir,  300. 
‘Strigonie  affiegée  par  Mahomet  Baffa 
3 01.  pris  à composition.  201 

T 

^JpAchmas  refufe  d’entrer  dans  la  ligue 
1 contre  les  Turcs.  38 

TarposRoi  des  Arabes  bien  reçûd*Amu- 
rat.  51?. 

.Tartaresdivifez,  398.  fe  déclarent  ponr 
Mahomet  contre  Zingherai,  399.1e  dé- 
fendent contre  le  Capoudan  Baffa , 400. 
défont  les  Turcs  ,401.  méprilent  PAm- 
baffadeur  du  Sultan.  401 

Tatembac  prend  Fillek,  ' 173 

Tiné,  fa  defeription.  37 

. Tranfilvains  jurent  fidelité  aux  Ambaffa- 
deurs  de  Rodolphe,252.  fe  révoltent.  26  3 
Turcs  fe  plaignent  d’une  galere  prifepar 
Emo  , 128.  en  écrivent  au  Sénat  de  Ve- 
nife  >129.  prennent  Zolnok , 281  épou- 
vantez par  les  Cofaques , 44  ç.  attaquent 
Ragotski,45  S.  veulent  furprendre  Raab. 

25  6 

’ ’ . . V 

VAlidéfait  étrangler  une  Arménienne 

qu’lbrahim  aimoit.  5 71 

Vénitiens  fe  préparent  à refifter  auxTurcs, 
3 1 . tâchent  de  porteries  autres  Princes 
Chrétiens  à faire  une  ligue  contre  eux, 
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TABLE  DES  MATIERES. 
yi-  dépêchent  un  Àmbafladeur  au  Roi 
3;  ' de  Perfc,  33.renvoyerit  Cubât,  35.  fol-' 

licicentle  râpe  pour  la  ligue,  $$.  la  coa- 
• - : ' 'cluenc,,  50.  conditions,  51.  traitent  U 

paix  avec  les  Turcs , 54-  prennent  une 
' galere  Tyrque,  117.  font  bâtir  un  fort 
•;  dansle  Frioul , 17 1.  follicitent  les  Prin- 
ces Chrétiens  a,  la  ligue  con  tre  les  Turcs, 
ço  6.  font  la  paix,  533.  mimiflent  leurs 

places.  y,  -y.  j t : 5^7 1 

Ulufla.li  échapede  la  bataille  de’Lepahte. 
75  évite  le.  combat,  8’ç.  range  fa  flote  en; 
bataille , 86.  fa  mon.  .14S 

Virgine  des  Urftns  décend  dans  l’Ijde  de; 

Oiio , 23  7 . eft  défait  par  les  turcs,  23  S‘ 
Ufcoques, lepr origine , v . delcription de 
* leur  pays  , 22.  font 'de  grands  ravages* 
XS3.  prennent  Gifla , 2,04.  choiliflent 

pour  leur  chT  Albert  de,  Spalatro  , 205.  ■ 
follicitent  inutilement  le  fecours  des 
^ Princes  Chrétiens.;  j 

r r f . 'Jf{ul.;  OjHab  > L'-lt: 

- r.  ■ ]?c  : *.  •’  r.  .:r:3frsîaiq  si  rr*':  A 

1 ' « *1 


P' 

-9+  f 

;&T4 


f 


te 


f;  ' 


' ; 

' T.  A 


_ «\  •/  r f •*  - f • . ..  ♦ ■ *.  v*>  < 3 .fil  1 1 Jt 

Fin  de  la  Tablé  du  , 

- .;prdcO<^!uq  * - *sv 

. / ...i  t i l.£r» 4 

• ».  1 % • \ •« 

\*'<ü  ïîsTjMiA.  \ J 

j - ? . ’ . rrrii&idl’u'  y 

. * ‘ » r . • . ‘ • ; *v 


$ 

t. 


j.  ît 


rïinî  v 
Lx 


iUttty: 


Jl 


